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GHAPITRE GXX. 

Comment le due d'Acqoitaine paxtant de Paris ala k Senlis derers le Roy, 
et de 14 al^ent devant la Tille de Compiengoe. 

Au commencement de cest an, c'estassavoir le lundi 
de Pasque^'y le due d'Acquitaine, premier filz du Roy, 
se party de Paris a tres noble compaignie, et ala a 
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Senlisy ou estoit le Roy son pere. Lequel Roy, acom- 
paigne de plusieurs princes, prelats et grans chevaliers, 
partant de Senlis ala loger a Yerbrie ^j et la Royne, 
avecques eUe la duchesse d'Acquitaine , de Paris 
alerent demourer a 1)1 es^lx en Brye apres le departe- 
ment du Roy dessusdit , et le due de Berry, seul et 
pour le tout, demoura capitaine de Paris et gou vemeur 
des marches a Tenviron. Le roy Leys s'en ala a 
Angers et ne fut point , pour ce voyage , en la com- 
paignie du Roy. Lequel Roy avec ses princes s'en ala 
vers Compiengne, et quant il fut pres, il envoya un 
de ses heraulx a la porte de la vilie noncer a ceux de 
dedens comment leur roy venoit a belle compaignie et 
qu'ilz le meissent dedens , ainsi que vrays et loyaulx 
subgectz doivent faire a leur seigneur. Lesquelz de 
la ville firent response que tres voulentiers recevroient 
iui et son filz le due d'Acquitaine avec tout leur estat, 
et non autrement. Lesquelles paroles le herault ra- 
porta vers le Roy son seigneur. Lequel se loga en la 
maison d'un bourgois entre la ville et la for^t , et le 
due d'Acquitaine se loga en Tabbaye de Royal-Lieu, 
et les autres princes et capitaines se logerent ou ilz 
porentle raieulx. Ettousjours continuerent les engins 
du Roy a gecter contre la ville, et y firent de grans 
dommages. Et , ce pendant , se firent plusieurs escar^ 
mouches les ungs contre les autres, lesquelles il y en 
eut une dont il Taut faire mencion. C'estassavoir que 
le premier JQur de may approucha^t, messire Hector, 
bastard de Bourbon , manda aux ass^gez que le pre- 
mier jour da fu^y Les vendroit resfveiller* Et pour tant, 

1. Verberie (Obe). 
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premier jour de may^ monta k cheyal ^ et avecques 
luy deux cens homines d'armes, roides et expers en 
fait de guerre, avec aucuns pietons, et tous ensemble^ 
chascun ung chapelet de may sur leurs testes^ par 
dessus leurs armeures, les mena aupres de la porte de 
Pierrefons pour porter une branche de may h iceuk 
assegez, comme mand^ leur avoit. Lesquelz de toute 
leur puissance resisterent aux dessusdiz , et tant qu a 
ceste besongne y eut ung tres dur et fort essour des 
ungs contre les autres, dont les aucuns de chascune 
partie furent mors et navrez cruellemeut. Et mesme- 
ment le dessusdit bastard de Bourbon eut son cheval 
mort dessoubz luy, et fut en grant peril d'etre prison* 
nier a ses adversaires. 

Durant ce temps , le due de Bourgongne eut plu- 
sieurs parlemens avec des Flameus afin qu'ilz lui voul- 
sissent aider de certain nombre de gens pour lever 
ledit siege de Compiengne. Mais de ce ne lui voul- 
drent riens accorder, disans que contre le Roy ne se 
vouloient point armer. Et pour tant ledit due de 
Bourgongne , a qui ses gens de Compiengne avoient 
desja envoy^ s9avoir se il leur bailleroit secours, fist 
response a iceulx qu'ilz prinsent appoinctement avec- 
ques le Roy et le due d'Acquitaine le plus courtoise- 
ment qu*ilz pourroient. Lesquelz de ce advertis, traic- 
tercnt avecques le Roy, par condicion que toutes les 
gens dudit due de Bourgongne s'en yroient sauf leurs 
corps et leurs biens , par ainsi qu'ilz promirent et leur 
capitaine pour eulz, de jamais tenir contre le Roy ne 
le due d'Acquitaine nuUes places ne viiles qui leur 

f . Une couroime de feuillage. 
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appartenissent. Semblablement le Roy pardonna aux 
bourgois et habitans de ladicte ville leur offense et les 
recevant a mercy sauf leur corps et leurs biens. Ainsi 
et par ceste ordonnance fut receue a mercy la ville de 
Compiengne^ le lundi vii' jour de may. En laquelle, 
apres que les gens dudit due de Bourgongne furent 
partis aians saufconduit du Roy et du due d'Ac- 
quitaine, ledit Roy et due d'Acquitaine entrerent 
dedens la ville ^ oil ilz sejoumerent aucune espace de 
temps^ et les dessusdiz Bourguignons y eulx partis de 
Compiengne, se relrairent ou pays d'Artois. 

Ouquel temps, le conte Valeran de Saint Pol, qui 
encores se disoit connestable de France, chevauchant 
de la cite d' Amiens pour aler a Saint Pol, chey de 
son cheval si rudement qu'il rompit sa jambe, et pour 
la douleur d'icelle se fist porter en son chastel de Saint 
PoL Toutefois il fut commune renommee qu'il fei- 
gnoit estre ainsi bleci^ afin d'estre aucunement excuse 
d'aler au mandement du Roy, duquel par plusieurs 
foiz il avoit este requis et summe , en pareil cas, du 
due de Bourgongne, lesquelz il veoit en grande tribula- 
cion Tun contre I'autre, dont moult lui desplaisoit. Et 
pareillement messire Jacques de Chastillon seigneur 
de Dompierre', soy disant admiral de France, se tint 
toute celle saison^ en son chastel de Ramecourt " fei- 
gnant estre malade de goute, dont souvent estoit 
ocup^,afm d'estre excuse, ainsi que ledit connestable, 
de servir le Roy en son arm^e. Desquelz le due de 
Bourgongne desiroit moult le bien et avancement. 

1. w Dampierre. » {Suppl. fr. 93.) 

2. « Rolaincourt. » {Ibid.) CVst Ramecoiut pres Saint-Pol en 
Temois. 
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Toutesvoies leurs gens, qui avoient acoustume d'aler 
en armes avecques eulx quant ilz se meetent sus , se 
mirent tous ou la plus grant partie a servir le due de 
Bourgongne coutre le Roy et ses favorisans , durant 
ceste guerre. Ainsi et par ceste maqiere estoient plu- 
sieurs seigneurs en grant soussi, et ne savoient bonne- 
ment comment trouver maniere a leur honneur de 
euk excuser en vers les seigneurs dessusdiz. 

CHAPITRE CXXI. 

Comment le Roy, a toDt sa puissance, ala deCompiengne ass^ger la TiUe 
de Soissons , laquelle fut ass^g^ et prinse d'assaolt. 

Or est v^rit^ , apres ce que le Roy eut remis en son 
obeissance la ville de Compiengne, comme dit est, 
le X* jour de may se parti d'icelle et s'en ala pour 
asseger la cit^ de Soissons. Duquel lieu estoit capitaine 
ce vaillant combatant sire Enguerrand de Bournon- 
ville, noble vassal et tres renomme en armes. Devant 
laquelle ville estoit desja alee Tavantgarde du Roy, 
laquelle conduisoient le comted'Armaignac^et le due 
de Bar* et Clugnet de Brabant soy disant admiral de 
France* le bastard de Bourbon et messire Ame de 
Sallebruce, damoisel de Commercis*, avec plusieurs 
souldoiers du Roy. Et, comme paravant avoient fait 
ceulx de Compiengne, firent ceulx de Soissons. 

I 

1 . Bernard VII. 

2. tidouard IE. 

3. On vient de voir que cet office lui etait conteste par le sei- 
gneur de Dam[)ierre. 

4. Les mots, damoisel deCommercy, ne se trouvent pas ^up/^/. 
/>. 93. 
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Voians qu*ilz devoient estre assegez , firent abatre, 
ardoir et demolir plusieurs eglises, maisons et notables 
edifices. Mais ce non obstant, le Roy et ses princes la 
veuus, furent iceulx tres puissamment et de pres 
assegez et approchez des gens du Roy. Lequel Roy et 
son conseiL a son advenement deyant Soissons, fist 
notablement sommer ceulx de ladicte viUe afin qu'ilz 
lui feissent obeissance , ou se ce non , Hz estoient en 
voie de perdicion. Mais non obstant lesdictes remons- 
trances a eulx faictes , se conclurent de eulx defendre 
et resister contre toute la puissance du Roy, esperans 
d'avoir secours par leur seigneur et maistre le due de 
Bourgongne , lequel leur avoit promis secours dedens 
certain jour par lui assigne. Or est ainsi que le Roy se 
loga dedens I'abbaye de Saint Jehan des Yignes , de 
Vordre de saint Augustin, et les dues d*Acquitaine 
et d' Orleans se logerent en I'abbaye saint Crespin, et 
les autres princes et seigneurs en autres lieux par 
ordonnance, le mieulz qu*ilz peurent. Dedens la ville, 
avec ledit Enguerrant estoient messire Colart de 
FienneSy Lanion de T^anuoy, messire Pierre de Menau, 
Gile du Plessier, le viel seigneur de Menau , remply 
d*aage et de ricbesse , et Guiot le Boutiller, avec plu- 
sieurs autres gens de guerre des pays de Boulenois, 
d'Artois et de Picardie , et si avoit bien avecques eulx 
quarante combatans anglois. Mais, pour aucun des- 
cord, le commun et les bourgois de la ville ne furent 
point bien d'accord avecques les gens dudit Enguer- 
rant, dont la force d'icelles parties fut moult affeblie. 
Ce pendant les gens du Roy, de jour en jour mectoient 
grant peine et faisoient diligence de grever ladicte ville, 
c'estassavoir de grosses bombardes, canons, bricoleset 
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autres habillemeDs de guerre, lesquelz souveDtesfaiz de 
jour et de nuit gectoient contre les portes, tours ei mu- 
railles de ladicte ville. En laquelle besongne tant cod- 
tinuerent que lesdiz ass^gez fiirent moult traveillez par 
les engins dessusdis et leurs murailles d^rompues en 
plusieurs et divers lieux. Finablement, le xxi* jour de 
may fut icelle ville assaillie tres terriblement par les 
gens du Roy, a tous costez. Ouquel assault furent faiz 
nouveaulx chevaliers , Loys, due en Baviere , le conte 
de Richemont et le Prevost de Paris et plusieurs 
autres. Pareillement a I'autre cost^ I'avantgarde du 
Roy, ou estoient le due de Bar, le conte d'Armignac, 
Remonnet de La Guerre et plusieurs autres capitaines, 
assaillirent tres vaillamment lesdiz ass^gtz. Et en 
autres lieux , tout autour la ville , les princes y chafr* 
cun a son coste, firent haster ct efforcer I'assault telle* 
ment et si fort j que non obstant la grant defense et 
r^sistence d'iceulz ass^gez, s'en vindrent iceulx assail- 
lans jusques a une grant roupture de mur que avoient 
fait lesdiz engins du Roy^ et la se combatirent les 
ungs contre les autres j de lances , de baches et d'es- 
p^es, main a main. Et durant cest assault le capitaiue 
des Anglois , qui estoit dedens la ville avecques ledit 
Enguerrant, lequel paravant avoit parlemente avec 
aucuns Anglois qui estoient en Tost , fist destouper ^ 
une porte vers la riviere , par laquelle premierement 
entrerent les gens du conte d^Armaignac, lesquelz 
tantost mirent au plus hault de la tour la banniere et 
enseigne dudit conte d'Armaignac, et mesmes grant 
partie desdiz Anglois se toumerent hastivement contre 

• 1. Debarricaden 
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ceulx de ladicte Tille. Et assez tost apres lesdiz assail* 
lans entrerent par plusieurs costez en ladicte ville de 
Soissons, a grant puissance^ mettant a Fespee tons 
ceulx qu'ilz encontroient, tant de gens d'armes comme 
de commun de la ville. Et en celle desolacion En- 
guerrant de Bournonville, qui chevauchoit vigoreuse- 
ment en plusieurs parties de la ville tout autour 
d'icelle pour rehaiter' ses gens et les rafermer en 
ordonnance , fut poursuy par une porte en uqe petite 
rue ou il passoit des gens Remonnet de La Guerre, 
en laquelle rue avoit une chayne tendue, mais les 
dessusdiz le hasterent par telle maniere qu'il falust 
qu'il se retrahist^ et par force cuida faire saillir son 
clieval par dessus la chayne devantdicte^ maisil de- 
moura sur ladicte chayne sans povoir passer oultre, 
et tantost fut prins par ung des gens dudit Remonnet, 
lequel le mena a son maistre , qui en fist grant joye. 
Les autres gens de guerre, voians la prinse de ladicte 
ville, se retrahirent en plusieurs et divers lieux dedens 
les portes et es tours de ladicte ville. Et la, en parle- 
mentant a leurs ennemis, se rendoient par tel si, qu'ilz 
leur promectoient de leur saulver la vie, et les autres, 
en defendant leurs gardes , furent prins ou occis. Et 
finablement, tant des gens d'armes du due de Bour- 
gongne comme des bourgois de Soissons, furent que 
prins que mors , en icelle journ^e , mieulx de douze 
cens hommes. 

Tant qu'est k parler du desroy que firent les gens 
du Roy en ladicte ville de Soissons, il n'est point a 
estimer. Car apres qu'ilz eurent rob^ et pille tous les 

1. Ranimer, rallier. 
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biens des bourgois et habitans d'icelle , avec ce prii>- 
drent et roberent tous les biens des ^lises et monas- 
teres , et mesmes prindrent la plus grant partie des 
sainctes reliques de plusieurs corps sains estans esdic- 
tes ^glises , lesquelles ^glises et corps sains ilz deves- 
tirent, et destacherent de toutes les pierres, or, argent 
et perles qui estoient autour d'icelles avec plusieurs 
autres joyaulx et choses secretes appartenans ausdictes 
eglises. En oultre il n'est point clirestien qui n'eust 
piti^ de veoir Torrible et tres miserable d^solacion 
qui fu faicte en icelle ville , en violacion de femmes 
mariees, presens leurs maris , jeimes pucelles, presens 
peres et meres ^ nonnes sacrees^ gentilz femmes et 
autres de tous estas dont il y avoit grant quantity en 
ladicte ville , lesquelles ou la plus grant partie furent 
violentement opprim^es contreleur voulent^, prinses, 
ravies et viol^es de plusieurs et divers, nobles et au- 
tres, lesquelz sans en avoir pilie, apres qu'ilz en 
avoient fait leur voulente , les livroient a leurs servi- 
teurs. Et n'est point de memoire quonques de cbres- 
tiens fust fait si grant desroy en telles besongnes, 
attendu la haulte seigneurie qui la estoient assemblez, 
lesquelz n'y mirent nul remede. Et si y avoit plusieurs 
seigneurs, et gentilz hommes qui avoient leans de 
leurs parentes tant seculieres comme eccl^siastiques. 
Mais pour tant riens n'en eessa. En oultre, durant 
ledit assault y eut plusieurs de ladicte ville, voians la 
d^solacion et prinse d'icelle, qui se cuiderent saulver. 
Si saillirent par dessus les murailles, ver^ I'eaue, con- 
tendans de nager et passer oultre pour saulver leurs 
vies, mais grant partie en furent noyez, comme 
depuis furent trouvez en divers lieux en la riviere* 
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El en iceUe tribulacion y eut aucunes femmes de 
honneur qui, a I'aide de leurs amis, furent conduictes 
jusques au logis du Roy et du due d'Acquitaine , 
lesquelles furent gardees desdictes oppressions et ra- 
vissemens. 

En apresy pour ce principalement que au mectre le 
si^ge, messire Hector, bastard de Bourbon,v qui estoit 
prudent chevalier et yaillant et moult renomm^ en 
armes autant que nul autre de la partie du Roy, avoit 
este navr^ en parlementant a Enguerran de Boumon- 
ville, d*une flesche ou visaige, si angoisseusement 
qu'il en estoit mort, le due de Bourbon son frere, qui 
moult I'amoit, a\oit coneeu si grant hayne contre 
ledit Enguerran et aueuns autres des assegez, qu'il 
procura et fist tant envers le Roy et ceulx de son 
grant eonseil, que eellui Enguerran fut deeapit^^ et 
fut sa teste fich^e au bout d'une lance et son corps 
pendu par les aisselles. Pour la mort duquel, non 
obstant que alors il fust leur adversaire, plusieurs 
princes, gtands seigneurs et capitaines ne furent point 
bien joieux , mais leur en despleut grandement et non 
point sans cause , car, par renomm^e c' estoit la fleur 
de tous les capitaines de France. Avecques leqiiel 
furent d^capitez messire Pierre deMenau^ capitaine 
du commun d'icelle ville , maistre Ancel Bassiel , 
advocat, et quatre autres gentilz hommes, dont les 
testes (Urent fichees aux boutz de lances et les corps 
pendus au gibet en la maniere acoustiun^e. Et maistre 
Jehan Titet, advocat, sage homme et moult renomme, 



1 . Le Religieuxde Saint-Denis et Juvenal des Ursins I'appellent 
Jean de liteion. 
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a la YOuloDt^ duquel paravant ce jour toutes les be* 
soDgnes de la ville de Soissons estoient iconduictes et 
ordoDnees, tat men^ aveoques auciuis autres en la cit^ 
de LaoD, et la fut-il examine, et apres eut le col copp^ 
et son corps fut pendu au gibet comme les autres. En 
oultre en y eut cinquante et un menez ou Chastellet 
de Paris, desquelz les plusieurs furent d^cajHtez, 
comme Giles du Plessis chevalier et aucuns autres. 
En apres plusieurs , tant de la ville , archers anglois, 
comme de la gamison , furent tous pendus au gibet, 
dehors Soissons. Les autres qui avoient argent, se 
racheterent par finances, comme Fancien seigneur de 
Menau, messire Colart de Fiennes, Lanion de Lannoy, 
Gutot le Boutiller et plusieurs autres gentilz hommes. 
Et en y eut grant quantity a qui ceulz qui les avoient 
prins donnerent congi^ sur leur foy, promectant de 
renvoier leur finance a certain jour, afin que de la 
justice du Roy ne iussent prins et executez. En apres 
aucuns jours ensuivans, le Roy fist rendre et restituer 
par la main d'aucuns pillars les os de plusieurs corps 
sains et reliques qui desja estoient desvestues des 
pierres, or et argent ou elles avoient est^ enchass^es, 
et encores en tel estat convint plusieurs racheter grant 
quantite de monnoye, et iurent remises es eglises dont 
on les avoit ost^es. 

Ainsi et par ceste maniere fut la noble cit^ de Sois- 
sons, grande de circuite, forte de lieu'et de murs, mur^e 
de grosses tours et espesses, tres plantureuse de toua 
biens , moult honor^e et solemnellement de plusieurs 
Eglises et corps sains , desol^ et mise a ruineuse 
destruccion, dont ce fut pitie et donunage. Toutesfoiz 
le Roy avant son departement ordonna a r^edifier 
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icelle , et y commist tous nouveaulx ofliciers pour la 
garde et entretenement d'icelle. Lesquel^, apres le 
d^partement des gens de guerre , retrairent, selon ce 
que possible leur fu, les citoyens d'iceUe*. Ausquelz 
fut bailie de par le Roy remission generale , r^serv^ a 
ceulx qui avoient est^ principaulx consentans de mec- 
tre les Bourguignons dedens. 

CHAPITRE CXXII. 

Commenl le toy de Franoe, aprte la prime de Soissons, ae paili pour 
aler en Arras , et comment le conte de Nevers vint devers lui et eat 
son accord et pardon ; et autres mati^res. 

Apres toutes les besongnes dessusdictes , le Roy, 
partant de Soissons s'en ala en la ville de Laon, oil il 
fu grandement et joyeusement receu du clergie et des 
bourgois et habitans de la ville. Ou quel lieu vint par 
sauFconduit devers lui Phelippe conte de Nevers , 
baron de Donzy, frere geroiain du due de Bourgon- 
gne, et fut logi^ par les fourrief*s du Roy en Tabbaye 
de Saint Martin , de I'ordre de Premonstre. Et avoit 
ledit de Nevers este adverti par • aucuns ses feables que 
le Roy devoit aler ou envoier en sa conte de Rethel 
gens d'armes a puissance pour le saisir par force 
d'armes et mectre en sa main. Et pour* ce, lui venu 
a Laon, mist toutes ses seigneuries qu'il avoit ou 
royaume de France en la main du Roy, requ^rant 
pardon et mercy de toutes ses offenses , promectant 

1 . Cette phrase inintelligible dans notre texte , est reconstniite 
dans le Suppl, fr. 93. 

t. Au lieu de par notre texte met qu£^ faute qui ne se trouve 
pas dans Suppl, fr. 93. 
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que dores en avant ne feroit a. son frere le^ due de 
Bourgongne, en ceste querelle, confort ne aide contra 
le Roy son souverain seigneur , en apper ne eh cou- 
vert^ Laquelle chose faicte, bailla en ostaige pour 
acomplir et entretenir les dessusdictes promesses le 
seigneur de Lor et aucuns de ses autres hommes 
feables. Et par ainsi ledit conte de Nevers s'en ala 
a Maizieres sur Meuze par la licence du Roy. 

En oultre, le Roy estant a Laon fist de rechef publier 
nouveaulx mandemens par tout son royaulme a fin 
d'avoir aide de ses chevaliers et autr^ qui avoient 
acoustume de eulx armer* 

Item, le x" jour de juing s'en ala le Roy en Therace' 
et de la a Ribemont et puis en la ville de Saint- 
Quentin. Ouquel lieu vint la dame du Haynaut, seur 
au due de Bourgongne% a tout deux cens chevaulx 
en moult noble arroy, pour traicter devers le Roy et 
le due d'Acquitaine de la paix. Pour quoy, apres ce 
qu'elle ot prins congie du Roy, se party de la ville de 
Saint- Quentin et s*en ala, par le due de Bourbon et 
messire Charles de Labreth^ eonducteurs de Tarriere 
garde , ausquelz elle print congie , et tant che vauchai 
aiant en sa compaignie quatre des chevaliers du Roy 
pour la conduire, qu'elle trouva les Rourguignons, 
qui estoient environ deux mil baeinetz, venant au 
secours du due de Bourgongne* Desquelz estoient capi- 

i . On peut lire dans le Religieux de Saint-Denis (t. V, 33i} la 
teneur de ce traite du comte de Ncvers avee le Roi. 

2. La Thierache, dont Guise etait la capitale. 

3. Marguerite de Bourgogne, ferome de Guillaume IV, comte 
de Hainaut. 

4. « Gonnestable de France. > {SuppL fr. 93.) 
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taineB, messire Gauthier de Rupes^ le seigneur de Mod* 
tagu et de Thouloajon^, messire Guillaume de Ghamp- 
divers, le Veau de Bar, bailli d'Auxi, et plusieurs 
autres, qui estoient vers Marie en tirant vers Hayn* 
nau. Mais ce venua la cognoissance desdiz chevaliers 
du Roy, tantost s'en retournerent en leur ost pour 
signifier la venue desdiz- Bourguignons , afin qu'ilz 
feusseut combatuz. Et incontinent, le due de Bourbon, 
le. connestable et plusieurs autres capitaines, ^ tout 
bira quatre mille combatans , chevaulcherent hasti- 
vement vers Haynau par La Chapelle en Ti^race , 
quanque chevaulx povoient troter, pour actaindre et 
combatre lesdiz Bourguignons , lesquelz ilz poursuy- 
rent jusques au pont de Myebres* sur Teaue de Sambre 
assez pres de Beaumont , et la occirent et prindrent 
aucuns desdiz Bourguignons qui conduisoient le char- 
roy, entre lesquelz fqt prins le dessusdit Veau de Bar, 
bailli d'Aussay*. Et les suivirent les dessusdictes gens 
du Roy jusques vers Nostre Dame de Haulx \ Lesquelz 
Bourguignons s'en alerent loger es faulxbourgs de 
Brucelles, et iceulx gens du Roy, voyans qu'ilz ne les 
pourroient rataindre , retournerent parmy le pays de 
Haynnau, en prenant plu^urs biens et vivres des 
bonnes gens du pays, qui de riens ne se doubtoient. 
Et vindrent jusques a Guise en Ti^race, ouquel lieu 

1 . n faut lire : les seigneurs de Montagu et de Toulongeon , 
comme le porte le SuppL fr. 93. 

2. c Au pont de Merbries sur Tiaue de Sambre. » {SuppL fr, 93.) 
C'est Merbes-Ie-ChAteau , en Hainaut. 

3. Plus hauty et mieuxy bailli iTAuxi. 

4. « Jusques vers Nostre Dame de Hal. » (SuppL fr, 93.) Cest 
HaUe f en Hainaut. 
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ih trou,verPD)t }e Roy, k tout son exercite^ qui la estoit 
retoura^ pour combatre les Bourguiguonfi^ De laquelle 
chevaulch^e despleut moult au comte Guillaume de 
Hayunau % pour taut que son pays avoit este ainsi 
fourrage et couru. Et tantost le Roy retourQa a Saint- 
Quentin y et les dessusdiz Bourguignons j par devers 
Audenarde s'eh alerent a Douay, ou ilz trouverent le 
due de Bourgongne ^ duquel ilz furent receuz aucten- 
tiquement comme si tous eusseut est^ ses freres. 
£t la vint ladicte dame de Haynnau, sa seur% qui, 
comme dit est , lui raconta comment elle avoit fait 
toute sa puissance de prociu*^ sa paix par devers le 
Roy, et qu'elle n'y avoit peu trouver quelque moien. 
£n outre le Roy, de la ville de Saint-Quentin [ala] 
a Peronne ' et se loga en son chastel , et la f este de 
saint Pierre et saint Pol apostre, soleomiza en T^glise 
coU^giale de saint Foursis\ Et lendemain d*icelle 
feste, ladicte dame de Haynnau et son frere le due 
de Brabant , s'eu vindrent devers le Roy audit lieu de 
Peronne, pour cause de traicter la paix se ilz peussent. 
Lesquelz furent moult bien venus et receuz , et puis 
firent au Roy la requeste pour quoy ilz estoient la 
venus. Le dimenche ensuivant, premier jour de juillet, 
le due d'Acquitaine fist a ladicte Daiue et a son frere 
UDg grant et noble disner, ouquel il les bien veigna 
tr^s solemnellement'. 

1 . Guillaame IV, beau-fr^re da due de Boorgoigne. 

2. Marguerite de Bourgogne, dont il a ete question plus haul. 

3. « £n oultre le Roy, de la ville de Saint-Quentin , avee ses 
princes, s'enala k Peronne. > (Suppl. fr. 93.) D'apr^ le Eeligjeux 
de Saint-Denis il y arriva le vendredi 29 jui«. 

U. < Saint Fourcy. » {Ibid.) G'est saint Fursi, ou Foursi. 

5. Le Rriigjenx d|9 S|iint*I)enb %jau|e id un detail curieqxs 
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Semblablement estoient venus avec ladicte dame et 
son frere, aucuns des plus notables bourgois et des 
quatre mestiers de Flandres, par devers le Roy, de 
par les trois estats dudit pays de Flandres. liesquelz 
a grant joye furent receiiz, et leur fist le Roy donner 
a leur departeiuent cent marcs d'argent en vaisselle 
doree, dont ils fiirent moult esjouiz^ 

Mais finablement ladicte dame de Haynnau et son 
frere ne porent pour ceste foiz traicter devers le Roy 
la paix de leur frere le due de Bourgogne. Pour quoy 
tristes et dolens, s'en retoumerent vers lui a Douay. 
Et lors ledit due de Bourgongne conclut avec tous ses 

« Adventus dicte domine plurimis gratus non fuit, et in displicen- 
c ciam ejus odiumque duds Burgundie fiienint qui nocte per am- 
« bitum ejus hospicii cantilenas lugubres super morte dolorosa et 
c a proditoribus nephandis proditorie perpetrata ducis Aurelia- 
« nensis altissonis Yocibus cantaverunt. >» ( Chr, de Ch, Vl^ t. Y, 
p. 348.) 

1 . Void ce que dit de cette deputation des Flamands la chro- 
nique manuscrite que nous avons dej^ dtee. « Apr^s la prise de 
Soissons alia le Roy k Peronne , et ]4 vindrent k luy les deputes 
des quattre membres de Flandres , lesquelz il avoit mandez venir 
pardevers luy par lectres en parchemin signees en escriptur de 
Charles et scellees de son seel en dre vermeille, lesquelles lectres 
furent envoiieez en Flandres secretement et portees en pluiseurs 
bonnes villes comme Gand , Bruges , Ypres et aultres , et furent 
gectees et semees en plusieurs lieux par les rues en celiers et en 
maisons , sur les fenestres et autrement , et ne sceut qui les ap- 
porta. £t toutesfois par \ertu d'icelles les quattre membres de 
Flandres , au voiage de Peronne , y envoi^rent leurdiz deputez, 
combien que ce ne fut point du plaisir ne consentement du due de 
Bourgoigne , leur naturel seigneur. Lesquelz deputez furent gran- 
dement receuz de pluiseurs seigneurs en Post du Roy, et par espe- 
cial du due de Bar qui estoit seigneur de Gassel et du bois de 
I^iepe en Flandres. (BibK imp., Cord, \%, fol. 349 verso.) 
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capitaines ^ de roister par toutes voyes a lui possibles 
contre tous ses adversaires, excepte seulement la 
personne du Roy et son filz le due d'Acquitaioe. Et en 
en apresy icellui due s*en retourna en son pays de 
Flandres. 

GHAPITRE GXXIIL 

Comment le dac de Boorgon^e assist ses gamisons en plntieiirs de ses 
▼illes et chasteaulx. Et comment le Roy ala asseger la ville de Ba- 
panmes. Et comment ceulx d*Arras fortifi^rent leur ville. 

Or est ainsi que devanl le d^partement du due de 
Bourgongne de ladiete ville de Douay, ledit due assist 
ses gamisons en plusieurs villes et forteresses, en la 
conte d'Artois. Et furent mis dedens ladiete ville de 
Douay grant partie des Bourguignons du pays de 
Bourgongne, soubz la conduile de messire Gaultier 
de Rupes et autres capitaines. Et en la ville d' Arras 
fut eommis cappitaine gdn^ral j messire Jehan de 
Luxembourg y qui estoit alors jeune chevalier , avec- 
ques lequel pour le conduire estoient le seigneur de 
Ronq, messire Guillaume Bouvier, gouvemeur d' Ar- 
ras, le seigneur de Noielle nomm^ Le Blanc chevalier, 
Alain de Vend6me et plusieurs autres vaillans gens de 
de guerre jusques au nombre de six cens hommes 
d'armes et autant d'archers. Et si v estoient de Bour- 
gongne, le seigneur de Montagu, messire Jehan de 
Yienne, le Borgne de Toulonjon , chevalier, messire 
Guillaune de Champdivers, le bastard de Grantson, 
et autres jusques au nombre de cinq cens hommes 
d'armes. Et de la communaulte estoit capitaine le 

seigneur de Beaufort A-la-Barbe. Et es autres villes 

ni 2 
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estoient commis autres Dobks bommes selon la dis- 
posioion dudit due. Lesquelles gens de guerre fineot 
plusieurs courses sur aucuoes des terres et seigneunes 
de ceulx qui lenoient la seigneurie^ d^Orleans. Et 
messire Jehan de Luxembourg , ung certain jour, a 
tout grant nombre de combatans y vint a la ville de 
Hem sur Somme, laquelle estoit au due d*Orl^ans, 
laquelle par, iceulx fu toute rob^e et desnuee de tons 
biens par les dessusdiz. Et aveoques ce furent piUez 
aueuns villages a Tenyironi poiu* et a la cause devant 
dicte. Pareillement, Hector de Saveuses, Phelippe son 
firere, Loys de Vargnies et aueuns autres capitaioesy 
passer^it Feaue de Somme«par Hangest empres Piqui- 
gny, et de la s'en alerent en la ville de BUngi pres 
MoDceaulxy appartenant au coote d'Eu, laquelle estoit 
foumye et pleine de tons biens. Mais tantost Ait robee 
par ieetilx, prenant bommes et fenmies et tons autres 
biens qu*ilz povoient actaindre, a tous lesqudz s*en 
retournerent ou pays d'Artois. Et aussi souventesfoiz 
les gens du due de Bourgongne &isoient telles courses 
dont le povre peuple estoit moult travaill^. 

Et le ix' jour de juillet, yssy le Roy avec ses princes 
de la ville de P^ronne, et s'en ala faire son p^l^rinage 
a Nostre-Dame de Curlu% et s'en alade la loger selon 
une petite riviere assez pres de Miraumont. I^ jeudi 
ensuivant' s*en ala devant la ville de Bapaumes ap- 
partenant au due de Boui^ongne, devant laquelle fiit 
fait chevalier le conte d' Auxerre par la main du due de 
Bourbon, qui menoit Tavant-garde du Roy, et y estoit 

1. € La partye » {Suppi. fr, 93). 

2. Curlu (Somnte). 

3. iijuiUet. 
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venu des le point da jour. Ouquel lieu le Roy fist 
chevalier de sa pfopre main le conte d'Alen^on ^ et 
phisieurs autres nobles hommes. Et la estoient les 
seigneurs de Bessay et de Gaucourt, qui exerfoient les 
offices des deux mareschaulx, c'estassavoir de Bouci- 
quaultet du seigneur de Longny. Et adoncques le Roy 
▼enu devant icelle ville en tnoult belle ordonnance^ 
se loga premierement dedens une abbaye de nonnes* 
au dehors d'icelle , et toutes ses gens se logerent au- 
toiu* , et fut en brief terme du tout tres puissamment 
avironn^. Laquelle ville siet en tres haut lieu, sans 
y avoir fontaine ne missel courant, et si estoit la 
saison de I'est^ Ipoult seche^ par quoy il falut que 
iceulx ass^gans en grande n^essit^ feussent contrains 
d'aler ({uerre de Feau qui cueit la riviere empres 
Miraumont, en bouteiiles, tonneaux et s^mblables 
vaissemilxy portant en leur ost a chariotz, charetes et 
autrement au mieulz qu'ilz porent. Et ainsi pour la 
grande multitude de gens et de cfaevaulx qui estoient 
en Tost ftirent plus contrains de soif que de famine. 
Pour quoy aucuns d'entre eulx s'adviserent de com- 
mencer nouveaulz puis, et tant continuerent que en 
brief eurent plus de cinquante puys, oi!i ilz tiroient 
eaue dere en si grande habundance que tout Tost en 
estoit abreuv^ et tons les chevaulx, chascun pour 
iquatre deniers. 

Or advint que ung certain jour le due d'Acquitaine 
manda les capitaines estans en ladicte ville et cbastel 
de Bapaumes, c'estassavoir Ferry de Hangest, messire 

i. Jean IV oo I, dit le Sage. 

t. Les BenedicdDes d'ATesne*Ies*Bapaame. 
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Jehan de Jumont et Adam d'ArcIus*, lesquelz venus 
devant ledit due d* Acquitaine , leur demanda pour 
quoy ilz ne faisoient ouverture au Roy leur souverain 
seigneur, de ladicte ville et chastel de Bapaumes. Les- 
quelz lui respondirent tres hurabiement qu'ilz le gar- 
doient pour le Roy et pour lui qui estoit (ilz ainsn^ 
du Roy, par le commandement du due de Bour* 
gongne, qui ainsi leur avoit baUl^ en garde , et requi- 
rent audit duo d'Acquitaine qu'on leur donnast treves 
jusques au mardi prochain ensuivant' afin qu'ilz 
peussent envoier devers ledit due de Boui^ongne pour 
sfavoir qu'il vouloit faire et ordonner de ladicte ville 
et chastel. Lesquelles treves leur furent tantost oc- 
troi^es et confirmees. Et dedens lequel jour.envoierent 
devers ledit due lui remonstrer la grande puissance 
qui estoit devant eulx, et aussi la petite provision 
qu'ilz avoient de vivres pour gens et chevaulz. La- 
quelle remonstrance ouye dudit due, conclud avec 
iceuiz et fut content qu'ilz rendissent la ville et le 
chastel de Bapaumes au Roy et a son filz le due 
d'Acquitaine, sauf leurs corps et leurs biens. Pour 
quoy, eulx retoumez a ladicte ville de Bapaumes, 
rendirent ladicte ville et le chastel au Roy et a son 
filz d'Acquitaine. Si partirent de la les gens d'armes 
avec tous leurs biens. Et estoient environ cinq cens 
bacinetz et trois cens archers , lesquelz tous ensemble 
s*en alerent a Lisle devers le due de Bourgongne leur 
seigneur. Mais a leur d^partie fiirent detenus le varlet 
Caboche, qui portoit son estandart,'et deux marchans 

1 . c Jehan de Jeamont et Adam d'Avelus » {Suppl. fr. 93). 
2- ITjuillet. 
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de Paris, desquelz I'un estoit nomm^ Martin de Cou- 
lommiers, et eurent tous ies troiz les colz coppez. Et 
aussi, Martellet du Mesnil et Galifire de Jumelles fureut 
arrestez , pour tant qu'ilz avoient est^ dedens Com- 
piengne* Mais depuis furent delivrez. 

En ces mesmes jours (ut public au son de la trom- 
pete que tout homme de quelque estat qu'il feust, 
marchant ou autre , repairant en Tost du Roy , portast 
la droiete croix ou la bende, sur peine de confiscation 
de corps et de biens. 

En ce temps aussi furent envoiez de par le Roy et 
son eonseil aucuns ambaxadeurs en la ville de Cam- 
bray, a I'encontre du due de Brabant et de la dame 
de Haynuau '. Desquelz ambassadeurs furent les prin- 
cipaulxy le seigneur d'lvry, natif de Normendie j le 
seigneur de ligne ^ natif de Hay nnau *, garde du seel 
de secret du Roy, et plusieurs chevaliers et autres 
jusques au nomhre de deux cens bacinetz. Lesquelz 
venus a Cambray eurent parlement avec ledit due de 
Brabant et ladicte dame de Haynnau , mais nuUement 
ue porent estre d*accord/ne condescendre au traictie 
de la paix . Et pour tant, lesdiz chevaliers retournerent 
a leur ost, et le due de Brabant et la contesse de 
Haynnau , a Lisle devers le due de Bourgongne leur 
frere, lui signifier qu'ilz n'avoient peu riens exploicter 
ne besongner devers le Roy. 

1. Antoine de Bourgogne, fr^re du dac de Bourgogne , et 
Marguerite de Bourgogne, femme de Guillaume lY, comte de 
Hainaut. 

2. Suppi. fr, 93. Notre texte porte : g€trde de Haynnaa. 
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GHAHTRE CXXIV. 

Commeut ceux de U yille d^Ams te fortifi^rent & grand puiaiaoce , «t 
; ardirent et d^molirent plnsieort notables edifices hort de lear 

Item, oeuL% de la^e d' Arras , qui de jour en jour 
estoieut act^ndw3 d'estre ass^gez de toute la puifisance 
du roy de France, faisoient grans pr^paracions pour 
r^sister et eulx d^fendre contre tous leurs adversaires; 
c'estassavoir de faire bouli^vers au dehors de toutes 
leurs portesy de gros chesnes plantez en terre par grant 
maitrise, et aussi de barrieres et fossez en plusieurs et 
divers lieux^ afin qu'on ne les peust approucher^ 
Dedens lesquelz boulevers et sur les tours et murailles, 
constituerent et aasirent tout entour de leurdicte ville 
et pareillemenjl; de la cit^ , plusieurs, gros canons, vul^ 
gloires et aii^tres habillemens de guerre , pour grever 
leurs ennemis. C)ed^na laquelle ville estoient, comme 
dessus est dit, messire Jehan de Luxembourg capitaine 
g^n^ral , acompaigne de plusieurs capitaines et autres 
notables et vaillans. hommes de guerre dont dessus 
est faicte mencion, lesquelz furent tousjours assez. 
unis et bien d'accord les ungs avec les autres. Si se 
conclurent tous ensemble, d-actendre le siege et toute 
la puissance du Roy, et des princes estans avecquea 
lui. Et pour tant, apres icelles conclusions , ledit de 
Luxembourg fist publier au son de la trompecte, que 
tous bourgois et habitans de la ville et autres, de 
quelque estat quHlz feussent, qui avoient leurs femmes, 

i * L'intitule de ce chapiti'e est pris sur Pedit. de 1 572. 
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filz et files a'vw) aucans de leurs biens meubles, 
r^sery^ Tiyres, les meoassent et eondniaisseali partout 
oh il leur phdroit, es pays, Tilles et fortresses du due 
de Bourgongne, et swecques ce que tous les habitans 
et gens de guerre se pourveusBent de vivres chaseun 
pour qoatre mois, ou qu^ilz vuidassent la vi&e. Apres 
lesquelles poblicacions plusieurs bourgois et habi*- 
tans d*icelle ville menereut leurs femmes, enfax» et 
aucuDs de kurs biens, es vflles die Douay, ds Ke- 
thime, de Usle, de Aipe, et autres lieux oil bon leur 
semUaf* 

Ed oultre lesdiz capitaines firent abatre et dimolir 
plusieurs notables ^^ises, maisons et Edifices, tout 
autour de ladicte yille , c'estassavoiv I'abbaye de La 
Tieuloye, T^glise des Cordeliers, celle des Jacobins et 
aocunes autres^ Et pareillement a Fautre coste vers 
Baudimont et vers la cit^, fiirent ars et d^molis tous 
les faulxboui^, ou il j avoit ttes grant circuit et 
babkacions de tres notetUes i^difices, tant hosteleries 
comme autres lieux^ qui tous fbrent ars et deatruis a la 
confusion et dommage des habitans d'iceulx fauk" 
bourgs. 

GBANTRB GXXY. 

Comment le soy Qiarles de France ala mectre le si^ devant la ville 

et cit^ d'Arras. 

En oultre , apres. ce que* le roy Charles de France 
eut mis en son ob^issance la ville et le chastel de 
Bapaumes , comme dit est^ le xix® jour de juillet se 
parti de \h avecques toute sonarm^JB, et a'en ala loger 
a un village nonrni^ Wancouit , s^ant sur une petite 
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riviere a deux lieux d' Arras. Auquel lieu de Bapaumes 
laissa tous ses engins, et messire Guiselin du Bois 
avecques souffisant gamison soubz lui. Auquel mes- 
sire Guiselin , capitaine d'icelle ville , de par le Roy 
firent serment solemnel^ le maire et eschevins de 
ladicte ville de Bapaumes, avec toute la communault^, 
de tenir loyault^ au Roy et a son dit comnus. En 
apres, de Wancourt le Roy se alia loger passant par- 
devanl Arras, en la ville de Vailly. Auquel lieu, et 
devant les portes d' Arras, eut tres grande escarmouche 
des gens de la ville contre ceulx du Roy, lesquelz en 
grant nombre saillirent hors de ladicte ville tons a 
cheval, a Tencontre de leurs ennemis, desquelz ilz 
prindreut prisonniers par plusieurs foiz, ce jour, 
bien jusques a soixante et au dessus, lesquelz ilz ame- 
nerent dedens leur ville avec grant quantity d^autres 
bagages. 

Avecques le Roy estoient, comme dit est, son pre- 
mier filz Loys, due d'Acquitaine, les dues d'Orleans, 
de Bourbon, de Bar et de Baviere, le conte de Vertus, 
le conte d'Alenfon , le conte de Richemont , le conte 
d'Auxerre , le conte de La Marche et son frere le 
conte de Vandosme, le conte de Marie, le copte d'Eu 
el le conte de Roussy, Tarcevesque de Sens, revesque 
de Laon et le conte d'Armaignac. Et si y estoit mes- 
sire Charles d'Albreth , connestable de France , et 
moult d'autres chevaliers et escuiers menans I'avant- 
garde, en laquelle y avoit bien deux mille personnes. 
Toutesfoiz le Roy ala de Vailly loger en la maison du 
Temple vers le chemin de Bapaumes , environ le gect 
d'un canon pres de la ville , et son filz le due d'Ac- 
quitaine assez pres de lui. En apres le due de Bourbon 
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et ceulx qui conduisoient Tavantgarde entrerent par 
UDg malin dedens les faulxboui^ de Baudimont y et 
la se logerent non obstaut la resistance de ceulx de 
ladicte ville. Mais ce ne fut pas qu'il n'y eust aincois 
de grans estours et grosses escarmouches entre les 
deux parties. 

Ung autre jour, le due de fiar, le conte de Marie ^ 
le conte d^Armaignac et ceulx qui conduisoient Tar- 
riere-garde, se logerent a Tautre cost^ des faulxbourgs 
vers Bellemote. Et par ainsi ladicte ville d'Arras et la 
cit^ furent tellement environnees , qu'a grant peine en 
povoit-il saillir personne que^tantost ne feust apper- 
oeue, combien que de jour en jour durant ledit siege, 
lesdiz ass^giez firent plusieurs saillies. Tune foiz a pi^, 
Tautrefoiz a cheval , et souvent advenoit qu'ilz sail- 
loient par deux portes dehors leur ville , et aucunes 
foiz par trois , en une heure. Esquelles saillies sou<- 
ventesfoiz gaignoient plus qu'ilz ne perdcHent, comme 
il fut depuis sceu certainement. Car durant ledit siege, 
a plusieurs saillies qu'ilz firent du premier jusques en 
la fin y amenerent dedens la ville plus de douze vingt 
personnes, sans ceulx qui demouroient mors sur la 
place y dont il y en ot foisou. Et par especial , a une 
escarmouche qui fut sur Feau , entre Bellemote et la 
posteme d*Arras , y eut grant perte du cost^ des asse- 
gans, pour tant que ceulx de Tavantgarde estoient 
passez tout de pi^ pardessus une petite planchete , 
ung au cop , jusques a six ou sept vingt combatans 
pour venir devers la porte, c'estassavoir la petite pos« 
teme ^ . Mais incontinent les assegez vindrent a Yen-r 

1 . Pour tant que de Tavant-garde estoient passe tout de piet 
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centre d'ioeulx et de fait les rechacerent jusques a 
ladicte plandie. £t ioailx yoians qullz ne povoient 
passer si non a danger, retoumerent sur ceulx de la- 
dicte viUe et les remirent jusques assez pres de ladicte 
posteme ^ Finablement , par la Taillanoe et entre- 
prinse d'un homme d'armes nomm^ Parceval le Grant, 
lequel conduisoit ceulx de ladicte yiUe , fimnt lesdiz 
ass^gana reboutez jusques a I'eaue. Et la fiirent tres 
fort ccMnbatus., tant qu*il en demoura sur la place, 
que prins que ti^z , bien cinquante, sans ceulx qui se 
noierent en I'eaue k saillir Tun sur Tautre pour passer 
Feaue ', desquelz on lira hors.le lendemain de seize a 
vingt , tons armez. £t desdiz assegez furent prins ou 
mors en celle saillie, environ vingt hommes, entre 
lesquelz fiirent prins des gens de nom , Baugois de la 
Bu vriere , le bastard de Bellay , le bastard d'Ambrine 
et aucuns gentilzhommes de Bourgongne. M^ grant 
partie de leurs cbevaulx furent tuez en faisant icelles 
saiUies sur leurs. ennemis. 

En oultre., le cbastel de BeUemote s^ant assez pres 
d'Arras, durant ledit siege se tint tousjours de la partie 
du due de Bourgongne. Ouquel chastel fut commis 
pour le garder messire Fleurent d'Encre et messire 
Simon de Behaignon, avec lesquelz estoit ung homme 
d'armes nomm^ Jehan Bose , lequel fut souspe^onne 

par dessus line petite plance, ung au cop,, dessi ^ ti ou ^vn^ com- 
batans pour venir devers la petite posteme s (SuppL fr^ 93, 
fol. 2i6 yersoy col. A). Ces mots ung au cop yeulent sans doute 
dire , un ^ un , ou , Tun apr^ I'autre. 

1. « Et de fait le rechass^rent jusques k ladicte plaQche » 
(ibid.) 

3» « Pour passer oultre » {ibid.) 
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de vouloiF vendre l^t cfaastel , et pour ceste cause 
fut i^enu pdsoiimier et seg biens confisquez. Toutes- 
foiZ) liedit siege durante fut ladicte fortresse bien 
gard^e pw lesdiz chevaHers^ tousjouK en Tobeissance 
dudit due de. Boui^ongne , oon obstant que les gens 
dUi Roy i^eiss^t grant peine a ioelle conquerre. Et 
tant qu'est a. parler des courses et des che¥auchee& 
que fiireot Ijss. ge«s du Boy ou pays d' Arbois et de Ter- 
noi^ et a TenTiron , ledit siege durant , il seroit long a 
E^ter cbascuoe a part soy. Mais entre les autres ung 
des bastards de Bourbon ^ et aucuns autres capitaines^ 
acompaignez de mil combatans ou environ , alerent 
fourrager la eont^ de Saint-Pol , en laquelle ilz prin- 
di^ent et ravirent biens sans noiabre, c'estassavoir 
puissant chei^aulx y vaches y hrebis et plusieurs autces. 
choses, et mesmement forent autour de la ville de 
Saint-Pol ^ en. laquelle estoit le conte de Waleuan soy 
disant eqcores connestable^ et sa feoune la contease, 
seur au due d^ Bar \ Agqud Waleran ioeulx disoient 
par plusieurk foiz moult de reproucbes, disant qu*il 
feignoit soy estre malade afin qu'il n'alast servir le 
Roy son souveraia seigneur, en lui d^monstrant qu'il 
avoit grande affection au due de Bourgongne, actendu 
qu^ pour le servir il avoit euvoy^ messire Jehan de 
Lucembourgy son nepveu, et la plus grant partie de 
ses gens. Neantmoins ledit conte Waleran y oyant ces 
paroles et jdusieurs aultres , ne voult onques soufirir 
que ses gens saiUissent a Tencontire d'iceulx, poiu^ 

i • Sic dans Suppl. fr, 93. Louis II, due de Bourbon, laissa trois 
fils naturels , Hector, Jean et Perceval. 

t. Bonne de Bar^ seconde femme de Waleran de Luxembourg, 
comte de Saint-Pol. 
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double que le Roy et sod conseil o'en feussent mal 
contens. Mais pour tant ne laisserent point les Fran- 
cois qu'ilz ne boutassent les feuz et ardirent grant 
partie des faul^bourgs de ladicte ville de Saint-Pol^ et 
apres s'en retoumerent a tout leur proye en Tost du 
Roy, devant Arras. Et depuis, ung autre jour, s'assem- 
blerent mieulx de douze cens combatans, lesquelz 
chevaucherent par devers Luceu^, tout destruisant 
pays jusques devant la viUe de Hesdin , ou ilz firent 
moult de dommages. Mais ceulx de la gamison de 
ladicte ville de Hesdin et d*autres places tenans la 
parti du due de Bourgongne , les poursuivirent bien 
et roidement, et rescouyrent aucuns prisonniers, et 
aussi prindrent aucuns d'iceulx. Ainsi et par plusieurs 
foiz firent les gens du Roy courses es pays dudit due 
de Boui^ongne, dont le povre peuple fut moult tra- 
veill^ et moleste. En oultre les gens d'icellui due de 
Bourgongne estans en ses bonnes villes et forteresses, 
c'estassavoir a Douay, a Lens , k Hesdin et a Maise- 
roles'9 yssoient de jour en jour en mectant agais sur 
ceulx de Tost qui aloient au fourragCy et aussi sur ceulx 
qui menoient vivres en Tost du Roy, comme d' Amiens, 
de Corbie, de P^ronne et d'autres lieux, lesquelz sou- 
vent ilz destruisoieut , occioient et prenoient prison* 
niers. Et par especial , Hector de Saveuses , lors tres 
renomme en armes, assembla de deux a trois cens 
combatans dessoubz son estandart , lesquelz par plu- 
sieurs foiz il mena secretement en aulcuns lieux centre 
les gensdu Roy, dont il acquist renommee tres grande, 

1. « Lucheu » (SuppL fr, 93). Lucheux (Somme}, 

2 . Mezerolles ( Somme ). 
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et tant fist que son seigneur et maistre le due de 
Bourgongne le eut moult pour recommand^. Avee 
lequel se teuoient^ Phelippe son frere, Loys de War- 
gnies, Lanio'n de Lannoy et aucuns autres appers 
hommes d'armes. 

CHAPITRE CXXVI. 

Comment le due de Bourgongne fist assembler ses capitaines areoques 
lenrs gens pour l>ailler seoours it cetilx d* Arras. Et dn con{e d'En qni 
fu fait chevalier. 

En apr^s, le due de Boiu'gongne aiant voulent^ et 
enteneion de donner seoours a ceulx de la ville 
d* Arras, manda tous ses capitaines , avee lesquelz il 
conclud de les envoier a puissance, ung certaiivjour, 
entrer dedens le logis de Baudimont, ou estoit Ic^^e 
Tavangarde du Roy soubz la conduite du due de 
Bourbon, a Fencontre desquelz devoit saillir grant 
quantity de ceulx de la vUle, qui de ceste chose estoient 
advertiz. Pourquoy iceulx cappitaines se mirent tous 
ensemble jusques a quatre mille combatans , desquelz 
estoient capitaines, le seigneur de Croy, le seigneur 
de Fosseux, le seigneur de Jumont, le seigneur de 
Chalon', messire Gaultier de Rupes et plusieurs autres, 
qui tous ensemble chevaulcherent environ quatre 
lieues pres d' Arras. Et adonc se ordonnerent et mi- 
rent leurs coureurs devant. Desquelz coureurs furent, 
Athis et Jaques de Bremeu'^ freres, Loys de Bussi et 

4. « Le seigneur de Challon s {Suppl. fr. 93). Notre texte 
ecrit : Gialan. 
8. « Attis et Jacques de Brimeur » [Suppl. fr. 03). Notre texte 
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aucuns autre&, qui tous en^mble furent prins des gens 
du Roy et menez en I'ost. Et pour tant les gens du dit 
due de Bourgongne saehasit la prinse de leursdiz 
coureui^) el iiussi ecip^rans * que par iceulz leur etitre- 
prinse seroit descouverte, furent moult troublez et 
tant, que sans besongner s'en retournerent chascun 
en sa gamison, dont moult despleut au due de Bour* 
gongne. Et est verite, que pour le temps que le Roy 
vint devant Arras, ses gens prindrent la forteresse 
d'Avennes* qui estoit audit due, et celle de Vilters le 
Chastel qui estoit au se^[neur de Goumay, toutes 
deux a quatre lieues d' Arras. Dedens lesquelles se 
tenoient tousjours les gens du Roy, qui moult tra* 
veiUoient le pays, et aussi faisoient savoir a leur ost 
toutes nouvelles assemblies faictes par lesdiz Bour* 
guignons. 

Durant lequel temps les ass^gans, e'estassavou* ceulx 
de Tost du Roy, oontinuellement comme dit est s'es- 
for^oient de jour en jour de grever et combatre ceulx 
de la villa d' Arras par toutes voies et mani^eres qu'ilz 
povoient, tant de canons^ veugloires, bricoles et autres 
engins. Et par especial, du cost^ vers Baudimont, 
traveillerent fort les ass^z iceulx engins dessusdiz. 
Et avecques ce par desBoubz les murs en plusieurs 
lieux firent plusieurs mines, entre lesquelles en firent 
une contre ledit lieu de Baudimont , en intencion de 
par la entrer secretement dedens la cit^, laquelle fut 
apperceue des assegez par une contremine qu'ilc 

• 

defigure etrangement ces noms en ecriyant : Athis et Jaques de 
Baviere. 

1 . Cest-k-dire s'auendant , craignant. 

8. c La forteresse d'Ayennes«le-Conte • {Suppl. fr. 93). 
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avoient fail : si fiit rompue, et y advint gmnt hurtois 
et pcHissais de lances les ungs contre les autres. Entre 
lesqueUes le conte d'Eu se combati contre messire 
J^an de Neufchastel, seigneur de Montagu , assez 
vaillamment 9 ja soit ce qu'il feust lors bien jeune 
d aage. Et fut fait chevalier k ceste besongne^ par la 
main de son beau-pere le due de Bourbon. Apres les* 
quelles armes les parties se d^partirent et retoumerent 
chascun a son cost^. 

En oukre, durant ledit si^ge, messine Loys fiourdon 
et autres capitaines, avec cinq^cens ocMnbatans, furent 
logez en Tabbaye du Mont Saint-Eloy a deux lieues 
d' Arras y laquelle estoit close de bonne muraille lout 
autour, et y avoit de moult notables Mifices, qui 
tousy ou au moins la phis grant parlie, iurent des- 
poullez par les dessusdiz, et les treilfiz de fer, le 
plomby cloches et autres cboses portatives. Ainsi et par 
ceste maniere fut, pour ceste saison, la cont^ d'Artois 
moult oppress^ ec traveill^e par les gens du roy de 
France. ^ 

CHAPITRE CXXYII. 

Comment le doc de Brabant et k contetie de Haynan, sa aenr^ traict^rent 
la paix da duo de Bonrgongne leur fr^re. 

Item, apres toutes ces besongnes , lendemain de la 
d^colacion Saint Jeban^Baptiste*, vindrent le due de 
Brabant et la contesse de Haynault, sa seur, devers le 
Roy et le due d' Acquitaine , avecques eulz aucuns 
d^putez par les trois estatz de Flandres , pimr traicter 

i . Le 30 aoiit. 
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devers le Roy et sou filz de la paix du due de Bour- 
gongne leur frere. Lesquelz la venus, environ a dix 
beures du matin-y^furent joieusement receuz du Roy, 
du due d*Aequitaine et d'aueuns autres. En laquelle 
paix proeurant furent donnees treves entre les ass^- 
gans et. les ass^gez, lesquelles durerent jusques a la fin 
du traieti^. LaqueUe paix et eoneorde finablement 
faicte fut publi^e devant la tente du Roy au son de la 
trompete , le mardi quatriesme jour de septembre , a 
huit heures. Et fist on eommandement tres estroic- 
tement el sur grans peines, que ehascun incontinent de 
Tun et de Tautre eost^ ostast ses bendes, comme eeulx 
de Tost du Roy, et les Bourguignons , la croix Saint 
Andry. Laquelle ehose fut tantost faicte. 

Apres laquelle paix faicte et publi^e , se d^partirent 
de Tost du Roy aucuns seigneurs, soufFrans flux de 
ventre, c'estassavoir Loys de Baviere, frere de la 
Royne, et messire Charles d' Albretb , connestable de 
France , et aueuns autres. T>c laquelle maladie estoit 
ja mort messire Am^ de Salebruce, damoiseau de 
Commercy, et autres infinies personnes. Pour la- 
quelle maladie , le Roy, son conseil et ses princes , 
furent contrains el plus enclins de convenir au traie- 
tie de paix , afin de s*en retoumer es parties de 
France \ 

Par .la conclusion dudit traictie furent offers au 
Roy, de par le due de Brabant et la dame de Haynnau, 
pour et ou nom dudit due de Bourgongne , les defz 
de la ville d' Arras et de la cit^. Et promirent aussi de 
meetre en I'obeissance du Roy toutes les bonnes villes 

1 . Voy. plus bas , p. 634. 
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et fortresses audit due appartenans par tous ses pays 
ou royaume de France. Et adonc fut ordonne par le 
Roy et SOD conseil d'envoier dedens lesdictes villes 
d' Arras et cite le conte de Vendosme , grant maistre 
d'ostel du Roy, pour en icelles prendre Tob^issance. 
Lequel , la venu , fist mectre les bannieres du Roy sur 
les portes d'icelle, et apres receut les seremens des 
habitans, lesquelz promirent d*estre dores en avant 
bons et loyaulx au Roy. Et ce fait, ledict maistre d'ostel 
laissa de par le Roy en icelle ville et cite pour capi- 
taine le seigneur des Quesnes^ viconte de Poix, 
reserve que , du don du Roy, ne furent point empes- 
chez la justice et les revenus acoustumes dudit due de 
Bourgongne. 

Apres cellui traicti^ fut ordonne de par le Roy et 
son conseil, au due de Braibant, a la dame de Hay- 
nau , aux trois estatz et aux deputez , de estre a com- 
paroir a certain jour qui ledr fut assigne , k Senlis, 
devers le Roy et son conseil , pour la du tout confermer 
ladicte paix, et acomplir les convenances faictes au 
nom dudit due de Bourgongne. 

En apres, le mercredi cinquiesme jour de septem- 

bre , par nuit , environ douze beures , fut par auoun 

homme meu de mauvaise voulente boute le feu ou 

logis du seigneur d'Alencon. Lequel hastivement fut 

si grant , qu'a peine lui mesmes peust yssir et fuir es 

tentes du Roy. Et quant le conte d'Armiguae vit le 

feu esdiz logis, il fist sonner la trompete et armer tous 

ceulz de Tarrieregarde. Lesquelz arrivez, ensemble le 

due de Bar, yssirent en belle ordonnance de leur logis, 

esquelz a leur d^partement bouterentles feux, et apres 

par parties s'en alerent mectre en bataiUe , les ungs 
m 3 
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devant la porte Saint Michel, les autres devant la parte 
Saint Nicolas , et aucuns devant la porte de Heysa- 
renes^, afin que aucuns de leurs ennemis ne saillissent 
sur eulz. Car, quelque traictie qu*il y eust, si n'avoient- 
ilz point trop grant fiance en eulz. Et tantost ledit feu, 
saillant de logis en logis, sailli tout espris ou logis du 
Roy, et autres par tout Tost , tellement que dedens le 
quart d'une heure ensuivant, il convint que le Roy, le 
due d'Acquitaine, son filz et tons les princes se par- 
tissent d^sordonnement. Et laisserent plusieurs pri- 
sonniers et aussi de leurs gens malades, lesquelz furent 
ars esdiz logis*. Et avec ce y demourerent plusieurs 
engins, tentes , habillemens de guerre, et grant nom- 
bre de queues de vin, qui toutes, ou au moins la plus 
jg;rant partie, furent paries par ledit feu. Et ledit due 
de Bourbon (aisant I'avantgarde, se desloga assez 
desordonn^ement de Baudimont. Esquelz jours , tres 
matin, yssirent de la ville d' Arras plusieurs de la gar- 
taison, gens de petit estat , lesquelz prindrent et ravi- 
rent tout ce qu'ilz porent actaindre des biens qui 

i. c La porte de Haisernes > (Suppl. fr, 93). 

2. Le Journal d^un Bourgeois de Paris place cet evenement au 
\\ septembre. c Le onziesme jour de septembre, environ trois 
heures apres mynuit^ k ung mardy, et quant il$ partirent des 
tantes apres le cry qui avoit est6 tel que nul homme sur peine de 
la hart ne mist feu en son logis : mais les Gascons qui estoient en 
Taide de la Bande(rauteur entend les partisans du due d'Orleans) 
firent le contraire , car ils mirent le feu partout oCi ils purent , en 
despit de ce qu'on s'en aloit ainsi, et fiit le Feu si grand qui 
donrat au pavilloii du Roi par darriere , et eust este le Roy ars 
qui ne I'enst mis hors par devers le meilleur ; et dirent ceux qui 
se salverent que ou feu demeura plus de dnq cent hommes qui 
furisnt ars, qui estoit malades dedens les tentes » {Journal ttun 
Bourgeois de Paris ^ p. 24). 



[1444] D'ENGUERRAN DB HONSTRELET. 9^ 

estoiedt dans Tost, et avecques ce, plusieurs marchans 
et autres furent par iceulz destroussez , non obstant 
la paix devant dicte. Et par especial les Bourgui* 
gnons de Bourgongne se mirent hors de la ville en 
grant nombre, et destrousserent pour ce jour plusieurs 
gens du Roy. 

Ainsi et par ceste maniere Charles , roy de France, 
lui depart! de devant Arras , par Bapaumes s*en ala a 
P^ronne et de la a Noion , puis a Compiengne et puis 
a-Senlis, ou il s^journa, lui et ses princes, tout le mois 
de septembre durant/ Toutefoiz icelle paix et icellui 
traicti^ fait devant Arras par le moien dudit due de 
Brabant, de la contesse de Haynnau, des trois estatz 
et des deputez de par le due de Bourgongne, fut par- 
conclud par la faveur et voulent^ de Loys, due d'Ac- 
quitaine, premier filz du Roy, lequel, comme dit est, 
avoit espouse la fiUe dudit due de Bourgongne \ Et 
combien que paravant avoient est^ soustenues aucunes 
mutacions a Paris, du temps que le due de Bar fut 
prins et aucuns serviteurs dudit due d'Acquitaine oultre 
sa voulent^ *, pareillement aussi lui avoient fait ceulx 
de la partie d'Orleans, c'estassavoir lui avoient ost^ 
ses serviteurs et fait plusieurs choses oultre sa vbu- 
lent^ et plaisir, pour quoy il estoit tres desirant que 
toutes telles besongnes feussent mises jus , afin que le 
Roy son pere et lui feussent servis et ob^ys en bonne 
union des princes et seigneurs de leur sang et lignage. 
Et non obstant que par plusieurs foiz lui feussent 
dictes et remonstr^ aucunes conclusions qui avoient 



i. Marguerite. Le 31 aodt 1404. 

2. Gontre la voldiktA de lui date d'Aqiytiine. 
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est^ faictes contre le due de Boui^ongne a Paris 
devant le parlement du Roy, si leur respondit-ii fran- 
chement qu'il feroit finer la guerre, et qu'il v^oit 
bien que par le moyen d'icelle le Hoy et son royaume 
estoient en voye de perdicion^ et pour tant comme dit 
est, se coDclud au bien de paix. De laquelle la teneur 
s'ensuit. 

GHAPITRE CXXVIII. 

CommenC le traict^ de la paix d'Arras^ qjoi estoit le Gincpiietme, fiit left, 
pr^nt le due d'Aoqaitaine et plosietirs autres piinces do sang dil 
Roy, et des sermens qui 8*en feirent ' . 

Ce sont les choses que le Roy a ordonn^ de ce qui 
est en Vumilite de la partie du due de Bourgongne 
traictees par le due de Brabant, la dame de Hayn- 
nau et les deputez des trois Estatz de Flandres 
comme ses procureurs aians de lui puissance. Les- 
quelles choses furent leues et ordonnees en la pre- 
sence du due d'Acquitaine et du grant conseil du 
Roy. 

Premierement. Poiu* ce qu'ou temps passe sont 
advenus plusieurs dommages ou royaume de France 
contre le plaisir du Roy et de son dit filz d'Acquitaine, 
en toute humility humblement supplient les dessusdiz 
de Brabant et dame de Haynault et lesdiz deputez, ou 
nom dudit de Bourgongne, comme ses procureurs de 
lui fondez souffisamment , au Roy et a son filz , que 
toutes choses ou ledit due de Bourgongne a deKsdlli 
depuis la paix faicte a Pontoise , ou le Roy et le due 

i» Get intitule est pris dans I'edit. de I57S. 
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d'Acquitaine pevent avoir prins desplaisir^ ilz lui Yueil- 
lent pardonner, et eu leur bonne grace et bon amour 
le recevoir. 

En oultre, iceulx traicteurs et m^diateurs bailleront 
ou feront bailler au Roy et au due d' Acquitaice , ou a 
leurs commis, les clefz de la ville d* Arras et de la cit^, 
et aussi de toutes autres bonnes villes et fortresses ou 
royaume de France appartenans au due de Bourgon- 
gne, esquelz le Roy ou son filz mectront baillifz, capi- 
taines et officiers tels que bon leur semblera et 
aussi longueroent, sans pour ce enfiraindre la paix. En 
apres fera ledit de Bourgongne delivrer au Roy ou a 
ses commis le chastel du Crotoy, et de fait le remetre 
en sa main. 

Item, ledit due de Bourgongne sera tenu de es- 
longuer et mectre hors aucuns de sa famille, lesquelz 
sont en Findignacion du Roy et du due d'Acquitaine^ 
sans plus les soustenir en nulz de ^s pays^ et lui se- 
ront iceulx declairez et baillez par escript, en temps et 
en lieu. 

Item J que toutes les terres prinses et mises en la 
main du Roy des yassaulx ^ subgetz et bienvueiUans, 
aliezy favorables, dudit due de Bourgongne^ de quelque 
estat qu'ilz soient, pour Toccasiou de ceste guerre, 
seront rendues et restituees a iceulx, et aussi tons 
bannissemens et appellacions fais a la cause des- 
susdicte seront mis a n^ant. Et pareiliement se ledit 
de Bourgongne a mis ou fait mectre aucunes terres, 
seigneuries ou biens quelconques , en sa main , des 
subgetz, favorisans, bienvueiUans ou de ceulx qui 
ont servi le Roy en ceste pr^sente arm^0, de quel- 
que estat qu'ilz soient, seront mis a pleine d^vrance. 
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Item, comlMen que teediz ra^ialeurs aieiit afTeroa^ 
au Roy et au due d'Aoquitaine , que le dessusdit due 
de Boui^ongne n'a nulle conf(^deracion ou aliance auz 
Aoglois y n^antmoins pour iyjtev toute suspicion , les 
dessusnommez pour ledit . due de Boui^ongn^ pro- 
meetrout que dores en avaut il ne proeedera ne fera 
proeeder par maniere d'alianee avee lesdiz Anglois, se 
ce n'est que par le eongi^ et lieenoe du Roy et de^son 
fUz le due d^Aequitaine, 

* Item, quant est de la r^paracion de Tonneur dudit 
due de Boui^ongne , pour ee que plusieurs lectres ont 
est^ faietes et envoiees en plusieurs lieux de ce 
royaume et dehors, lesquelles led^ de Bourgongne 
dit estre a sa ebarge et deshonneur, est ainsi que 
apres eeste paix faiete et que le Roy sera a Paris, dis- 
posera aucuns de sou conseil avee aueunes gens du 
due de Bourgongne telz qu'il lui plaira a commetre, 
et adviseront ensembW, premierement , sauf I'onneur 
du Roy, telles leetres que faire se pourront a la de^ 
eharg^ et reparacion de Tonneur dudit due de Bour- 
gongne. Item, apres promectre ledit due de Bour- 
gongne que jamais ne fera ne poiu^ra estre fait par lui^ 
en appert ne en couvert, aucun mal, destourbier ou 
empesehement aux vassaulx , serviteurs et bienvueil- 
lans du Roy qui en eeste querelle Tout servy, tant en 
personnes comme soubz autres eapitaines de leur 
compaignie, ne aussi aux bourgois de Paris np aux 
autres habitans, de fait ne par aucune maniere, pour 
Foceasion dudit serviee, empesehement ne fera, ne de 
estre fait ne proeurera. 

Item, le Roy veult et ordonne pour tousjours ses 
subgetz tenir en vraie obedienee si eomme ilz doivent 
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fsitre \eaus^ que Ip traictie de Chartres et autres traiqtiez 
qui depuis out est^ fais , soient feroiement et sans cor- 
rupcioQ gardez, et que se aucune chose y a ^ parfaire 
et a r^parer de Fun etdel'autre coste, soit faitetr^par^. 
Item y pour la seuret^ des choses dessusdictes estre 
fermement tenues et acomplies par ledit due de Bour- 
gODgne, le due de JSrabant , la dame de Haynau et )es 
dessusdiz deputez jureront tant en leurs noms en pro* 
pres personnes comtne evix jfaisant fort des pr^as et 
gens d'^lise, des nobles et des bonnes villes et tous 
leurs pays, c'estassavoir ledit due de Brabant, la dame 
de Haynnau et les dessusdiz deputez, jureront ou npm 
dudit due de pourgongne pour tout le pays de Flan- 
dres, que ledit due de 3ourgongne tiendra fermement 
et gard^ra perpetuellement ceste bonne paix, sans 
4^soremais faire , venir ou procurer, par lui oi^ par 
autruy, aucune chose au contraire. Et pu cas que ledit 
due de Bourgongne commenceroit aucune chose en 
appert ou en coqvert contre la teneur et traicti^ de 
peste bonne paix , iceulx due et dame ne lui feroient 
ne donroient aucup aide ou conseil , de corps ne de 
p^cune, ne en quelque autre maniere. Aussi que les 
seigneurs du sang foyal et autres pr^las et nobler et 
bonnes villes de ce royaume feroient sembla|3)e sere- 
pient, et de ce les dessusdiz bailleront bonne^ }ectres 
et competentes a Tordonnance du Roy et de son con- 
seU. Et avec ce promectent les dessusdiz, c'estassavpir 
le due de Brabant, la dame de Haynnau et les dessus- 
diz deputez qu'ilz feront loyaument leur povoir k 
faire semblablement jurer e^ promectre par ceulx 
d' Arras et par les nobles et autres qui sent dedens , a 
t^ir les choses 4essusdictes , et aussi ceulx -qui pour 
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le pr^sait sont en la compaignie dudit due de Bour- 
gODgne et es garnisons de ses viUes et chasteaulx de 
Bourgongne , d'Artois et de Flandres , quant ilz en se- 
ront requis de par le Roy, 

Apres lesquelles choses dessusdictes traict^es et 
mises par escript, afin que mieulx feussent entretenues 
juferent et firent serement les parties, aloyaument et 
fermement paracomplir et entretenir ledit traictie. 
Et premierement jurerent ledit due de Brabant , la 
dame de Haynnau et les deputez eulx faisans fors 
pour le due de Bourgongne, bienvueillans et aliez 
eomme dit est. Et apres que ilz eurent fait le serement 
en la presenee du due d'Aequitaine et de plusieurs 
autres prinees et grant conseil du Boy, lequel due 
d'Acquitaine presentement jura et fist serement so- 
lemnel d'entretenir la paix et dist au due d'Orleans 
qu'il jurast aussi la paix. Lequel due d'Orleans s'en- 
elina bien bas, en disant audit due d'Aequitaine : 
cc Monseigneur, je ne suis point tenu de faire sere- 
ment, ear je suis venu seulement pour venir servir 
monseigneur le Roy et vous. » Et lors le due d' Aequi- 
tatne lui dist : « Beau eousin nous vous prions que 
vous jurez la paix. » Et adone ledit due d'Orleans dist 
encor une foiz. a Je n'ay point rompu la paix et ne 
doy point faire serement. Plaise vous estre eontent. » 
Aux quelles paroles de reehef, pour la tieree fois, 
ledit due d'Aequitaine luirequist de ce faire. Et adone 
ledit due d'Orleans par grant eourroux lui dist : 
« Monseigneur, je n'ay point rompue la paix, ne eeulx 
de mon eonseil, ne eeste faicte. Faietes venir devant 
vous eeulx qui I'ont rompue et faire serement, et 
apres je Teray vostre plaisir. » Et lors I'areevesquer^e 
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Reims et aucims autres, voians le due d'Acquitaine 
noD estre content de tant de paroles, dirent au due 
d'Orleans. « Monseigneur, faietes ee que monseigneur 
d'Aequitaine vous requiert. » Lequel apres toutes ces 
ehoses fist serement d'entretenir ]a paix ainsi que 
contre sa voulent^, et lui sembloit que le due de 
Bourgongne et ses aliez a\oient rompue la paix der- 
renierement faicte et juree a Pontoise. En apres fiit 
appelle le due de Bourbon pour faire le serement. 
Lequel , eomme le due d'Orleans , cuida faire atarde- 
ment de paroles, mais incontinent le due d'Aequitaine 
lui eopaeourt, disant : « Beau eousin, nous vous prions 
que vous n'en parlez plus. » Et la fist le due de 
Bourbon serement, et tous les prinees ensuivant le 
firent pareillement, sans y meetre eontredit, et aussi 
les pr^latz, r^rv^ I'areevesque de Sens, frere de 
Montagu, lequel, quant il fut appell^, dist au due 
d'Aequitaine. « Monseigneur, souviengne vous du 
serement que vous fistes et nous tous au partir de 
Paris, present la Royne. » Et le due d'Aequitaine 
respondi. <c N'en parlez plus. Nous voulons que la 
paix se tiengne et que vous la jurez. » Et ledit aree- 
vesque respondi. « Monseigneur, puis que vous le 
Youlez , je le feray. » Et n'en y eut plus de toute la 
seigneurie estant aveeques le Roy, qui feist plus 
refus de jurer la paix , que les trois dessusdiz. Et 
ainsi, eomme dit est , firent serement ceulx de la 
ville d' Arras , e'estassavoir messire Jehan de Lueem- 
bourg et tous les autres eapitaines, et tous les autres 
gouverneurs de la eommunaulte d'ieelle viUe. Et 
furent toutes ees ehoses faietes et aeomplies ains que 
le Roy et ses prinees se partissent de devant Arras. 



Apres lequel d^partem/ent et que le Roy fut retouro^ 
a Senlis comiqe dit est^ moururent plusieurs seigneurs 
et autres qui avoieut este en son ann^e , de Qux de 
vepfre. Entre lesquelz mourut Eumenon de Ijabreth 
et son frere , le seigneur de Hangest et aucuns autres, 
de la peine et travail qu'ilz avoient souflert durant 
ledit voiage. 

Ouquel temps aussi ceulx de Paris , oyans lesdictes 
Qouvelles ^ du traictie fait par le Roy et ses princes au 
due de Bourgongne sans les appeller, eulx de ce non 
coptens vindrent au due de Berry leur capitaine et 
gQUvemeur, demander comnient icelle paix avoit 
este faicte et qui avoit meu le Roy et son conseil 
de ce fstire sans les y appeler, disans que k eulx 
gppartenoit de le sfavoir, et convenoit qu^en icelle 
feussent comprins. Lequel due de Berry leur respondi. 
« Ce ne vous touche en riensi ne entremectre ne vous 
devez de monseigneur le Roy^ ne de nous qui sommes 
de son sang^ car nous nous courrou^ons Tun a Vautre 
quant il nous plaist , et quant il nous plaist aussi, la 
paix est faicte. z> Adonc ceulx de Paris sans rien res- 
pondre retournerent en leurs propre^ lieux*. 

Or est yerite que ledit due de Brabant , la dame de 
Haynnau et les deputez n'alerent point a Senlis au 

i. Les nouvelles de la paix. arriy^rent k Paris le jeudi i3 sep- 
tembre i4i4. « Et ne ouystes oncques plus belle sonnerie k Paris 
qu'on 7 fist celluy, que depuis le tnatin jusques au soir, en tons 
les moQsders de Paris on sonnoit et faisoit-on grant joye pour 
I'amour de la paix » (Journal d'un Bourgeois de Paris ^ p. 24). 

2. Ni Juvenal des Ursins, ni m6me I'auteur du Journal d'un 
Bourgeois de Paris ne parlent de cette reclamation des Parisiens 
au sujet de ce quails n'avaient pas ete consultes pour la paix. 
(Yoy. JuY.y p. 288 et Ijk Barre, p. 24.} 
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JQur qui bur ^toit ^gne pour I9 confirimitioq de 
la paix 4u 4rc de BourgoqgDe ]evff frere , mais par 
cooseil epvoierent ung h^rault et ambaxadeurs, c'est- 
assavoir l^e doien de I'^glise cathedral^ de liege, 
Guillauipe Blondel^ escuier, et plusieurs autres a com- 
paroir pour euk et en leurs uoms devant le Roy et 
son conseil pour la cause dessusdicte au jour et au 
lieu dessusnomm^. Le^uelz amhax^^deurs ne peurent 
avoir du grant conseil 4u Roy sur )f urs d^ix^^pdes et 
requestes aucune response , pour ce que le Rdy estoit 
m^lade. Et pour tant s'en retoumerent devers leurs 
^igneurs sans riens besongner. 

CHAPITRE CXXIX. 

i Gonunent Sigismondy roy de Bahaigne, faten oest an eslen roy d' Alemaigne 

2 et aprts ce , fiit empereur de Romaie '. 



It 
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En la fin du mois d'octobre Sigismont, roy de Hon- 
grye, de Bebaigne*, de Grenade et de Damas, pruice 
moult vaiUant en armes et bon catholique, et la royne 
sa femme , fille au conte Cilien' en Esclavonnye , ep 
moult grant appareil vindrent en Acquigraine\ Lequel 
Sigismont fut premierement esleu a roy d'Allemaigne 
par ceulz d'Allemaigne ordonnez a ce. Apres ce, il fut 
promeu empereur Rommain, et le viii* jourdu mois de 
novembre fut consacr^ et couronne par Tarcevesque de 

i • Ce chapitre est b^aucoup plus long et tres-different dans le 
ms. Suppl, fr, 93 et les imprimes. Nous donnons cette seconde 
version dans nos additions. 

2. Bobeme. 

3. Hermann, comte de Cilley en Basse Stirie. 

4. Aix-la-Chapelle. 
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CouloDgne en F^glise Nostre-Dame tie Acquigraine, 
comme il est de coustume ^ et apr es devoit astre confenn^ 
par le pape de Romme. Apres ce^lui et sadicte femme 
re^eurent les hommages et seremeiis de ceulx dodit 
royaume, promectant d'aler au concile general a Cons- 
tance pour le bien de TEglise Universelle, lequel concile 
devoit estre tenu Tan mil quatre cens et douze ou moys 
d'avril par le pape Alixandre ou son successeur, mais 
il fut prolongu^ jusques albrs. 

Icelle cite de Constance est au prince de Maience , 
sur Feaue du Rin, Et fut d^clair^ que ledit concile 
ainsi prolongu^ seroit tenu par le pape Jehan XXIIP 
de ce nom, successeur dudit Alixandre ^ 

• 

GHAPITRE GXXX. 

Comment le roy Lancelot de Naples fina sa Tie. Et du roy Loys de 
C^ciie , son adyersaire , qui envoya le maresdaal de FVance k Naplet. 
Et plusieurs antres besongnes. 

» 

En ces jours inrent apportees nouvelles au Roy de 
France que le roy Lancelot , adversaire du Roy Loys 

i . Tout est ici defigure et confondu. Void I'ordre des faits : 
Sigismond, fils de Tempereur Charles IV, etait roi de Hongrie d^ 
Tannce 4386. II fut elu empereur une premiere fois, le 20 sep- 
tembre 1410, par une partie des electeurs y reunis k Francfort. Le 
m^me jour et daus la m^me ville, les autres electeurs elurent 
Josse ^ marquis de Moravie. A la mort de ce dernier, arrivee le 
8 Janvier 1 41 1 , le schisme imperial cessa , et le 21 juin suivant , 
tons les electeurs elurent de nouveau Sigbmond. Le 8 novembre 
1414 il re9Ut, k Aix-la-Chapelle , la couronne d'argent. De U, il 
se rendit au concile de Constance, oil il arriva la veille de Noel. 
II eut deux femmes , Marie , fille de Louis , roi de Hongrie , et 
Barbe , fille d'Hermann, comte de Cilley en Basse Stirie. 
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de Cecile estoit trespasse, ce qui estoit verity ^£t fut 
la maniere de sa mort telle qu'il s'ensuit. Y^rite est 
qu'il fut amoureux de la fille d'un sien phisicien, 
laquelle estoit moult belle, et pour acomplir en icelle 
sa voulent^ fist parler a icellui m^decin , et de fait 
y par]a afin qu'il se voulsist cousentir qu'il fist sa 
Youlent^ de sa fille. Mais cil par plusieurs foiz lui 
refusa, en mectant plusieurs raisons contraires a la 
requeste dudit roy. En fin , cpmme contraint et sans 
poToir estre receu ausdites excusations, bailla son 
consentement et feigni €[u'il en estoit content , ce qui 
n'estoit point, comme il apparut assez clerement. Car 
lui mesmes en parlant asadicte fiUe comme se la beson- 
gne lui estoit agr^able *, et qu'elle voulsist user de son 
conseil pour avoir I'amour du roy a tousjours, il lui 
bailla une petite boitelete pleine d'oignement et lui 
enborta que quant viendroit a I'heure que le roy 
dessusdit viendroit en sa compaiguie pour la con* 
gnoistre chamellement , elle ongnist le bout de son 
ventre par dessoubz dudit oignement'. Laquelle doc- 
trine eUe recent et acompli a Tentencion dessusdicte. 
Et pour ce , quant le roy vint a elle poUr son desir 
acomplir et qu'il eut habite avecques elle, il fut 
tantost exprins de feu et la fille pareillement. Et en 
la conclusion, par le moien de ce, finerent leurs 

i. Ladislas moorut le 3 ao^t 1444, comme il se preparait k 
assieger le pape Jean XXm dans Bologne. (Toy. Raynaldi, 
t. Vra,p. 376.) 

S. « Luy doDnant k entendre que ceste besongne luy estoit 
agreable «» {SuppL fr. 93). 

3. « Elle oingnist son ventre par dessonbz la boutine dudit 
ongnement » {ihid,) 
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jours assez tost apres , tres mis^rablement et a grant 
douleur. Apres laquelle cruanlt^, ledit medecin^ avant 
qu'on s'en peust apparcevoir^ se rendi fugitif et se 
parti du paysS 

Apres lesquelles nouvelles venues en France comme 
dit est^ ledit roy Loys * fist grant assembl^e pour aler 
ou royaume de Naples et envoya devant le seigneur 
de Longny, marescbal de France. 

Et ce pendant , le Roy et les seigneurs estans a 
Senlis cotnme dit est , fut ordonn^ par le Roy et son 
grant conseil le due d' Acquitaine , gouvbrneur et dis- 
pensateur de toutes les finances du royaume de 
France et dudit Roy. Lac[uelle chose despleut nri3ult 
au due de Berry, et pour ce fist-il assembler le pr^ 
vost des marchans les eschevins et bourgois de Paris, 
rUniversit^, les seigneurs des cbambres de parletherit 
tt des comptes^ en ung certain lieu a Paris, et fist 
proposer par V^vesque de Chartres et par autres de 
ses gens devant les dessusdiz , Fenfermet^ du Roy et 
la grant jeunesse de sondit filz et cons^quemment I'in- 
habilitiS d^iceult k gouvemer, et comment pour k 
prouchainet^ du sang royal, car il estoit fik , fi-^re et 
bncle des Roys f a lui de droit devoit en tel cas ap- 
partenir le gouvbmement dudit royaume, et non a 
autre. Pour quoi , k iceuk affectueusement requeroit 
que a lui en ce voidsissent estre favorables et aider. 
Lesqudiz respondirent que a eulx n'l^partenoit point 
k pettier de ceste matiere ; mais au Roy nostresire et a 
son grant conseil, auxquelz il appartenoit a ordon* 

1. Cf. Rftjnddi, t. YBI^p. 376. 

2. Louis U, due d'Aijou, roi de Sidle. 
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ner de ce. Par quoy de ce, se excuserent envers le 
due. 

Item , a Tentree du moys de septembre le Roy, lui 
partant de Senlis, ala a Saint-Denis , ou il fut jusques 
* au XI v* jour dudit moys, et lors il retourna a Paris en 

son hostel de Saint-Pol, et son filz le due d'Aequitaine 
aveeques lui. Avecques le Roy estoient les dues d' Or- 
leans, de Bourbon , de Bar, et Loys due en Baviere , 
les contes de Vertus et d'Alencon , de Riehemont , 
d'Eu, d*Armignae , de La Marehe , de Vendosme , de 
Marie , de Dampmartin et aueuns autres pr^lats , ba- 
rons , ehevaliers et autres , sans nombre. A Tencontre 
duquel Roy vindrent de Paris le due de Berry, son 
onele, les gens des ehambres de parlement et des 
^ comptes , les prevostz de Paris et des marebans et les 
esehevins, bourgois et habitans de Paris sans nombre, 
erians Noel pour la joye du retour du Roy en Paris , 
faisans grans feux par les rues et quarrefours de toute 
la cite ledit jour et la nuit ensuivant , entendans a 
boire et a menger, et erians Tun a Fautre : Vive le 
Roy I vive le Roy et soh filz le baut due d'Aequi- 
taine^ 

GHAPITRB GXXXL 

Gommeat le dnc Jehan de Bourgongne aprte le d^rtement du Roy de 
derant Arras ala en Bourgongne. Et aatres besongnes. 

Item , apres ee que le Roy et ses gens fiirent departis 
de devant Arras eomme dit est, le due de Boui^ongne 
fist aler loger ses Bourguignons ou pays de Cambr^sis 

i. Le ms. Suppl. fr. 93 se contente de mettre : « Le due d'Ac- 
quittaine » (fol. 221 verso.) 
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et de Ti^race, et ala en sa personne en la cite de 
Cambray, ouquel lieu vint devers lui son frere le due 
de Brabant. Et apres que avecques lui eut eu aucun 
parlement sur ses afaires , et aussi qu'il eut ordonne 
sur toutes ses besongnes, print son chemin a aler en 
Bourgongne, menant avecques lui messire Robinet 
de Mailli) maistre Eustace de Laitre , nagueres chan- 
celier de France, Jehan Legois, maistre Jehan de 
Troies , cirurgien , Denisot de Chaumont et plusieurs 
autres qui avoient este bannis du royaume de France, 
ensemble leurs femmes et enfans, et ses dessusdiz Bour- 
guignons qui tons ensemble , avec aucuns autres tAPt 
de Picardie comme d'autre pays, porent bien estre 
mil chevaulx ou environ , a aler en Bourgongue. Et 
print son chemin a la Cbapelle en Thrace , ou il fut 
logi^. En apres ala a Maisieres sur Meuse en la cont^ 
de Retbel , avecques tout son ost. Ouquel lieu il se 
reposa pour uug petit temps avec le conte Phelippe 
son frere, puis alaloger devant Cbaalons. A I'encontre 
duquel ceulx de ladicte ville cloirent leurs portes, par 
la vertu d'unes lectres du Roy a eulx envoiees, conte- 
nans que, icellui ne ses gens ne meissent en leur ville. 
Laquelle chose despleut moult audit due de Bour- 
gongue, car il avoit dispose de passer Teaue de Marne 
par ladicte ville. Pour quoy il ala vers Vitry, dont il 
fut debout^ par ordre des lectres du Roy comme il 
avoit este de Cbaalons. Et, en fin , s'ala loger vers 
Saint-Desirier ^, ou il passa Teaue. Et apres ce, la vigile 
de Toussains vint a Digon', ouquel lieu il fiit reeeu 

1. Saint-Dizier. 

2. Le 30 octobre k Diiion. 
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honnorablemeot et joieusement comme seigneur de 
tous ses subjets. Ouquel temps r^gnoit ou pays de 
Picardie la maladie de flux de ventre , dont plus^ars 
tant nobles, comme autres moururent. En oultre ledit 
due de Bourgongne , a son d^partement de Picardie , 
ayoit donn^ congi^ a tous ses capitaines d'icelles mar- 
ches , c'estassayoir messire Jehan de Luxembourg, les 
seigneurs de Croy, de Beauverger, de Fosseux, de Ju- 
mont| de Rone, de Beaufort, de Noyele, de Humber- 
court, Hector et Phelippe de Saveuses, Loys de Yar- 
gnies % et plusieurs autres conducteurs de ses gens de 
guerr^ , lesquelz demourerent pour la garde de ses 
pays. Et d'autre part laissa a son d^partemait^ a son 
seul filz, Phelippe de Charrolois, le gouvernement du 
pays de Flandres, $eul et piuuc-i* tout. Et lui, venu en 
Bourgongne comme dit est , fist envayr et prendre la 
Tille et chastel de Tonnoirre, lesquelz furent pillez, et 
ledit chastel destruit et desole par ses gens. Duqud 
chastel s'en estoit fouy ung peu devant le comte de 
Tonnoirre et ses gens d'armes, non osans actendre la 
vepue des gens dudit due de Boui^ongne. Desquelz 
estoient conducteurs et capitaines , messire H^lion de 
Jacqueville , Finebourg et aucuns autres. Et tantost 
apres, envoya le due de Bourgongne lectres a Paris 
devers le roy pour lui £sure savoir la voye par laquelle 
U estoit ale de Flandres en Bourgongne , et esquelz 
lieux il paia ses despens et esquelz Ueuz il ne les paia 
pas, et la cause pour quoy. Et aussi lui fist savoir la 
ddstruccion du chastel de Tonnoirre, qu'il avoit fait 
fidre pour ce que ledit conte, son vassal, s'estoit rebell^ 

i . c Warignies » (Suppl. fr. 93) . 
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par plusieurs foiz contre lui et sans cause, en le defiant 
el entreprenant sur sa terre , icelle destruisant et em- 
mfeipint la proie. Non point qu'il le feist pour enfrain- 
dre la paix nagueres faicte devant A^rras, mais la you- 
ioit-^rmement garder et entretenir. En oultre ledit 
due fist asseger le chastel de Belin ^, situe et assis en 
la cpnte de Bourgongne , appartenant audit conte de 
Tonnoirre. Lequel chastel, non obstant qu'il feust 
moult puissant, fu conquis par long siege. Et le donna, 
ledit due, a son filz le conte de Charrolois, en desh^ 
ritant ledit conte de Tonnoirre. Lequel, du vivant du 
due son pere , s'escripvoit conte de Charrolois et sei- 
gneur de Chasteaubelin. 

Item , en cest an fut mis le concile a Constance en 
Alemaigne, de plusieurs cardinaulx^ patriarches, arce- 
Yesques et evesques et autres prelas et ambassadeurs 
de plusieurs roys et princes chrestiens*. Et estoient 
lors en tres grant divbion en TEglise par Pierre de 
La Lune , nomme pape B^nedic , qui se disoit vray 
pape et ne vouloit c^der, non obstant que substraction 
lui eust este faicte pour plusieurs causes de la plus 
grant partie de la chrestiente , et n'avoit mais obeis- 
sance qu'en Espaigne et en Arragon, ouquel royaume 
d*Arragon il se tenoit en ung fort chastel sur la mer 
nomme Paniscelie '. Et aussi en cest an ayoit est^ prins 
et mene en prison en la duche de Baviere le cardinal 

i . Belin , en Franche-Comte. . 

2. U^'ouvrit le 5 novembre 1414. (Voy. Raynaidi, t. Vin, 
p. 378 et suiv*-) 

3. Pamscole. Le Supply fr. 93 ne donne pas ce nom. II se cod- 
tente de meltre : c II se tenoit en une forte ville sur la mer » 
(fol. 222 verso, col. A). 
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de Boulogne nomine le pape Jean. Et le print le roy 
des Rominains empereur en Alemaigne', pour plusieurs 
crimes et articles qu'on lui mectoit sus* Et pour mectre 
ri^glise en bonne paix et vraie union , fist tantle roy 
des Rommains que le concile iut mis oudit lieu de 
Constance seant en la province de Maience. En laquelle 
cite ledit concile se tint par Tespace de deux ans ain- 
cois que ceulx desdiz royaumes d'Espaigne et d'Ar- 
ragon y \enissent. Lesquelz y yindrent en Tan mil 
quatre cens et seize ou moys d'aoiist , a tres belle et 
noble compaignie de prelas et notables chevaliers. Et 
tant, que apres leur venue on proc^d^ a vraie election 
de pape. Et enfin fut esleu et pontifie le cardinal de 
Colompne, de la nacion de Romme, en Tan mil quatre 

cens dix sept, et fu nomm^ pape Martin '. 

\ 

GHAPITRE GXXXII. 

Comment le conte Waleran de Saint-Pol ala en la dnchie de Luxembourg. 

£t du due d'Acquitaine qui ala en Berry. 

En ce temps Waleran conte de Saint Pol, soy disant 
encores connestable de France , se party de sa cont^ 
de Saint Pol, a tout environ six cens combatans horn- 
mes d'armes et archers, desquels il y avoit bien soixante 
Anglois. Si s'en ala par sa ville de Bohaing a Laon , 
ouquel lieu lui furent fermees les portes , dont il fut 
mal content , et se loga au dessoubz d'icelle ville. Et 
puis de la par Reims et par Chaalons s'en ala a ligni 

1 . Le pape Jean XXIII, trahi par Frederic, due d'Autriche, fut 
Urre par lui k Vempereur Sigismond. 

S. liartin V (Othon Golonna), elulell Bovembre i417. 
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en Barrois, sa ville \ Et tantot apr^s le suivy. la cop- 
tesse son espouse, $eur au due de Bar% lesquek \dus 
ensemble solennizerent la feste de Toussains. Et en 
brief temps apres, ledit conte d^laissant sadictefemme 
et son chastel de ligny, s'en ak k Lucembourg, a 
Tyonville, et en aucunes bonnes villes de la duch^ de 
Lucembourg^ de laquelle duchi^ il estoit gouveraeur 
et de la cont^ de Chingny, commis de par le due de 
Brabant , son be»u filz , lequel due de Brabant pour 
ce temps estoit seigneur de ladicte duchi^ de Luxem- 
bourg et conte de Chigny, a cause de I4 duchesse sa 
femme. Et apres que ledit conte de Saint Pol enst visite 
les bonnes villes et fortresses dudit pays , environ la 
saint Andry * se pr^parq pour ass6ger la fortresse de 
Neufville sur Meuze, en laquelle estoient aucuns haus- 
saires de par Jehan d' Angle seigneur d'Orchimont, qui 
continuellement couroient et faisoient guerre en la- 
dicte cont^ de Cigny *• Et pour tant furent ass^gez 
par ledit conte, lequel ayoit en sa compaignie de no- 
tables gens de guerre, c'est assavoir Guiot de Boumon- 
ville J messire Colart de Fienne , Alain de Vendosme 
et plusieurs autres. Toutesfois , nonobstant que iceulx 
ass^gez feussent tr^ fort combatus par les engins dudit 
eonte, et de fait leur boulevert qu'ilz avoient basti de- 
vant leur porte ftit prins d'assault , si ne se vouldrent 
point rendre, et y fiit ledit conte bien six sepmaines. 
Et apres , pour les afaires qu'il avoit ailleurs , fist for- 
tifier devant ledit chastel.une esgUse qui estok a ung 

!• n etait oomte de Saint-Pol et de ligny* 

S. Bonne de Bar, sa seoonde femiyie , comme on Pa liiik va. 

3. La Saint-Andre tombe le 30 aiyreqdttie. 

4. LU. Cl%i7| cowna plm l|am. 
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trait dWbaleste pl^ de ladicte Ibrtresse^ dedens lisi- 
quelle ^glise il laissa ceHain Dombrd de bombatdiisr 
soubz la condidte d^in gentil hotnme du pays nomniiS 
le grant Watiei* Disque , et avecqueg lui ung tiomm^ 
Robinet Oger ^ lesquelz (urent c^ans bien six sepmai*' 
nes, de jour en jour combatans et escarmoucbana a 
leurs diz ennemis. En la fin duquel temps iceux ass^gez 
se mirent en l^obeissance dudit conte de Saint PoK 
Lequel conte ^ comme dit est , lui partant de devant 
Neufvfile s'eti ala a Dampviller et de 1^ & Tbbis* oii il 
fut tout le quaresme en suivant. Et son nepveu mess^re 
Jehan de Luxembourg, qui ung peu auparavant estoit 
venu deters ledit conte ^a siege dessusdit^ apres qu'il 
eut est^ atecques lui y Fespace d'un mois ou environ^ 
prenant congi^ a son oncle devant dit, lequel il nc 
Yit onques depuis, s'en ala en Avignon pour aourer 
et.veoir saint Pierre de Luxembourg son oncle, jadis 
cardinal*. 

Item, en ce temps le due d'Acquitaine, partant de 
Paris, alia pw Meleun et par Montargis en la duch^ de 
Berry, et Itnt iei Bourges la nuit de la Toussaint, oil il 
fut grandement et solennellement re9eu et festi^ par 
les bourgois et habitants dHcelle Ville, ou palais da 
due de Berry, Et lendemain se parly sans le sceu de^ 
diz bourgdis, et ala au chastel de Meun sur Yevre, 
lequel chastel le due de Berry lui avoit donne, a Paris, 
et fut la cause pour quoy il da en Berry. Lequel chastel 
lui pleut grandement et eh cellui demourant print la 
possession, etretouma h. Paris environ la saint Nicolas. 



i. Le ms, Supj^. />. 9S ferit : Twjs. Stos ddate Iway, en 
Cambr^sis. 
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Pour ce que le leditduc d' Acquitaine se partit, luihui- 
tiesme, si soudaiuement, plusieurs en furent moult es- 
inerveillez. Toutesfois assez tost apres le suivirent les 
coDtes deVertusetde Richemout, lesquels raccompai- 
gnerenty tant en alant comme en venant* 

CHAPITRE CXXXIII. 

Comment le conte de Warrich et autre! Anglois al^rent aa concile 
de Constance. ^ Et da seirice que le Roy fift faire poor son fr^re le 
due d*0rl6ans. 

En ces jours, le conte de Varvich, anglois^ trois 
^vesques, quatre abbez et plusieurs autres chevaliers 
et clercs docteurs en th^ologie et en decret, jusques 
au nombre de huit vingts, vindrentpar Flandres a 
Calais, alans au concile de Coustance de par le roy 
d'Angleterre et de sondit royaume et de Tuniversite 
d'Apoine^y en moult noble appareil. Lesquelz furent 
moult joieusement re9euz du pape et du concile et du 
nouvel roy d'Alemaigne et de Hongrie, lieutenant fer- 
mement comme advocat de T^glise romaine^. A la co- 
ronacion duquel, comme dessus est faicte mention, 
furent presens ledit conte, evesques et ambassadeurs 
dudit roy d'Angleterre. 

En oultre, pour ce que le jour approuchait que la 
dame de Haynau, son frere le due de Brabant, et les 
deputez de par les trois estas de Frandres devoient aler 
a Senlis pour accomplir le traictie de la paix du ducde 

1 . « Axoine » ( Supp. fr. 93 ). C'est rUniversit^ d'Oxford. 

2. JjeSuppl. fr, 93 jmet mieux : c Xenans lui fermementoomiBe 
advocat de Ffiglise Roniaine • ( fol. 223 yerso, coK A). 



- -..- J- 



J 



[1414] D'ENGUERRAI? D£ MONSTRELET. »5 

Bourgongne leur fr^re avecqueslcroy, etpour ce que 
le coDseil du roy estoit encores moult empeschie pour 
autres certaines besongnes souveraines, Loys, due en 
Baviere, messire Colart de Cohile^ et aucuns autres 
ambassadeurs dudit roy, furent envoiez devers ledit 
due de Brabant et la dame de Haynnau pour alon- 
guer ledit jour. 

En oultre, le samedi ensuKant, qui fut la veille des 
Trois lloys, le roy de France fist faire solennellement 
en grande multitude de cierges et de torches, I'obseque 
et service du defunct Loys, jadis due d'Orl^ans, son 
frere, en I'eglise cathedrale de ISostre-Dame de Paris, 
qui encore n'avoit point ^te faitj, presens le due d'Or- 
leans et le conte de Vertus, les dues de Berry, de 
Bourbon, d'Alenfon et Loys, due en Baviere, les contes 
de Ricbemont, de La Marche et d'Eu et plusieurs au- 
tres, tous yestus de noir, except^ le due d'Acquitaine, 
le filz du Roy, qui s'estoit parti le jour de devant 
pour allerveoir samere la Royne et sa seur la duchesse 
de Bretaigne, a Meleun. Auquel service prescha le chan- 
cdier de la dicte ^glise de Nostre Dame de Paris, nomm^ 
maistre Jehan Gerson , docteur en tbeologie moult 
renomme , si parfondement et haultemeut que plu- 
sieurs docteurs en tbeologie et autres s'en esmerveil- 
lerent, en recommandaut icellui due defunct et disant 
que le gouvernement de ce royaume par lui administre 
en son vivant estoit meilleur que cellui qui a est^ de- 
puis. Oiiquel sermon il sembloit qu'il voulsist plus 
esmouYoir la guerre que Tappaiset contre le due de 
Boui^ongne et a sa destruction, mais icellui devoit 

4. « Galville » {Suppi. fn 93). Et mieax. 
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estre humili^ afin qu^il recongneust son p^hi^ ^ti fai- 
sant digne satisfacion et par consequent la salvacion 
de son ^me. En oultre que rex^cucion faicte bu qua- 
restne derrenier pass^ devant la porte de ceste ^glise 
de la proposicion maistre Jehan Petit jadis par lui pro- 
pos^e ou pays de France pour ledit due de Bourgongne 
centre le due d'Orleans defunct, comme mauvaise et 
faulse, avoit est^ bien faicte et que encores n'en avoit 
on pas tant fait comme il appartenoit. Et comiiie il 
disty il estoit prest et apparelll^ de ce soustenir par tout 
et contre tous . Le Roy adonc estoit en ung oratoire 
empres Vautel au cost^ dextre , non yestu de noir. 
\pres lui estoit le due d'Orl^ans devant tous, pour la 
cause dudit service de son feu pere , puis le due de 
Berry, le conte de Vertus et plusieurs autres princes , 
tous par ordonnance assis, escoutans ledit sermon. La 
estoient deux cardinaulx , c*estassavoir les arcevesques 
de Reims et de Pise, et plusieurs evesques et si grande 
multitude de clergi^, de chevalerie et du peuple, qu'a 
peine les povoit Teglise comprendre. Apres lequel 
sermon lesdiz dues d'Orleans et de Berrv et le conte 
de Vertus recommanderent au Roy ledit presclieur. 
Et le lundi ensuivant le Roy fist faire ung pareil ser- 
vice pour ledit ,duc d'Orleans son frere defunct, en la 
chappelle des Celestins de Paris , en laquelle il fut en- 
terr^, en la presence des dessus nommez. Et prescha 
oudit lieu maistre Jehan Courtecuisse, docteur en th^o- 
logie, en ensuivant le propos de maistre Jehan Gerson. 
Et pareillement ledit Roy fist faire encores un pareil 
service comme dessus, vigiles, commendaces ^ et messe, 

1. Commemoration. 
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pour ledit due d'Orl^ans defunct, ou college de Na- 
varre en la chappelle dudit lieu, pr^sens le.Roy et ses 
parens dessus nommez. 

aHAPlTRE GXXIIY. 

Comment le Roy et son grant odnjeil eiiToiireiit gens d'armei pour 
destrotuser les gens da due de Bonrgongne. Et plusiettrs atttres choies 
cbAlitanfl ^[ni adrindretil efi ee tenipt. 

Or est verity que apres la destruction du ohastel de 
Tonnoirre^ dessus dit^plusieurshommesd'anuesetgeus 
de traict qui avoient estd a ladicte destruction , se te- 
noient ensemble par maniere de compaignes, bien sept 
mille chevaulxy et en plusieurs lieux, et faisoient moult 
de mauk es pays du Roy^ tant en FAuxerrois comme 
ailleurs. Pourquoy fust ordonn^ par le Roy et son 
conseil , le seigneur de Gaucourt^ messire Gasselin du^ 
Bois et plusieurs autres pour iceulx combatre et sub- 
juguer. Lesquelz gens de campaignes furent poursuys 
par les dessusdiz moult vigoreusement^ et enfin y en 
eut de deux a trois cents mors et prins. Lesquelz prins 
furent menez a Paris et mis en Chastellet, et depuis en 
y eut d'ex^cutez« Mais paravant le Roy paia leur raen^ 
9on a ceulx qui pris les avoient. Et estoient conduc* 
teurs des dessus dictes compaignes, H^lion de Jacque- 
ville y Fierbourch et aucuns autres ^ lesquelz sachant 
rassembye des gens du Roy venans sur eux^ se retra- 
birent vers le pays de Bourgongne. 

Apres ce , messire Johannot de Poix ^ nepveu de 
messire Jaques de phastillon seigneur de Dampierre 

1. Ge mot, oomme on stit, se proDOii9ait Tonnerre. 
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et admiral de France , alant devers le due de Bour- 
gongne , k tous deux cents combatans ou environ , fut 
ru^ jus et destrouss^ de tous poins^ qu'onques de sa 
compaignie n'en eschapa qu'un seul homme, lequel se 
nommoit Tambulan y qui se saulva par fuite, et tous 
les autres y conune dit est , furent mors ou prins. La- 
quelle destrousse par semblant despleut moult au due 
de Bourgongne. Item , pareillement Hector de Saveu- 
ses y qui fort avoit guerroie les gens du Roy devant 
AxraSy fut prins, en faisant le p^ierinage de L^esse, des 
gens du Roy et men^ a Paris. Et de fait, se n*eust est^ 
par le pourchas et priere de la contesse de Haynau , il 
eut est^ ex^cut^. Et aussi que Phelippe de Saveuses 
son frere print prisonnier Henry de Boissy seigneur de 
Cbaule, et Eustace d'Agne seigneur de Sarten, lesquelz 
deux avoient de leurs prochains amis au conseil du 
Roy qui firent grant diligence que ledit Hector ne fut 
ex^cut^, afin que leurs amisdessusdizfeussent d^ivrez; 
et par ces moiens icellui Hector fut mis a pleine d^li- 
Trance. 

Pour lesquelles besongnes et plusieurs autres y non 
obstant la paix faictedevant Arras, y avoit-il peu de seii- 
xei6 et d'amour. Car la partie du due Id'Orleans se 
tenoit devers le Roy et le due d'Acquitaine. Pour quoy 
eeulx de la partie de Bourgongne et tous ses favorables 
n'avoient quelque acces ne gouvernement devers le 
Roy, ains estoient traictiez en rigueur de justice tres 
durement. Et en pareil eas , ledit due de Boui^ongne 
tres rigoreusement traictoit et soufTroit estre traictez 
eeulx de la partie d'Orleans qui lui avoient este con- 
traires la guerre durant. Neantmoins, tellement quelle- 
ment fut la paix partraict^e. 



*• ^ • 
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Durant lequel temps la contesse ^ Haynnau a tout 
grande et notable compaignie, par Vermandois, par 
Noion et par Compiengne vint a Senlis. Ayecques la* 
quelle Tindrent les deputez des trois Estas de Flandre 
moult noblement. En apres \indrent le due de Bra* 
bant et le conseil du due de Bourgongne j c'est assa- 
voir r^vesque de Tournay, le seigneur de Rong , sire 
Guillaume Bouvier , gouverneur d' Arras , maistre 
Thierry le Roy et aucuns autres , lesquels apres la re- 
queste du conseil du Roy alerent a Paris pour plus con- 
yenablement traicter^ except^ ladite contesse de Hay- 
nau, a laquelle son seigneur et mary avoit d^fendu, et 
mand^ par lectres que elle et ses'gens de son hostel 
n'alassent point oultre Senlis. Ouquel lieu elle fut 
honnorablemet receue par le due d'Acquitaine accom- 
paign^ du due de Berry, lesquels vindrent de Paris a 
rencontre d'elle, et apres fut visitee des autres princes 
du sang royal, et mesmement de la duchesse de Bour- 
bon , laquelle vint de Qermont a Senlis par Taccord 
du due de Bourbon son mary, pour icelle festier, et 
demoura avecques elle trois jours jiisques au retour 
d'icelle. 

CHAPITRE CXXXV. 



Comment !«• amlMUuidenn d'Angletem ▼indrent k Paris. Et de la ^x 

d' Arras qui lors fut conferm^ du tout. 

En ces propres jours vindrent a Paris le conte 
Bourses S oncle du roy d* Angleterre , et avecques lui 
le conte de Gres admiral d* Angleterre , les evesques 

I • Le comte de Dorset. 
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Din^lmes et de Ndrvegue et plusieurs autres , juaques 
au nombre de six cent chevaulx ou environ, tous 
atnbaxadeurs pour traicter le manage de la fille du 
roy de France et dudit^roy d^Angleterre. Lesquelz 
ambaxadeurs venus audit lieu de Paris furent logez 
en Fostel du Temple , eulx maintenans si pompeuse- 
ment , tatit en chevauchant parmi la ville comme en 
leurs autres afaires , que les Francois et les Parisiens 
en avoient grans merveilles. En apres , le x* jour de 
fi^vrier, le Roy fist une notable feste dedens Paris en 
boires , mengers , joustes , danses et autres esbate- 
metis, a laquelle feste (urent lesdiz ambaxadeurs d'An- 
gleterre, et jousta le Roy ce jour centre le due &'Alen- 
9on qui nouvellement avoit este fait due par le Roy 
dessusdit. Et le due de Brabant jousta pareiilement 
contre le due d'Orl^ans, moult cordialement. Et dura 
ladicte feste par trois joiu^. En laquelle les seigneurs 
du sang se maintiendrent fun avecques Tautre moult 
doulcement et honnorablement. Auxquelles joustes 
estoient pour les regarder la royne de France , la 
duchesse d'Acquitaine et plusieurs autres nobles dames 
et damoiselles. 

Et oultre, le xxim* jour du mois de fi^vrier, apres 
ce que plusieurs parlemens eurent este fais par le grant 
conseil du Roy avec le due de Brabant, la dame de 
liaynnau et autres des gens du due de Bourgongne , 
tant a Senlis comme a Paris, la paix fut cri^e et publiee 
au son de la trompete selon le contenu des lectres 
royaulx , desquelles je me tais k present a cause de 
briest^^, et aussi pour tant que j'ay fait mencion cy-^ 

i . Voir aux addidons. 
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devant du traicti^ de la paix si co^une elle f^ &icte, 
pourparl^e et accord^e, le Roy tenant son siege devant 
Arras. £t comme ladicte paix fut criee en la ville de 
Paris, fut cri^e et publi^e pareillemeqt ou royaume 
de France en plusieurs et divers lieux. 



GHAPITlte GXXXVL 

Gommeif t troit PordngalQis firent hit d'armes contre trois Francois en 

la prtenee du Roy. 

Item, en ces jours, k Saint-Oyn, I'ostel du Roy 
dehors Paris, fiit fait ung champ de troi$ Portingalois^ 
c'estassavoir le premier, le seigneur d'Alveron, le 
second messire Jehan Consale et le tiers messire 
Pierre Consale, contre trois (ran9ois dontle premier 
estoit nomm^ messire Francois de Grimaulx, le second 
Marigon, et le tiers Larecque^ Si furent prenaiers 
amenez au champ les trois Portingalois pour ce qu'ilz 
estoit appelans , par le copte Dourset , oncle du roy 
d' Angleterre , et les autres seigneurs anglois. Et les 
Fran9ois furent amenez par messire Qugnet de Bra- 
bant, admiral de France, et Jehan, frere au due de 
Bar , jLvec plusieurs autres nobles hommes. Et lors , 
apres ce que les cris furent fais de par le Roy en la 
maniere accouistum^, vindrent ensemble et commen- 
Cerent a oombatre Tun contre Fautre mouh asprement. 
Mais en la fin lesdiz portingalois se rendirent aux fran- 
9ois, vaincus, pour doubte de la inort; don( le^ Anglois 
qui les avoient anienez ou ch^mp, ^ureqt ^^ie 
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indignacion et desplaisance. Et adonc iceulx, par 
Tordonnance du Roy et de son conseil, fureiit les 
premiers mis hors des Kces , et les dessusdiz franfois 
furent apres ramenez moult honnorablement, aians 
graude l^esse de leur victoire. 

£11 oultre J apres toutes ces besongnes, la oontesse 
de Hayimau et toute sa compaignie se parti de Senlis 
et s'en reto wrna arriere en son pays devers son seigneur 
et mary le due Guillaume. Et pareillement se partirent 
les Angiois apres ce qu'ilz eurent este festiezet honnorez 
du Roy et de ses princes et qu'ilz eurent receu plusieurs 
dons. Toutesfois ilz ne besongn^rent riens de ce pour 
quoy ilz estoient venus, c'estassavoir le manage de 
leur roy a la fiUe du roy de France , pour ce qu'ilz 
faisoient demandes ({*op excessives , comme la duchie 
de Normendie et la cont^ de Pontieu avec la duchie 
d' Acquitaine , a en joir h^reditablement et a tous- 
jours. Et leur fut respondu que le Roy envoieroit ses 
ambaxadeurs en Angleterre devers leur roy pour 
faire response finale sur les requestes qu'ilz avoient 
faictes. 

CHAPITRE CXXXVIL 

Comment la paix qui avoit est^ faicte nonvellement deTant Arras entre 
le Roy et le due Jehan de Boocgongne , fat jur^ ftolemnellement par 
les ambaxadeurs dudit de Bourgongne et des princes da royaume de 
France. 

Le XIII* jour de mars ensuivant, le due de Brabant, 
r^vesque de Toumay, le seigneur de Ronq, sir Guil- 
kume Bouvier, chevalier et gouvemeur d' Arras, con- 
seiller et ambaxadeur du due de Boursronfime • et les 
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deputez par les trois Estas de Flandres fM'ocureurs et 
aians puissance en ceste partie du due de Bourgongne, 
jurerent tons , ou nom dudit due et pour lui , en la 
presence du Roy, par les foy et serement de leur 
corps, sur la vraie croix et sainctes ^vangiles de Dieu. 
£t pareillement ledit due de Brabant , lesdiz ambaxa- 
deurs dudit due de Bourgongne , les ambaxadeurs de 
la dame de Haynnau et les dessusdiz deputez jurerent 
lesdiz seremensen leurs noms privez. Et ainsi jurerent 
lesducsde Berry, d'Orl^ans, d'Alen9on et de Bourbon, 
les contes d'Eu et de Vendosme, grant maistre d'ostel, 
le seigneur de Pr^aulx, le ehancelier de France, 
Farcevesque de Sens, de Bourges, de Rouen, les eves- 
ques de Laon, de Lizieulx, de Paris et de Chartres, le 
chanceliet d' Acquitaine , le eonte de Tancarville et 
plusieurs autres du grant conseil du Roy. En apres 
furent envoiez de Paris les eommissaires du Roy^ 
c'estassavoir le Maistre des arbalestriers de Franee , 1^ 
seigneur de Rambures et maistre Jehan de Yailly 
president en parlement , et vindrent a Toumay oudit 
mois de mars. Ouquel lieu vindrent pareillement ledit 
due de Brabant et la dame de Haynnau et Phelippe de 
Bourgongne eonte de Charrolois , et nobles et prelatz, 
aveeques eeulx de Gand et autres bonnes villes de 
toute la eont^ de Flandres , des appartenanees et en- 
clavemens. Et la , apres la lecture et publieacion des- 
dictes lectres de la paix , ieeulx , c'estassavoir le eonte 
de Charrolois et tous les autres dessusdiz, jurerent les 
seremens dessusnommez es mains desdiz eommis- 
saires , en la prince dudit due de Brabant et dame 
de Haynnau, et promirent k tenir ladicte paix et eon- 
tenu desdictes lectres royaulx par la forme qu'il a 
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pleu au Roy a ordonoer et commander , en tant qu'il 
leur touche. Semblablement jurerent le clei^i^ et les 
nobles de Toumay et du pays , tous bailians leurs lec- 
tres comme avoient fait lesdiz de Charrolois et de 
Flandres ausdiz commissaires , k porter a maistre 
Estienne de Mauregard, garde des chartres du Roy, 
a Paris, s^elli^es de leurs seaulx. Apres, en la sepmaine 
peneuse, par ledit seigneur de Charrolois fureut con- 
voquez par lectres a Arras les prelas, colleges, les 
nobles et bonnes villes de toute la conte d'Artois 
et avecques, les ressors et enclaveures d*icelles, les- 
quelz jurerent tous et baiUerent leurs lectres ausdiz 
commissaires comme avoient fait les autres a Toiunay. 
Et depuis furent envoiez de par le Roy, en Bourgongue, 
lesdiz commissaires, pour recevoir lesdiz seremens 
dudit due de Boui^ongne et des trois Estas de sadicte 
ducbie. Lesdiz commissaires estoient, le seigneur 4e 
de Thyonville et maistre Simon de Nanterre, president 
en parlement, lesquelz jurerent tous les seremens 
contenus esdictes lectres royaulx et les promirent ^ 
tenir comme avoient fait les autres dessusnommez , 
en baillant leurs lectres et en envoiant icelles audit 
garde des chartres du Roy a Paris. Toutesfoiz led^t 
due de Boui^ongne ne voult point jurer, et dist qu'U 
paiieroit au Roy et au due d'Acquitaine son filz, 
avant qu'il jurast ]adicte paix, pour certaines causes 
qui a cp le mouvoient. 
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BE L'AN MGGCGXV. 

[Du 3i mars 1415 au 19 avril 1416.] 



CHAPITRE GXXXVIII. 

Comment ceolx de la yille d* Amiens farent assemblez pour jnrer et 
entretenjr la paix qui fat faicte derant Arras. 

Au commencement de cest an , ceulx de la ville 
d'Amiens escrivirent telles lectres : 

oc Le Maieur^ Eschevins et Communault^ d' Amiens. 
Faisons savoir que le xviii" jour du moys d'avril , Fan 
mil quatre cens et quinze j par le commandement de 
maistre Jehan de Vailly^ president en parlemei^t, 
commissaire en ceste partie du Roy nostre sire j Nous 
et tout le peuple d'iceUe ville d' Amiens, conToquez et 
appellez d'ostel en ostel (sic) et au son de la cloche , 
a comparoir en la place du marchi^ de ladicte ville , et 
present nous et toute la communault^ ou la plus grant 
et plus saine partie de ladicte ville , icellui president 
fist lire et' publier certaines lectres royaulx dont la 
teneur estoit telle : « Charles par la grace de Dieu roy 
de France, etc. d Lesquelles lectres leues et publiees, 
Nous et tout te peuple assemblez audit lieu, fismes, 
jurasmes et promeismes sur la croix et sainctes ^van- 
giles de Dieu , et encores par ces pr^sentes jurons et 
promectons les seremens contenus et d^clairez es lec- 
tres dessus escriptes, tenir et garder ladicte paix et le 
contenu de ladicte ordonnance, a nostre loyal povoir, 

en tant qu'il nous touche, tout ainsi et par la forme 
m 5 
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et maniere que le Roy nostre sire par sesdictes lectres 
I'a voulu ordonner et comnander. Cn tesmoing de ce 
nous avons mis et pendu a ces presentes le s^el de 
ladicte communaulte d'icelle ville d' Amiens. Donne 
Tan et le jour dessusdiz. » 

Et sur la substance desdictes lectres furent lectres 
faictes et par deux tiotaires apostoliques , qui certi- 
fioient ladicte ordonnance avoir est^ publiee et les 
coleges avoir est^ assemblez ou cliapitre de Nostre- 
Dame d' Amiens, c'estassavoir telz et telz. Et furent 
lectres seell^es du s^el de T^vesque d' Amiens, du seel 
du cliapitre et d^ seaulx des autres colleges. Les- 
quelles lectres furent baiU^es ou bailli d' Amiens, a 
porter a Paris k maistre Estienne de Mauregard, garde 
des chartres du Roy dessusnomm^. Et avec ce, ledit 
bailli fist publier es metes de son bailliage, hormis les 
terres du due de Bourgongne, ladicte ordonnance, 
esquelx lieux le mandement du Roy avoit este public 
etex^cut^, et fist faireles seremens contenus en ladiole 
ordonnance par les gens de tous estats en chascune 
chastellenie de sondit bailliage, et de ce fist faire 
lectres seell^es du s^el royal et du seel des pr^lats^ 
colleges, nobles a banniere ou chevaliers notables, et 
des bonnes villes, et en icelles paroles estoit icellui 
mesme bailli. Et ainsi fut fait adonc par tous les bail- 
liages et s^neschauci^s de tout le royaume , et finrent 
ladicte paix et ordonnance proclam^es et publi^es en 
tous les lieux acoustumez k faire proclamacions et 
publicacions. Et apres ce, par lesdiz commissaires 
furent demand^es lectres du clergie , nobles et bonnes 
villes, et port^es a Pans comme dessus est d^clair^ des 
autres. 
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GHAPITRE GXXXIX. 

Comment k tonte Waleran de Sainl-Pol trespum. Des sagnflfon da 
sang royal. £t da due d'Aoquitaine qui se parti de Meleun. 

Le X* jour d'avril^ Tan dessusdit mil quatre cens et 
quinze, Walerant, conte de Saint Pol et de Ligny, soy 
disant encores connestable de France, acoucha malade 
dedens le chastel de Yvvis en la cont^ de Ligny^ et la 
cause de sa maladie , comme il fut commune renom- 
m^e, fut pour ce que son medecin lui bailla un clistere 
trop fort, et environ douze jours apres fina sa vie. Et 
fut enterr^ en la grant eglise d'Yvvis devant le grant 
^autel, en grant pleurs et g^misi^emens de ses gens, 
combien que par son ordonnance et son testament, 
fait moult notablement en son vivant, il ordonna estre 
apport^ en Tabbaye de Clercamp% de laquelle ses 
pr^decesseurs contes de Saint Pol estoient fundateurs, 
et dame Bonne , sa femme^ seur au due de Bar. La- 
quelle, durant sa maladie, pour venir devers lui, aiant 
grant d^sir et regret de parler a elle et le veoir a son 
dernier jour, mais icelle faisant grant diligence et avec 
elle la niepce dudit Waleran , seur de messire Jehan 
de Luxembourg, vindrent et arriverent audit lieu 
d' Ywis , environ deux heures apres son trespas , non 
obstant que pour elles plus haster de venir chevau- 
cberent grant espace enjamb^es sur cbevaulx trotans. 

i . Le ms. SuppL fr. 93 met : le n*, et VJrt de verifier les 
datesy le 19. 

2. Le ms. SuppL fr. 93* ecrit la vraie orthographe du mot : 
Gercamp* 
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Lesquelles dames la venues, oyans le tr^pa3 d'icellui 
seigneur, furent moult tristes et ennuieuses en cuer\ 
Et apres que ladicte duchesse eut la sejoum^ environ 
dix jours, s'en retournaaLigney en Barrois*, ouquellieu 
eUe fist c^lebrer en I'^glise coll^giale ung service pour 
son feu seigneur et mary , et la, en I'absence d'elle, par 
son procureur suffisamment fond^ , renon9a a toutes 
les debtes et biens quelzconques de sondit feu mary, 
excepte son douaire, en mectant sur la representacion 
de sondit seigneur et mary, sa ceinture et sa bourse, 
et demandant de ce aux tabellions publiques la estans 
pr^sens pour ladicte dame , ung ou plusieurs instru- 
mens. Duquel conte fiirent h^ritiers les deux filz du 
due de Brabant et de la fille dudit defunct, premiere 
femme d'icellui due de Brabant. 

Item, en ce mois les seigneurs du sang royal qui 
estoient a Paris alerent a Meleun au commandement 
de la Roy ne et de son filz le due d' Acquitaine ', pour 
lors la estans. Et ainsi que lesdiz seigneurs estoient 
embesongnez avecques ladicte Royne de plusieurs 
choses, ledit due d'Acquitaine, acompaignie de peu de 
gens , se parti de la et ala a Paris. Duquel lieu il fist 
savoir aux seigneurs dessusdiz que point ne retour- 
nassent a Paris jusques a ce que le Roy ou lui leur 
manderoit, et s'en alassent chascun d'eulx en leur 
pays visiter leurs besongnes. En apres ledit due 
d' Acquitaine, sachant que la Royne sa mere avoit grant 
finance es hostelz de trois hommes dedens Paris, 
c*estassavoir Michault Lailler, GuiUaume Senguin et 

i. « Et ennuyes en cuer » {SuppLfr. 93). 

2. ligny en Barrois. 

3. Autrement Louis, due de Guienne. 
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Piquet de La Haye , entra soudainement esdictes 
maisoDs , a tout ses geus^ et print ou fist prendre et 
emporter de.fait toute iceUe chevance a?ecques lui 
en son hostel. Et apres fist evoquer les pr^vostz de 
Paris et des marchans , avecques TUniversite et grant 
nombre de bourgois, a venir devers lui au Louvre, 
et la, fist par Tevesque de Chartres, son chancelier, 
exposer par articles tout le gouvernement duroyaume, 
commenfant a la coronaciondu Roy son pere.jusques 
a present; comment le due d'Anjou avoit ost^ le 
tr^sor du roy Charles jadis son aieul', porte et des- 
pendu avec lui en^Italie ; consequemment, des dues de 
Berry et de Boui^ongne trespass^ ; en apres , du due 
d'Oryans, trespasse, et apres ce, du due de Bourgon- 
gne qui est presentement vivant , par lesquelz toute la 
finance du Roy son pere a este traictee et exiU^e , en 
concluant que ledit due d*Acquitaine, Daulphin de 
Vienne, ainsn^ filz du Roy, ne vouloit plus soufirir 
telles gouvernances , ne telles choses, ne si grant 
destruction des biens de ce royaume et de sondit 
pere. Et pour ce, en conseiUant a la chose publique, 
et au bien de tout ce royaume pourv^ant, lui mesme, 
seul et fermement, prenoit le gouTernement et la 
I'^genc^ d'icellui , et ce notifioit-il a eulx et a tous 
autres a qui il appartenoit ou povoit appartenu*. 
Apres lesquelles choses longuement exposees, tous 
retoumerent en leurs lieux, et les seigneurs du sang 
royal, prenans congi^ a la Royne, se separerent Tun 
de Tautre. Et alerent le due de Berry a Dourdan dans 
sa conte d'Etampes, et le due d'Orl^ans a Orleans, et 

1 . Ayeul de lui due d'Aquitaine. 



76 €HaONIQII£ [IMS] 

le due de Bourbon en sa duchi^ de Bourbon. Et le 
due de Bourgongne estoit en Bourgongne comme dit 
est. El le Roy esloil malade en son hostel de Saint 
Pol eu Paris. Et adonc le due d'Acquitaine, acom- 
paign^ du eonte de Riehemont, estant au Ix^uvre, 
osta sa femme de la compaignie de la Royne, et la fist 
mectre a Saint-Germain en Laye^ 

GHAPITRE GXL. 

Comment le roy d'Angleterre se mist fus k grant puissance pour descendre 
en France, et det ambazadeurs qui fnrent envoiez yers luy, 

Apres que les ambaxadeurs du roy d'Angleterre qui 
avoient est^ a Paris, comme dit est dessus, (urent 
retoumez vers lui et qu'ilz eurent faicte leur relacion 
de la response qu'ilz avoient eue du roy de France et 
de ceulx de sa partie, lui ne ses princes n*en furent 
point bien coutens , et pour ce assembla son grant 
conseil pour sur ce avoir advis et d^lib^racion. En la 
(in duquel conseil fu conclud qu'il assembleroit de 
tout son royaume la plus grant partie de gens de 
guerre qu'il pourroit finer pour entrer en France et 
a son povoir conqu^rir et traveiller le royaume , et 
tant faire s'il povoit qu'il en debouteroit le roy de 
France et ses successeurs. Et afin d'avoir navire pour 
passer ses gens, envoya ses commis en Holande et 
Z^lande, lesquelz affermerent ceuU a qui lesdictes 
navires estoient, d'estre bien paiez : et leur promirent 
d'en bailler et livrer ce que besoing en seroit. Et 

1. Cest Marguerite , fille de Jean due de Bourgogne. II I'avaii 
epousee le 30 aoikt 1 404* 
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avecques ce ledit roy d'Angleterre fist preparer toutes 
ses provisions g^D^ralemeDt qui povoient compe- 
ter et appartenir a {aire guerre^ et pour paler les 
souldoiers iurent trouv^es les manieres de leuiis 
finances par tous les moiens qui faire se porent, et 
taut qu'il assembla oultre la somme de ciaq cens 
mille nobles d'Angleterre, ou monnoie et yaisselle k 
la valeur. Et finablement avec les princes et les gens 
des trois estats de son rdyaume cooclud de venir en 
personne descendre en France , le plus brief que ^re 
se pourroit et a tout la plus grant puissance qu'il 
pourroity comme dit est dessus. Lesquelles conclusions 
(urent assez tost divulgu^es et scenes a Paris en I'ostel 
du Roy. Et pour tant, le due d'Acquitaine qui avoir 
prins le gouvemement du royaume pour Toccupation 
du Roy son pere^, fist prestement assembler le grant 
conseil du Roy^ et manda a revenir a Paris le due de 
Berry son oncle, et aucuns autres seigneurs , avec 
lesquelz et autres sages il eut plusieurs consaulx sur 
ceste matiere pour savoir comment il se auroit a 
conduire. Car alors le Roy estoit malade. Si fust d^- 
lib^re qu on feroit preparer gens d'armes par toutes 
les parties du royaume a estre prestz pour resister et 
aler contre ledit roy d' Angleterre et les siens , tantost 
qu'on scaroit sa venue , et avec ce qu'on mectroit 
gamisons ed villes et fortresses sur la mer, etaussi 
qu'on lieveroit finances, tant par tailles que autre- 
ment, par tout ledit royaume, en ce qu'il seroit 
possible ; en oultre , qu'on envoieroit devers le roy 

4 . On etait convena dans la chancelleiie frsB^ai^e df d^^igner 
par ce mot la maladie du Roi. 
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d'AngVeterre une solennelle ambaxade pour lui faire 
aucunes offres assez raisonnables selon les requestes 
que avoient faictes ses demiers ambaxadeurs. A la- 
quelle faire furent commis le conte de Vendosmey 
maistre Gmllaume Bourratier^ arcevesque de Bourges, 
r^vesque de Lizieux, nomm^ maistre Pierre Franel, les 
seigneurs d'lvry et de Braquemont, maistre Gaultier 
Coel, secretaire du Roy ' et maistre Jehan Andrieu , 
avec aucuns autres du grant conseil. Lesquelz, durans 
encores les troves entre les deux royaumes, partans 
de Paris, alerent par Amiens, Moustereul et Boulongne, 
a Calais , et de la passans la mer, a Douvres en Angle-^ 
terre. Si estoient environ trois cens et cinquante che- 
vaucheurs *. En apres alerent a Cantorbie, duquel lieu 
furent menez par les gens du roy anglois, par Rocestre 
jusqu'a Londres , et en la fin vindrent a Vincestre , la 
oil le roy se tenoit. Et la , devant ledit roy, les dues 
de Clarence, de Bethfort et de Clocestre, ses freres, les 
autres grans seigneurs et conseil dudit roy et clei^e 
et grant chevalerie et le peuple de la cit^ de Vincestre, 
en la sale de Tevesque, par la bouche de Tarcevesque 
de Bourges', ilz exposerent leur ambaxade audit roy. 
Lequel arcevesque exposa premierement en latin et 
apres en franfois, si ^loquentement et si distinctement^ 
hardiement et sagement^ que les Anglois, et FranfCHs 
ses compaignons, s'en esmerveillerent grandement. 

1 . « Gautier Call » {Suppl. fr. 93). Gonder Col , comme nous 
Pavons marqu6 plus haut. 

2. Ayec son exactitude habituelle ^ Monstrelet donne ici le 
nombre des gens de la suite des ambassadeurs. Ce nombre etait 
toujours fixe dans les sauf-oonduits. Voy. Rymer, p€is$im. 

3. Guiilaume Bourratier, comme on Ta vu plus haut. 
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Et en la fin de sadicte proposicion offrirent audit roy 
terre et tres grant somme de pecune, avec la fiUe du 
roy de France qu'il prendroit a femme, mais qu'il 
Youlsist d^laisser et defaire son armee qu'il assembloit 
au port de Hantonne^ et es autres pors voisinsy pour 
aler contre le roy de France comme on disoit, et 
par ainsi il accorderoit et ^difieroit pardurableinent 
avecques lui et sondit royaume , vraie , entiere et 
parfaicte pais. Apres laqueUe proposicion finee se 
partirent les ambaxadeurs fran9ois dessusnommez, et 
furent grandement receuz [au disner]' avecques le 
roy. Et apres ce, a ung autre certain jour ledit roy 
fist donner response ausdiz ambaxadeurs sur leur 
dicte proposicion, par Farcevesque de Cantorbie. 
Lequely r^pliquant de point en point ce qui avait este 
dit par Tarcevesque de fiourges, adjousta aucunes 
choses, et aucunes aussi en laissa. Lequel arcevesque 
de Cantorbie fut assez aigi*ement reprins par cellui de 
Bourges la ou il estoit besoing, en lui disant : « Je 
n'ai pas ainsi dit, ne par telle maniere. » En la fin 
de ladicte response fu conclud par le roy d'Angleterre 
et son grand conseil , que se le roy de France ne lui 
donnoit, avec sa fille en mariage, les duchez d'Acqui- 
taine, de Normendie, d'Anjou et de Touraine, les 
contez de Poictou , du Mans et de Pontbieu et toutes 
les autres choses jadis appartenans aux roys d'Angle- 
terre ses pred^cesseurs heritablement , il ne se desis- 
teroit point de sou voyage, entreprinse et arm^e, 
mais de tout son povoir destruiroif le royaume et le 

1. Southampton, 

2. Motre texte omet ces mots , qui se trouveut dans le Suppi, 
fr. 93. 
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roy de France, son adversaire et detenteur d*ioeulx 
pays injustement, et que par esp^e il recouvreroit 
toutes ces choses et lui osteroit la couronne dudh 
royaume, s'il povoit. Le roy de sa propre bouche 
advoua icellui arceyesque de Cantorbie et dist que 
ainsi le feroit-il par la permission de Dieu, et ainsi le 
promist ausdiz ambaxadeurs en parole de roy. Adonq 
ledit arcevesque de Bourges, selon la cpustume de 
France , demanda congi^ de parler, et puis il dist : 
«( O tu Roy! avecques r^v^rence, que penses-tu, 
voulant d^bouter injustement le tres chrestien roy des 
Fran9ois de la chaiere et trosne de si tres grant et si 
puissant royaume? O tu Roy I avec r^v^rence, cuides 
tu qu'il ait ofTert ou fait offrir a te donner sa terre et 
finance avec sa propre fille a fenune, pour la crainte 
de toy, de tes amis et bien vueillans? nennil. Mais en 
v^rit^ icellui j men de piti^ , comme amateur de paix, 
il a ce fait, afin que le sang hmnain et innocent ne 
feust point espandu, et le peuple chrestien par ces 
tourbillons de batailles ne feust point destruit, Et en 
appellant I'aide de Dieu le Tout Puissant et de la 
benoiste Yierge , de droit et de raison , par les armes 
de lui et de ses loyaulx subjetz, vassaulx, aliez et 
bienvueillans, avec r^v^rence , se tu y viens, tu seras 
enchaci^ des regions de sondit royaume et de toutes 
ses dominacions. Ou tu y seras prins, ou tu ymourras. 
Pour la reverence duquel si grant roy auquel nous 
sommes ambaxadeurs et serviteurs, nous te prions de 
par nous que tu nous faces seurement et sans dom- 
mage conduire et mectre hors de tes regions et de 
toute ta dominacion, et au Roy nostre sire tu escripves 
entierement la response que tu as faicte, sur ton seel 
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et sigoe manuel^ Laqoelle chose ledit roy fist et lear 
octroia b^nigDement. Et en celle maniere, lesdiz 
ambassadeurs , apres ce qu*ilz eurent receuz grans 
dons, retoumerent a Douvres et de la a Calais. Et 
apres ce qu^ilz furent retournez a Paris, au due d'Ac- 
quitaine en plain conseil du Boy devant plusieurs 
chevaliers , le clergie et le peuple , ilz racompterent 
par escript Tordonnance de leur ambaxade. Et par 
avant ce , le due d'Acquitaine et le grant conseil du 
Roy avoient refeu les lectres de response finale dudit 
roy d' Angleterre , faictes a Vincestre et envoi^es audit 
roy Charles de France. 

GHAPITRE GXLI. 

Comment le dac Jehan de Bonrgongne enyoya sea ambaxadenrs devers 
le dae d*Acqiutaiiie , lai reqaerre et remonstrer ancnnes besongnes. 

En ce temps le due Jehan de Bourgongne estoit 
moult soliicit^ par les complaintes et clameurs des 
bannis dessusnommez de Paris* et de tout le royaume 
de France, lesquelz il avoit receuz et recevdit comme 
dessus est dit, et moult estoit exhorte de a ce re- 
m^dier. Et pour ceste cause envoya devers le due 
d'Acquitaine, son beaufilz, et le grant conseil du Roy, 
a Paris, ses ambaxadeurs, c'estassavoir sire Renier 

1 . Walsmgham traite fort mal Gnillaume Bounrader. Voici ce 
qu*il en dit . « Vir verbosus et arrogans, sed parum disciplinatus, 
c prout ostendit expo$t, nimis petulanter se gerens in praesentia 
« re^ et proceruoiy in peroratione suae legationis » [Brev, Hist.y 
p. 434). 

2. Voy. t. II, p. 408. 
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Pol et le seigneur d' Autre (d'Ancre) cheralier, T^ves- 
que de Toumay et ung advocat d'empres Dijon, afiu 
que lesdiz bannis par Tauctorit^ du Roy feussent 
revoquezy et que des cinq cens personnes devisees a 
estre bannis selon le contenu et accord de la paix 
faicte , nul ne feuist banny j mais toutes choses leur 
feussent pardonuees et abolbs, et avecquesce, que 
sa femme feust et demourast avecques lui a Paris , 
laquelle il faisoit demourer a Saint Germain enLaye% 
et d^boutast de sa compaignie une sienne amye qu'il 
tenoit ep lieu de sadicte femme ', et apres ces choses 
ainsi faictes , il jureroit ladicte paix et la tenroit sans 
la violer, autrement non. Pour lesquelles choses ainsi 
exposees ledit due d'Acquitaine fut tellement esmeu, 
que lesdiz ambaxadeurs ne poreut alors avoir plaisant 
response. Et ung autre jour retoumerent devers ledit 
due' d'Acquitaine j esp^rans avoir plus gracieuse res- 
ponse. Mais non aians et imp^trans ce qui leur estoit 
devis^ et qu'ilz avoient requis de par le due de Bour- 
gongne leur seigneur , dirent au due d'Acquitaine : 
<c Tres redoubte prince et tres noble seigneur, avec 
reverence, sachez que se vous n'accordez ce que 
nostre seigneur vous requierl, il ne jurera pas la paix 
et ne tiendra pas icelle , et se vous estes traveill^ des 
Anglois vos ennemiS| il, ne ses vassaulx et subjectz, ne 
se armeront point pour vous, et ne vous servira ne 
defendra. » Laquelle chose oyant , ledit due d'Acqui- 
taine de plus en plus esmeu en ire, neantmoins refre- 

i . Voy. plus haut, p. 70. 

2. Juvenal dit que c'etait une des filles d'honneur de la Reine, 
fille de messire Guillaume Cassinel , et qu'on nommait pour cda 
La Cassinelle {Ch. Fide Gad., p. 275). 
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nant son yre en soy mesme, dist que sur toutes choses 
il auroit conseil et manderpit dedens brief terme a 
leur maistre et seigneur sa voulente par ses legaulx^. 
£t ainsi retouriierent lesdiz ambaxadeurs en Bour- 
gougne. Et apres ce, ledit due d'Acquitaine eut 
delib^racion du grant conseil du Roy* sur la p^icion 
et requeste dudit due de Bourgongne, auquel en 
Bourgongne , furent envoiez de par le Roy ^ sire Guis- 
chard Daulphin , le seigneur de Yielpont ^ chevaliers, 
et maistre Jehan de Vaily, president. Lesquelz le 
trouverent a Digon et traicterent tant avecques lui , 
qu'il jura ladicte paix comme les autres avoient fait, 
et de son serement apporterent lectres et s^ell^es , 
lesquelles furent baillees a maistre Estienne de Mau- 
regard comme les autres. 

Toutesfoiz ledit due de Bourgongne tenoit grant 
multitude de gens d'armes et de traict en la duchi^ 
et conte de Bourgongne et autres lieux voisins , qui 
mengeoient et gastoient moult de biens; et ce, pour le 
garder et d^fendre s'il estoit besoing. 

Et le xxiii' jour du mois de juillet, ces cinq cers 
personnes contenues ^s lectres du Roy faictes de la 
paix du due de Bourgongne et des autres princes 
du sang royal, furent bannyes hors du royaume de 
France au son de la trompete, en la presence des am- 
baxadeurs dudit due de Boui^ongne pour lors estans 
a Paris. 



i . Ses envoyeSy legatis. 
2. Suppl. fr, 93. An lieu de ces demiers mots, notre texte 
donne cenx-d, qui n*ont pas desens : < Ledit due d'Acquitaine 
J' €Ufec le grant conseil du Roy. » 
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GHAPITRE GXLII. 

Cominent le roy fleniy d'Angleterr* fist gnuas pf^pantDim poor paiMr 

mer et yenir en Fnuice. 

Or, convient retourner a Testat et gouvernement de 
Henry, roy d'Angleterre, lequel, pour parfurnir son 
entreprinse et venir en France, comme dit est ailleurs, 
faisoit de grans pr^paracions tant de gens comme de 
habillemens de guerre , et tout faisoit tirer vers le 
passage de la mer aupres de HantonneS Et apres, le 
deuxiesme jour d'aoust que les troves furent expir^ 
entre les deux royaumes de France et d'Angleterre, les 
Anglois de Calais et des autres lieux de la frontiere 
commencerent a courir et gaster la frontiere du pays de 
Boulonois en divers lieux. Pour auxquelz resister fu- 
rent envoiez de par le roy de France le seigneur de 
Rambures, maistre des arbalestriers de France, et le sei- 
gneur de Louroy , a tout cinq cens combatans , pour 
defendre le pays dessusdit. Et tantost apres , le Roy 
Henry dessusdit, qui avoit ses besongnes assez prestes 
pour passer en France, envoya un sien herault nomm^ 
Excestre, a Paris, devers le roy de France, lui presenter 
unes lectres desquelles la teneur s'ensuit ^ 

c A tres noble prince Charles, nostre cousin, adver- 
saire de France , Henry , par la grace de Dieu roy 
d'Angleterre et de France. A bailler a chascun ce qui 
est sien est oeuvre de inspiracion et de sage conseil. 
Tres noble prince, cousin et nostre adversaire , jadis 
les nobles royaumes d'Angleterre et de France estoient 

I. Southampton. 
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en union et ^maintenant; ilz s<mM; diviflez , et adonc ilz 
avoient ooustume de soy exaulcer par tout le monde 
par leurs glorieuses victoires, et estoient a iceulx une 
seule vertu d'embelir et d^corer la maison de Dieu , 
h, laqueUe appartient sainctet^ , et mectre paix es r^ 
gioDS de TEglise en mectant par leur bataille concor* 
dable eiweusemeut les ennemis publiques en leur 
subjection. Mais h^las! iceUe foy de lignage a perverti 
occision fratemelle, et Loth persecute Abraham par 
impulsion humaine. La gloire d'amour firatemelle est 
morle et la distance de humaine condition , ancienne 
mere de ire , est ressuscit^e de mort a vie. Mais nous 
contrestons ^ le souverain juge en conscience , qui 
n*est ploy^ ne endin par prieres ou par dons', que a 
nostre povoir par amour nous avons procure les 
moiens de paix. Se ce non, nous laisserions le juste 
tiltre de nostre h^ritaige ou prejudice de nostre 
antiquite. Nous ne sommes point tenus par si grant 
adnuUement de petit courage , que nous ne yueillons 
combatre jusques a la mort pour justice. Mais Tauo* 
torite escripte ou livre Deuteronomme enseigne que, 
a quelque cit^ que I'omme viendra pour icelle impu- 
gner et combatre, il lui ofTre paix. Et ja soit que 
violence ravisseresse de justice a soubstrait et de long 
temps la noblesse de nostre couronne et noz drois 
heritiers, toutesfoiz charit^ de par nous, en tant 
qu'elle a peu, a fiedt son devoir pour le recouvrer 
d'iceulx et le remectre au premier estat. Et ainsi 
donques , par d^faulte de justice nous pouvons avoir 

1 . c Mais nous oontestons « (SuppL fr, 93). Ge qui vaut mieux, 
oomme synonyme d*atte.stons, 

S. Notre texte porte : qu'il n'«st ployte, etc. 
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recours aux armes. Toutefoiz afin que [nostre]^ gloiie 
soit tesmoing a nostre conscieece ^ maintenant et par 
personnelle requeste en ce trespas de nostre chemin 
auquel nous traict icelle d^faulte de justice ^ nous 
exhortons es entraUles de Jh^su Crist ce que exhorte 
la perfection de la doctrine evangelique : « Amis» 
rens ce que tu dois, et il nous soit fait par la voulente 
de Dieu souveraine. v Et afin que le sang humain ne 
soit point espandu , qui est cree de Dieu , Feritage et 
deue restitucion des drois cruellement substraicte, ou 
au moins des choses que nous, instamment et tant de 
foiz par noz ambaxadeurs et messages', et desqueUes 
nous seulement fist estre content la souveraine reve- 
rence d'icellui tout puissant Dieu et le bien de paix. 
Et nous pour nostre parti, en cause de mariage, 
estions enclins de lascher et laisser cinquante mil 
escus' derrenierement a nous offers, nous plus desi- 
rans la paix que Favarice. Et avions preesleuz, iceulx 
nos drois de patrimoine que si grands nous ont laissez 
nos venerables antecesseurs, avecques nostre treschere 
cousine Kathenne, vostre tres glorieuse fiUe, 'que 
avecques la pecune d'iniquit^ multiplier mauvais tre- 
sors , et desheriter par homme la couronne de nostre 
royaume , que Dieu ne vueille\ Donne soubz nostre 



i . SuppL fr, 93. 

2. Sic dans Suppl, fr. 93, mais il manque on mot, oomme de^ 
mandasmes^ requimes. 

3. c Cinquante mil escus d'or » (Suppl. fr. 93). 

4. Yoici comment on peut entendre cette phrase k peu pres 
inintelligible : nous avons prefere le mariage avec votre fiUe , 
manage qui nous donnait le moyen d'avoir des heritiers, au 
maintien rigoureux de nos droits. 
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seel prive , en nostre chastel de Hantonne ou rivage 

de la mer, le cinquiesme jour du mois d'aoust. » 
Lesquelles lectres dessusdictes apres que* par ledit 

h^rault eurent est^ presentees au roy de France comme 
r dit est, lui fut dit par auciins a ce commis que le Roy 

I et son conseil avoient veues les lectres de par son 

, seigneur le roy d'Angleterre sur lesquelles on auroit 

advis, et pourvoieroit le Roy sur le contenu en icelles, 
I en temps eten lieu, comme bon lui sembleroit, envers 

le roy d'Angleterre, son prince. 

3 

' GHAPITBE GXLIII. 

i 

CommeDt le roy Henry d'Angletene fat adverd d'une coiupiradon par 
ses gens faicte centre lui. Et du si^e qui fu mi« k Harflen. 

Item 9 ledit roy d'Angleterre venu au port de Han- 
tonne avec tout son exercite prest pour passer la mer 
et venir descendre en France^, fut adverti que aucims 
grans seigneurs de son hostel avoient fait conspiration 
a Tencontre de lui , youlans remetre le conte de La 
Marche', successeur et h^ritier du roy Richard defunct, 
en possession du royaume d'Angleterre, ce qui es- 
toit veritable. Car le conte de Cambray' et autres, 
avoient condud de prendre le dessusdit roy et ses 
freres, en intencion d'acomplir les besongnes des- 
susdictes. Si s en decouvrirent audit conte de La Mar- 



1 . 21 juUlet. 

2. Le comte de March. 

3. « Le conte de Gambry » (SuppL fr, 93), G'est Richard fr^re 
du dac d'Tork , qui avait ete cr^e depuis pea comte de Cam- 
bridge. 
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che, lequel le revela au roy Henry, en lui disant qu'il 
advisast bieu et sagement a son fait ou il seroit 
trahy, et lui nomma lesdiz conspirateurs. Lesquelz 
ledit roy fist tantost prendre, et tost ensuivant fist 
trencher la teste a trois des principaulx, c'estassa- 
voir audit conte de Cambrayy frere au due d'York, 
au seigneur de Scroupe ^ , lequel couchoit avecques 
le roy toutes les nuys , et au seigneur de Gres*. Et 
depuis en furent encores aucuns autres executez '. 
Apres lesquelles besongnes, peu de jours ensuivans, 
ledit roy d'Angleterre et toute son armee monterent 
en mer, et la vigile de TAssumpcion Nostre-Dame% 
par nuit , prindrent par ua havre entre Harfleur et 
Honnefleu'y ou Teaue de Seine chet en la mer. Et 
povoient estre environ seize cens vaisseaulx , tous 
chargez de gens et habillemens de guerre. Et prin- 
drent terre sans effusion de sang. Et apres qu'ilz 
furent tous descendus' de leurs vaisseaubc, le roy 
d*4Pgl6(6i*re se loga k Graville en une prioure, et les 
dues de Clarence et de Qocestre, ses freres, assez 
pres de lui. lie due d'York et le conte Dourset, ses 
ondes, I'^vesque de Norwich et le conte d'Exinforde, 
mareschal , les contes de Warvic et de Kent , les sei- 
gneurs de Chamber , de Beaumont, de Willeby, de 

1. LordScrope. 

2. Thomas Grey, chevalier northumbrc. 

3. Gf. WaUingham, qui presente le lord Scrope comme le chef 
da complot , et qui avance que les conjures avaient promis aux 
aoibassadeurs de Frauce , k leur depart, de tuer le roi d' Angle- 
terre. (Brep, hist.^ p. 435.) 

4. Lel4aodtl415. 

5. Ge havre entre Harfleur et Honfleur est pr^dsement le lieu 
oCl Fran^ob I*' a construit le Havre. 
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Trompaq^n'y de Cornouaille, ^e Molquilat'etplusieurs 
autres, se logerenl ou ilz porent. Et aqpres ce^ a^^erent 
tres puissamment la ville de Harfleu, qui estqit et est Ja 
priqcipale clef sur mer de; toute la duchie de.Normen- 
die* Et estoient en Tost du roy d'Angleterre environ 
six mille baciuetz et vin^ quatre tsille archers , sans 
les cannoniers et.autres usans de fondes et engins, dont 
ilz avoient grant habundance. En laquelle ville de 
Harfleu estoient entrez avec ceulx de la viUe^ environ 
quatre cens hommes d'armes esleuz^ pour d^fendre et 
garder ladicte viUe. Entre lesquelz estoit le seigneivr 
d'Estouteville, capitaine de par le roy en ladite viUe^ 
les seigneurs de Blanville^ de Hacqueville , de Her- 
manville , de Gaillart^, de Clerre , de Becton , de Ad- 
sauches, de Brianc% de Gaucourt^ de TIsle-Adam et 
plusieurs autres chevaliers et vaillans escuiers jusques 
au nombre dessusdit^ resisteus moult fort aux Anglois 
descendus a terre. Mais riens n'y valu , pour la tres 
grant multitude et puissance , et a peine peurent-ilz 
entrer en leurdicte ville. Et aincois que lesdiz Anglois 
descendissent a terre | iceulx Franfois osterent la 
chaussee estant entre Moustierviller et ladicte ville, 
pour empirer la voye ausdiz Anglois, et iuirent les 
pierres en leurdicte viUe. N^antmoins lesdiz Anglois, 
vagans par lepays, prindrent et amenerent plusieurs 
prisonniers et proies, et isserent leurs gros engins es 
Ueux plus conven^les entoui^.la dicte. ville, et .prest^*- 

1. « Trompanton » {SuppL fr, 93). 

2. « Mollislac » {Ibid,). 

3. Blainville. 

4. « De Gaillart Bos » {SuppL fr. 93). 
5« « Briaute » {Ibid,). 
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ment icelle moult travaillerent de grosses pierres , en 
dommagant les murs. D'autre part, ceulx de la ville 
moult fort se defendoient d'engins et d'arbalestes, 
occians plusieurs desdiz Anglois. Et sont a ladicte 
ville d'Harfleu tant seulement deux portes, c'estassa- 
voir la porte de Moustiervillier et la portc de Calci- 
nances, par lesquelz ilz faisoient souvent de grandes 
envayes contre lesdiz Anglois, et les Anglois fort se 
defendoient. Icelle ville estoit moulte forte de murs et 
de tours moult espesses , ferm^e de toutes pars et ea- 
vironnee de parfons fossez. Mais adonc advint ausdiz 
ass^gezune male-aventure. Carles chariotz chargez de 
pouldre a canon , envoiez a iceulx par le Roy, furent 
prins des ass^gans. 

Durant lequel temps furent envoiez de par le roy 
de France a Rouen et en la frontiere contre lesdiz 
Anglois, a tout grant nombre de gens d'armes, le con- 
nestable , le mareschal Bouciquault , le seneschal de 
Haynnau, le seigneur de Ligne et de la Hamede, mes- 
sire Gugnet de Brabant et plusieurs autres capitaines^ 
lesquelz, a tout leurs gens, tres diligemment garderent 
le pays, et tant que iceulx Anglois estant oudit siege 
de Harfleur ne prindrent aucune ville ne fortresse sur 
les Fran9ois, ja soit ce que a ce faire ilz meissent grant 
peine par plusieurs foiz. Et chevaucherent tres sou- 
vent k grant puissance sur le plat pays pour querir 
vivres et aussi pour rencontrer les Francois leurs enne- 
mis. Ouquel pays firent tres grant dommage, et rame- 
noient souvent en leur ost grans proies. Toutefoiz, par 
le moyen de ce que les Francois les gardoient de si 
pres, eurent assez de disete de vivres. Car avec ce, 
ceulx qu'ilz avoient apportez furent pour la plus grant 
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partie gastez de Fair de la mer. Et avec ce, se fery 
entre eux une maladie de cours de ventre, dont il en 
mourut bien deux mille ou plus. Entre lesquelz furent 
les principaulX| le conte de Stafort, Tevesque de Nor- 
wegfae \ le seigneur de Beaumont, de Trompenton et 
Maurice Brunei, avec plusieurs autres nobles. N^ant-* 
moins ledit roy d' Angleterre , en grant diligence et 
labeur, pers<^vera tousjours en son siege , et fist faire 
trois mines pardessoubz la muraille, qni estoient 
prestes pour effondrer, et avec ce fist par ses engins 
contbndre et abatre grant partie des murs, tours et 
portes d'iceUe ville. Pour quoy finablement, lesdiz 
ass^gez sachans qu^ilz estoient tous les jours en p<^ril 
d'estre prins par force, se rendirent audit roy anglois 
et se mirent a sa voulente, ou cas qu'ilz naroient 
secours dedens trois jours ensuivans. Et sur ce baille- 
rent leurs ostages, moiennant qu'ilz aroient leurs vies 
saulves et seroient quictes pour paier finances. Si 
envoierent tantost le seigneur de Hacqueville devers le 
roy de France et le due d' Acquitaine, qui estoient a Ver- 
non sur Seine, leur denoncer leur estat et necessity, en 
suppliant qu^il leur voulsist envoier secours dedens les 
trois jours dessusdiz, ou autrement il perdroit sa ville 
etceulx qui estoient dedens mis. A brief dire il leur fut 
respondu que la puissance du Roy n'estoit point encor 
assemblee ne preste pour bailler ledit secours si hasti- 
vement. Et sur ce retouma ledit seigneur de Hacque- 
ville a Harfleur. Laquelle ville fut mise en le main du 
roy d'Angleterre le jour Saint Maurice', a la grant 



1 . L'ev^que de Norwich. 

2. Le 22 septembre. 
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desplaisance de tous les habitans et aussi des Francois. 
Car, ainsi comme est dit, c'estoit le souverain port de 
toute la dachi^ de Nonnendie. 



GHAPITRE GXLIY. 

Comment les chanoines de Saint G^y de Cambray eurent grand des- 
cord k ceulx de la Tille, et de la guerre que leur fist le due de Bour- 
gongne, et par quel moien ils eurent leur accord. 

En ee temps se meut une grant dissencion entre les 
habitans et bourgois de la viUe de Cambray d'une 
party et les chanoines de Saint Gery, d'autre part, 
pour tant que lesdiz bourgois et habitans , voyans la 
guerre de France approucher de leur dicte ville, con- 
clurent ensemble, pour la seurte et garde d'icelle, de 
eslargir les al^es de leur muraille par dedens leur 
ville. Pour quoy, tant de force comme autrement, 
firent demolir et abatre plusieurs murs des jardins de 
leursdiz habitans a Tencontre de leurdicte muraille , 
et par especial en firent plusieurs demolir contre les 
jardins desdiz chanoines, entreprenans tres largement 
sur les heritages d'iceulx sans les vouloir recompenser. 
Et d'aultre part lesdiz habitans voldrent defendre aux 
dessusdiz a vendre vin en leur oilier, non obstant que 
iceulz chanoines long temps paravant avoient vendu et 
de ce estoient en possession. Pour lesquelles offenses 
et oppressions, lesdiz chanoines, apres ce qu'ilz eurent 
plusieurs foiz somme lesdiz bourgois et habitans, 
v^ans que de ce ne leur seroit faicte nulle raison , se 
retrahirent pardevers le due Jehan de Bourgongne et 
son conseil, euk tres griefment complaignans desdictes 



i 
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oppressions k eulx faictes par iceulx bourgois et habi- 
tans. Ledit due de Bourgongne, a cause de la cont^ 
de Flandres est garde de toutes les ^glises de Cambray 
b^ritablement et a tousjours , et pour ladicte garde 
prend chascun an certaine quantity de grains sur les 
terres et seigneuries desdictes ^glises ou pays de Cam- 
bresis. Et se nomme icelle seigneurie appartenant au- 
dit cont^ de Flandres , la Gavene de Cambresi^. Lequel 
due, de ce non content, envoyasesmessagerssolemnelz 
a Cambray devers lesdiz bourgois et babitans, leur 
signifier qu'ilz r^parassent les dommages et oppres- 
sions par eulx faictes aux dessusdiz cbanoines, lesquelz 
estoient en sa garde, ou se ce non , il-y pourveoiroit 
par telle maniere que ce seroit a leur grande confusion, 
et exemple a tous autres. Si n'eut pas sur ce response 
a son plaisir. Et pour ce qu'il estoit en son pays de 
Bourgongne, rescripvy a Phelippe de Charrolois, son 
seul filz , lequel estoit en Flandres , que tres instam- 
ment il gardast et preservast lesdiz chanoines de Saint 
G^ry de toutes oppressions et violences, en <;ontrai- 
gnant les dessusdiz bourgois et babitans de Cambray 
de iceulx r^parer de leurs dommages et int^restz. 
Lequel conte de Cbarrolois sentant la voulente dudit 
due de Bourgongne^ son pere, de recbef fist sommer 
iceulx bourgois et babitans qu'ilz restablissent et des« 
dommagassent les dessusdiz chanoines. Et pour ce 
que lesdiz babitans ne lui firent point response a son 
plaisir, il fist savoir secreteinent ausdiz cbanoines 
qu'ilz vuidassent la ville et s'en alassent a Lisle, 
ouquel lieu il leur bailleroit demeure soitffisSsmt. Les* 
quelz cbanoities, sacbans Tentencion dudit conte de 
Cbarrolois, mirent grant peine de mectre leurs biens 
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a saulvet^, et pour ce, tout quoiement sans estre 
apperceuzy se d^partirent, et s'en ala la plus grant 
partie demourer a lisle. Et assez tost apres ledit coute 
de Charrolois fist defier ladicte ville de Cambray et 
leis habitans , par Hector de Saveuses. Lequel Hector 
assembla bien trois cens combatans, et le jour de 
TExaltacion Saincte Croix^ entrerent soudainement en 
Cambresis et vindrent assez pres des portes de Cam- 
bray , pour ce que le marchie y estoit , en pillant , 
occiant et navrant plusieurs de ladicte ville et en y 
faisant et perp^trant cruellement moult de maulx. Et 
, tantost apres , ledit Hector et ses gens se partirent , a 
tous tres grande despoulle , et s'en alerent loger vers 
Bray sur Somme , disans que ce avoient-ilz fait au 
commandement du conte de Charrolois. Pour laquelle 
envaye lesdiz citoiens de Cambray furent fort esmeiv 
veillez et eurent grant doubte* Pour quoy de plus en 
plus conceurent grant hayne contre lesdiz chanoines , 
en eulx pr^parant de garder la viUe , en prenant tous 
les jours les biens desdiz chanoines, c'estassavoir 
vivres, blez, bois et autres manieres de vivres. Toutes- 
foiz consid^rans que au long aler la guerre estoit la 
destruction totale de leur cit^ , se tirerent devers le 
conte Guillaume de Haynnau , qui de par le roy de 
France estoit gardien de ladicte cite de Cambray, 
^uquel ilz requirent qu'il voulsist traicter leur paix 
devers le conte de Charollois, son nepveu', et ilz 
seroient prestz de faire toute raison ausdiz chanoines, 
en leur reparant leurs pertes et interest/. Pour quoy, 

1. Le 14 septembre. 

t. Ouillaume IV, conate de Hainaut , avait epouse Margaerite 

de Bourgogne , sceur de lean sans Peur. 

/' 
ii 
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tant par le moien dudit due Guill^unie comme par 
autres, la dissencioD fut commise ou submise sur 
clercs de droit. Et, en la conclusion , furent lesdiz 
citoiens condamnez a faire re^difier tous les murs 
qu'ilz avoient fait abatre es jardins desdiz chanoines, 
et a^ec ce s'obligerent a payer perpetuellement ausdiz 
chanoines cent frans , monnoie royale , par condicion 
que iceulx chanoines ne pourroient vendre vin en 
leur celier, et aussi lesdiz citoiens pourroient racheter 
ladicte somme de cent Trans pour une quantite de 
monnoye, toutes et quantes foiz qu'ilz en auroient 
I'aisement et voulent^. Et par ainsi , avec aucunes 
autres condicions furent icelles parties apais^esS 

CHAPITRE CXLV. 

Comment le roy de Frmnoe fist grande auemblee de gens d'armes ponr 
r^ftister contre le roy Henri d'Angleterre. Et la copie du mandement* 
sor oeste matiire. 

Item, apres ce qu'il fiit venu a la congnoissance du 
roy de France, de ses princes et de son grant conseil, 
que la ville de Harfleu estoit rendue en la main du 
roy d'Angleterre, son adversaire, doubtant que icellui 
roy ne voulsist de rechef faire ainsi sur les autres 
viUes de sou royaume, afin de y resister, fist mander 
par tous ses pays la plus grant puissance de genft 
d'armes qu il peut finer. Et pour ce faire, il envoya a 
tous ses baillis et s^neschaulx ses mandemens royauk, 
contenans entre les autres choses comment paravant 

i . « Et retourn^reflt lesdiz chanoynes k lair eglise de Saint- 
Gery dedens Gambray » (addition du Suppl, fr, 93). 
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il avoit envois ses ambaxadeurs devers ledit roy d*An- 
gleterre en son pays, ltd oiTrir sa fille en manage 
avecques terres et grans finances , pour venir a paix ; 
laquelle il n'avoit pen trouver. Mais de fait icellui roy 
d'Angleterre Testoit venu envayr en son pays, et I 

ass^ger ladicte ville de Harfleu et la conquerre , dent 
il estoit moult desplaisant, et pour ce il requeroit ! 

moult instamment a tons ses vassaulz et subgets que 
sans d^lay le vouisistent aler servir. Et mesmement 
manda en Picardie , par ses lectres closes, aux sei- I 

gneurs de Croy, de Waurain, de Fosseux, de Cr^qui, 
de Helchin^ de Brimeux, de Maumes*, de laViefVille, 
de Inchi , de Beaufort , de Noielle et de NeufeiUe et 
autres nobles hommes, qu'ilz le venissent servir a 
tout leur puissance sur quanque ilz doubtoient a 
encourir son indignacion, et qu'ilz alassent devers le 
due d' Acquitaine, son filz, lequel il aToit commis chef 
et capitaine g^n^ral de tout son royaume. Lesquelz 
seigneurs de Picardie d^laierent de y aler , pour ce 
que le due de Bourgongne leur avoit command^ 'par 
escript et a tons ses subgetz, qu'ilz feussent prestz pour 
aler avecques lui quant il les manderoit, et n'alassent a 
nul mandement de quelque autre seigneur, quel qu'il 
feust. Et pour ce que les dessusdiz gens d'armes ne se 
hastoieni pas assez pour aler servir le Roy, furent de 
rechef publiez nouveaulx mandemens dont la teneur 
s'ensuit. 

(c Charles, par la grace de Dieu roy de France. Au 
bailli d' Amiens ou a-son lieutenant, salut. Comme par 



1. « Henchin {SuppL fr. 93). 

2. c Maumez » {Ibid,), 
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autres noz lectres nous vous eussions mande faire' toxtk" 
mandement par proclatnacions et publicacions par 
toutvostre bailliage a tous nobles et autres aians puis- 
sance et coustume de ceulx armer et a tous autres gens 
de guerre et de traict demourans en vostredit bailliage 
et es metes d'icellui^ qu'ilz feussent appareillez et 
venissent hastivement deyers nous et nostre trescher 
et tresame filz le due d'Acquitaine y nostre lieutenant 
et capitaine g^n^ral. Car ja pieca que nous partismes 
et entreprismes d'aler contre nostre adversaire d^An* 
gleterre, qui adone estoit descendu a moult grant 
puissance de gens d'armes et de traict en nostre pays 
de Normandie et avec lui maint habillement de guerre. 
Ouquel pays apres il se tindrent au siege devant nostre 
ville de Harfleu , laquelle par negligence 6u retarde- 
m'ent que yous et autres avez (kit de ex^cuter nosdictes 
lectres et par defaulte de secours et aide , il convint 
que noz nobles et bons et loyaulx subgetz estans en 
icelle, non obstant tres grant et notable defense qu'ilz 
firent , et que plus ne povoient roister a Toppression 
et k la force de nosdiz ennemis , rendirent a iceulx la 
ville par violence. £t pour ce qu'il touche k cbascun 
de nos subgetz la conservation et defense de nostre 
dominacion, Nous^ qui avons d^iber^ et du tout con- 
chid de ravoir et recouvrer par puissance nostredicte 
yille et de combatre et debouter de nostredit royaunie 
nostredit adversaire et sa puissance , a sa grant confii- 
sion, a Faide de Dieu et de la benoiste Yierge Marie et 
de noz bods vrais et loyaulx subgetz, parens et atnts, 
vassaulx et aliez, desquelz de present nous requ^rons 
Taide et secours , vous mandons et le plus express^- 
ment que faire le povons conitnandoiiis en comectant 
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par oes presentes sur la foy et loyaulte que nous devez 
et sur lout ce que vous povez forfaire envers nous de 
rechefy que, incontinent ces presentes veues, vous 
faciez commandement a tous autres de vostre bailliage, 
a leurs personnes ou a leurs hostelz et domiciles, et a 
toutes gens qui ont acoustume d'eulx armer, par pro- 
clamacions solennelles es bonnes villes et autres lieux 
esquelz en vostre bailliage on a acoustume de faire 
proclamacions , tant et si souvent que nul n'y puist 
pr^tendre ignorance, que sur peine d'estre repute 
pour inob^dient et de forfaire corps et biens , iceulx 
incontinent apres lesdictes proclamacions, publica- 
cions et commandemens, viengnent, armez et habillez 
souffisaument chascun selon sa puissance, devers nous 
et nostredit filz, et a ce faire vous les contraignez par 
la caption de leurs biens et de leur corps, en mectant 
en leurs maisons mengeurs a leurs despens, et par 
toutes autres voies et manieres qu'en tel cas est acous- 
tume de estre fait, pour nous aider a combatre nostre 
dit adversaire et sa puissance et bouter hors de nostre- 
dit royaume k sa grant confusion, comme dit est. 
Ni^antmoins ces cboses signifiees aux bourgois ethabi- 
tans des bonnes villes de vostredjt bailliage en com- 
mandant et requerant a iceulx de par nous, que tous 
les engins, canons et artilleries qu'ilz ont et doht 
maintenant ilz n'ont point besoing , ilz , sans delay, 
envoient pour nous aider en ce que dit est , lesquelz 
nous leur ferons rendre et restituer. Et en ce vous, 
procedez par telle et si grande diligence que par vous 
plus nulz inconveniens puissent ensuyr a nous ne a 
nostre dominacion et subgetz, sachans que se aucunes 
choses par vostre defaulte s'en ensuivoient, nous de 
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ce vous ferions si griefment punir que ce seroit 
exemple a tous autres. Mandons et commandons a 
tous noz justiciers, officiers et subgetz, qu a vous, voz 
commis et deputez en ceste partie obeissent et enten- 
dent diligemment. Et de la r^cepcion de ces presentes 
renvoiez certificacion a noz amez et feaulx les gens de 
noz comptes a Paris, pour valoir en temps et en lieu. 
Donn^ a Meulant, le xx* jour du mois de septembre. 
Fan de grace mil mi^ et quinze , et de nostre regne le 

XXX v*. » 

Apres lequel mandement publie a Paris, a Amiens et 
es autres lieux du royaume, le Roy envoya ses amba- 
xadeurs devers les dues d'Orl^ans et de Bourgongne, 
leur requerre bien acertes que chascun d'eulx lui 
iroulsissent envoier cinq cens bacinets pour lui aidier 
a bouter hors le roy d'Angleterre. Car point ne les 
'vouloit avoir en personne, pour cause qu*ilz ne eussent 
noise Tun a Tautre. Lesquelz cinq cens bacinetz ledit 
due d'Orleans fut content d'envoier. Mais depuis y ala 
lui mesmes avec toute sa puissance. Et le due de Bour- 
gongne fist response que point n^y envoieroit ses gens, 
mais yroit en propre personne avec tous ceulx de ses 
pays servir le Roy, N^antmoins, par aucune atargence 
qui survint, n'y ala pas, mais grant partie de ses gens 
se mirent sus et y alerent. 
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GHiPITRB CXLVI. 

Comment 1« roy d*Angleterre eutra dedens Harflen ; des ordonnances 
qa'il 7 fist et da voyage quHl entreprint \ yenir k Calais — Et da gou- 
Temement fcan^ois. 

Or est Yerit^ que apres les traictiez fais et conclus 
entre le roy d'Angleterre et ceulx de la ville de Har- 
fleu, comme dit est, et que les portes furent ouvertes 
et ses commis dedens entrez , icellui roy, a entrw en 
la porte, descend! de son cheval et se fist deschauloer, 
et en tel estat ala jusques en T^glise Saint Martin par- 
rochiale d'icelle ville, et la fist son oraison tres devo- 
tement en regraciant son Cr^ateur de sa bonne for- 
tune. Et apres qu'il eut ce fait, fist prisonniers tous les 
nobles et gens de guerre qui leans estoient, et tantost 
apres les fist mectre hors de la ville , grant partie en 
leurs pourpoins tant seulement, moiennant qu'ilz 
furent tous mis en escript par nom et sumom, et 
jurerent par leurs seremens de eulx rendre prisonniers 
a Calais dedens la Saint Martin d'iver ensuivant, et 
sur ce se partirent. Et pareillement furent mis prison- 
niers grant partie des bourgois de la ville , et convint 
qu'ilz se rachetassent par grans finances , et encores 
avec ce furent boutez dehors. Aussi furent boutees 
dehors grant quantite de femmes avec leurs enfans, 
et au partir leur bailloit-on a chascun cinq sous et une 
partie de leurs vestemens. Si estoit piteuze chose de 
veoir et oyr les regretz et lamentacions que faisoient 
iceulx habitans delaissans ainsi leur ville avec leur 
bien. En oultre furent licenciez tous les prestres et 
gens d'^glise. Et quant a parler des biens qui en ladicie 
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ville ffirent trouvez^ il y en avoit sans nombre ^ les- 
quelz demour^rent au dit roy, et les fist departir selon 
son plaisir. Toutesfoiz deux tours qui estoient sur la 
mer, moult fortes, se tindrent a peu pres dix jours, et 
apres se rendirent comme les autres. Et en apres ledit 
roy Anglois envoia en Angleterre, par Calais, grant 
partie de son ost, menans par navire grans despouUes, 
prisonniersetengins. En laquislle compaignie estoient 
principaulx capitaines, le due de Qarence, frere audit 
roy, et le conte de Warwich. Et ledit roy fist r^parer 
les murs et les fossez de ladicte ville de Hfu*fleu , et 
puis y mist garnison de ses Anglois, cinq censhommes 
d'armes et mil archers , desquelz estoit capitaine 
messire Jehan le Blond , chevalier. Et avec ce y mist 
grant provisions de vivres et habillemens de guerre. 
Apres, en la fin de quinze jours, se partist ledit roy 
de ladicte ville de Harfleur, voulant aler a Calais, 
acompaign^ de deux mil hom]f;nes d'armes et treize 
mil archers ou environ et autres gens de guerre, et se 
ala ioger a Fauville ^ et es lieux voisins. Apres, en tres- 
passant le pays de Calais', vint vers la conte d'Eu. E^t, 
fut v^rite que les coureurs desdiz Anglois viendrent 
devant la viUe d'Eu^ en laquelle estoient plusieurs 
Fran9ois qui saiilirent a I'encontre d'eulx. Entre les- 
quelz estoit ung mou]t vailiant homme d'armes, nomm^ 
Lancelot Pieres, lequel courant contre uj^ anglois . de 
fer de lance, fut feru entre deux lames au travers du 
v^P^r?7 .4pi\t qn^la^fin il n^Qm^ftt, e^,4g[^. qu;ij, fut 
navre a mort, occist ledit Anglois. Pour laquelle mort 

1. Faayille en Gaux. 

2. C'est one faute de notre texte. H faut lire^ comme :dan$ le 
SuppL fr. 93 c le pays de Caulx* » 
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du dessusdit Lancelot , le coqate d'Eu et plusieurs 
autres seigneurs Francois furent moult courrouciez et 
ennuieux. Etdela, icellui roy d'Angleterre trespassant 
le Vimeu*, avoit voulent^ de passer la riviere de 
Somme a la filanquetaque , oil jadis passa le roi 
Edouard, son aieul, quand il gaigna la bataille de 
Crecy contre le roy Philippe de Valois . Mais pourtant 
que les Fran9ois a grant puissance garderent le pas- 
sage comme il fut adverti par sesdiz coureurs^ re- 
print son chemin tirant vers Aralnes', ardant et em- 
brasant plusieurs villages , prenant hommes et em- 
menant grans proies. Et le dimanche, xiii* jour de 
d^cembre, fut loge a fiailloel en Vimeu'. Et de la pas- 
sant le pays envoy a grans gens pour gaigner le passage 
du Pont de Remi. Mais le seigneur de Gaucourt et du 
Pont de Remy, avecques ses enfants et grant nombre 
de gens d'armes, defeudirent moult roidement et bien 
ledit passage contre iceulx Anglois. Pour quoy ledit 
roy d'Angleterre, qui ne pot la passer, s*en ala loger a 
Hangest sur Somme et es villages d'environ. Et lors 
estoient en Abbeville messire Charles d'Albreth, con- 
nestable de France, le marechal Bouciqault, le comte 
de Veudosme, grant maistre d'ostel du roy, le sei- 
gneur de Dampierre, soy disant admiral de France, le 
due d'Alen9on et le comte de Richemont, avecques 
moult grande et noble chevalerie. Lesquelz oyans les 
nouvelles dudit chemin que tenoit le roy d'Angleterre, 

se d^partirent et alerent a Corbie ct de la a Peronne, 

i' 

i. c Trespassant le Vymeu » (Ibid,). Notre texte ecrit : le 
vivier. 

S. Airaines. 

3. BaUleul [Somme^ arr. d' Abbeville). 



i 
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toujours leurs gens sur le pays assez pres d^eulx, con- 
tendans garder tons ies passages dela riviere de Somme 
contre lesdiz Anglois. Et le roy d'Angleterre, de Han- 
gest ala loger au Pontaudemer * et pardevant la ville 
d' Amiens s'en ala passer a Boves et apres a Harbon- 
nieresy Vauviller et Baviller. Et toujours lesdiz Fran** 
coiscostoioient sur Tautre bort de la riviere de Somme. 
Finalement le roy d'Angleterre passa la riviere de 
Sommei letidemain de la saint Luc *, par le passage 
de Yoiennes et de B^thencourt, lesquelz passages n'a- 
voient point este roropus par ceulx de Sai&t-Quentin 
comme il leur avoit est6 enjoint de par le roy de 
France. Et ala ledit roy d'Angleterre loger k Moucy 
!a Cache et vers la riviere de Miraumont. Et les sei- 
gneurs de France et tons leb Franfois se tindrent a Ba- 
paumes et ou pays d'environ. 

CniPITRE CXLVIL 

Comment le roy de France et plnsiean de ses princes estans avecqnet 
lui a Rouen » oonclureut en leur.conseil que le roy d*Angleterre aeroit 
combaita. Ec poor qaoy Phelippe, conte de CharroloU, n'ala point k 
la bataille. 

Item, durantle temps dessusdit,le roy de France et 
le due d'Acquiiaine vindrent a Rouen. Ouquel lieu^le 
vingtieme jour d'octobre. Tut tenu couseil pour savoir 

i . Le ms. SuppI, fr. 93 ecrit aussi Pontiau de mer. On trouve 
dans Tatias de Robert (1753) un lieu nomme Pont de Mets, foit 
pres d* Amiens , qui doit ^tre celui que veut entendre ici notre 
chroniqueur^ car il est impossible qu*ii s'agisse ici de la ville de 
Pontaudemer. 

S. Le 19 octobvf. 

7 



9S CHRONIQUE [1415] 

ce qui estoit a faire centre ledit roy d'Angleterre. 
Ouquel coDseil furent presens le roy I^ys, Ics dues de 
Berry etde Bretaigne, le comte de Ponlhieu, mainsne 
fils du roy, les chanceliera de France et d'Acquitaine, 
et plusieurs notables conseillers jusques au nombre de 
trente-cinq. Lesquelz, apres ce que plusieurs choses en 
la presence du roy eurent este pourparlees et deba- 
tues sur ceste matiere, fut en la fin conclud par trente 
conseillers du nombre dessusdit, que le roy d'Angle- 
terre et sa puissance seroient combatus. Et les cinq, 
pour plusieurs raisons conseilloient pour le meilleur a 
leur advis, qu'on ne les combatist point a journomm^. 
Mais enfin fut tenue Topinion de la plus grant partie, 
et incontinent le roy nianda a son connestable par 
ses lettres sign^es de sa main, et aussi a ses autres of- 
ficiers, que tantost se meissent ensemble avecques 
toute la puissance quails pourroient avoir, et comba- 
tissent ledit roy d'Angleterre et les siens. Et lors apres 
ce, fut hastivetnent divulgu^ partoute France que tous 
nobles hommes acoustumez a porter armes, voulans 
acquerre bonneur, alassent nuit et jour devers le con^- 
nestable, ou qu'il feust. Et mesmement le due d'Acqui- 
taiue avoit grand desir de y aler. Et adonc tous sei- 
gneurs et toutes gens de guerre en grant diligence se 
tirerent devers ledit connestable. Lequel, approchant 
le paysd* Artois, envoia devers le conte de Charrolois, 
seul filz du due de Bourgongne, le seigneur de Mon- 
goguier, pour lui certifier la conclusion qui estoit 
prinse pour combatre les Anglois, en lui requdrant 
bien affectueusement de par le roy et ledit connestable, 
qu*il voulsist estre k celle journ^e. Lequel de Mongo- 
guier le trouva a Arras, et fut de lui et des seigneurs 
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de son conseil tres honnorablement re9eu. Et apres 
quUl eut expos^ la cause de sa venue audit conte de 
Charrolois, present son conseil , lui fut respondu par 
les seigneurs de Roubais et de la Yiesville ses princi- 
paux gouverneurs , que sur ladicte requests il fer oit si 
bonne diligence qu'il appartiendroit. Et sur ce, se 
parti. Toutesfois, ja soil que ledit conte de Charroois 
d^sirastde lout soncoeur d'etre a lajoum^epour com- 
baitre lesdiz Anglois, et aussi que sesdiz gouverneurs 
lui donnassent a entendre que il y seroit, neantrooins 
leur estoit defendu express^ment de par le due Jehan 
de Bourgogne, son pere, et sur quanque ilz povoient 
mesprendre vers lui, qii'ils gardassent bien qu'il n'y 
alast point. Etpour ceste cause, afin de Teslongner, le 
menerent a Erre'. Auquel lieufurentderechefenvoiez 
de par le connestable aucuns seigneurs et Monjoye, 
roy-d'armes du roy de France, pour faire pareilles re- 
questes audit conte de Charrolois comme les devant 
dictes. Mais a brief dire^ a toutes les foiz la besongne 
fut targee par les dessusdiz gouverneurs, et niesme- 
ment trouverent maniere de le tenir dedens ledit 
chastel de Erre le plus coiement et le plus secretement 
qu*ils porent, afin que point ne feust adverti des nou- 
velles, ne du jour de ladicte bataille. Cependant la 
plus grant partie des gens de sod hostel, qui setitoient 
les besongnes approucher, se parti rent secretement 
sans son sceu, et s'en alerent avec lesdiz Franfois pour 
combatre lesdiz Anglois. Et demourerent avec ledit 
comte de Charrolois, le jeune seigneur d'Antoing et 

i . c Le menerent de ladicte ville d* Arras k Erre » (SuppL 
fr, 93), Erre en Ostreyent (Nord). 
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ses gouvemeurs dessusdis, lesquelz pour le apaiser, 
en la fin lui d^clairerent la defense qu'ilz avoient de 
par le due son pere; de le non laisser aler a icelle be- 
songne. Ce qu'il ne print point bien en gre, et^conune 
jefu:^ informey pour la desplaisance qu'il en eut, se re^ 
traby en sa chambre moult fort pleurant. 

Or convient retoumer au roy d'Angleterre^ lequel 
de Money la Gache, oii il estoit logie comme dit est 
dessus, se lira par devers Encre * et ala loger en ung vil- 
lage nomme Forcevilley et ses gens se logerent a Acheu* 
el es-villes yoisines'. Et le due d*Yorc, son oncle, 
menant Tayangarde, se loga a Fr^vench \ sur la riviere 
de Canche. Et est v^rite que pour ceste nuit les An- 
glois furenflogez bien en sept ou huit villages. Toutesr 
foiz ilz ne eurent nul empeschementy car les Franchois 
estoient alez pour estre au devant des Anglois vers 
Saint Pol sur la riviere d'Aujain. Et le jeudi * le des- 
susdit roy d'Aqgleterre se desloga de Bonnieres et puis 
chevauchant en moult belle ordonnance ala jusques a 
Blangi. Ouquel lieu, quant il eut pass^ I'eaue et qu il 
(ut sur la montaigne, ses coureurs commencerent a 
veoir les Franfois de toutes pars venans par grand com- 
paignes de gens d*armes pour aler loger a Rousseau- 
ville et a Azincourt, afin d'estre .au devant des diz 



i. Oct Ancre, auj. Albert. 

2. Forceville^ Acheux, villages des environs d'AIbert. 

3. Le SuppL fr. 93 ajoute : « Et lendeoiaiQ, cpiy esloit le mer- 
quedj, chevaucha par d*empr^ Lucheu et alia logier k fionnifref 
Lescaillon ■ (f. 236 verso, c*ol. B). 

4. Prevent » petite viile de TArtob. Notre texte porta : Fr6* 
mont , nom qui ne se trouvc pas sur la carte de Cassini. 

5. 24octobre. 
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Anglois pour leDdemain les combatre. Et ce propre 
jeudi vers le vespre, a aucunes courses, Phelippe 
conte de Nevers fut fait chevalier par la main Bouci* 
quaulty mareschal de France, et avecques lui plusieurs 
grans seigneurs. Et tost apres arriva ledit connestable 
assez pres dudit AzidcoUrt, ouquel lieu se rassemblerent 
tons les Fran9ois en un seul ost, et de la se logerent 
tons a pleins champs chascun au plus pres de sa ban- 
niere, sinon aucunes gens de petit estat qui se loge- 
rent es villages qui estoient le plus pres de la. Et le roy 
d* Angleterre, avec tous ses Anglois, se loga en ung petit 
village nomm^ Maisoncelles, a trois trais d'arc ou en- 
viron des Franfois. Lesquelz Francois avecques tous 
tes autres ofBciers royaulx , c^est assavoir le connesta- 
ble , le mareschal Bouciquault , le seigneur de Dam- 
pierre', le seigneur de Rambures, lemaistre des arba- 
lestriers et plusieurs princeis, barons et chevaliers ^ en 
grant l^esse ficherent leurs bannieres avec la banniere 
royale dudit connestable, ou champ par eulx advis^ et 
constitu^ en la conte de Saint-Pol ou territoire d'Azin- 
court, par lequel lendemain devoient passer les Anglois 
pour aler a Calais. Et firent celle nuit moult grans 
fieux chascun au plus pres de la baniere soubz laquelle 
ilz devoient lendemain combatre. Et combien que les 
dessusdiz Fran9ois fussent bien cent cinquante mille 
de chevaucheurs et grant nombre de chariotz , cha- 
retes , canons , ribaudequins et autres habillemens de 
guerre , n^antmoins si avoient-ilz pen de instrumens 
de musique pour eulx resjouir, et a peine henuissoient 

i . Le ms. Suppl. fr, 93 ajoute : « tons deax eulx Dommaitt 
adminulx de France » (f. 237, ool. A). 
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nulz de leurs chevaulx toute la nuit^ dont plusieurs 
ayoient grant merveille , disans que c'estoit sigiie de 
choses a venir. Et lesdiz Anglois durant toute celle 
nuit sonnerent leurs trompetes et plusieurs instnimeos 
de musique , tellement que toute la terre d'enviroD 
eulx en retentissoit par leurs sons, nonobstant qu'ilz 
feussent nooult lassez et traveillez de fain , de froit et 
autres mesaises ; faisans paix avecques Dieu en confes- 
sant leurs p^cli^z en pleurs , et plusieurs d'iceulx pre* 
nant le corps Nostre- Seigneur, car lendemain sans 
faillir actendoient la niort> comme depuis il Tut relate 
par aucuns prisonniers. £t fut \erit^ que le due d'Qr* 
l^ans en celle nuit manda le conte de Richemont^ qui 
menoit les gens du due d'Acquitaine et les barons , et 
eulx assemblez jusques a deux mille bacinetz et gens 
de traict, aierent jusques assez pres du logis des An- 
glois. Lesquelz doubtant que les Fran9ois ne les \oul- 
sissent envayr, se mireut tous dehors les haies en ba- 
taille 9 et commencerent a traire Tun contre Tautre. 
Adonq fut ledit due d'Orleans fait chevalier, et avecques 
lui plusieurs autres. Apres laquelle entreprinse , lesdiz 
Fran9ois retournerent en leur logis, et pour ceste nuit 
n'y eut fait autre chose entre iceiles parties. 

Durant lequel temps le due de Bretaigne vint de 
Rouen a Amiens , a tout six mille combatans , pour 
estre a Taide des Fran9ois, se ilzeussent actendu jusques 
ausamedi\ Et pareillement le seigneur de Longny, 
mareschal de France, venant a Taide desdiz Fraufois, 
a tout six cens homines d'armes , coiicha ce jeudi * a 

i. 26 octobre. 
2. 24 octobre. 
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six lieues pres de Tost. Et lendemain se parti tres 
matin pour y cuider venir. 

GHAPITRE GXLYUI. 

I 

Comment les Francis et les Anglois s^ascembl^nt en bataille I'nn 
centre I'antre prts Azincoort , oh les An^ois obtindrent *. 

£n apreSy le lendemain, qui fut le yenredi xxV jour 
du moys d'octobre , mil quatre cens et quinze , les 
Francois, c'estassavoir le connestable et tous les autres 
officiei*s du Roy, les dues d'Orl^ans, de Bourbon, de 
Bar et d'Alenfon, ks contes de Nevers, d'Eu, de Ri- 
chemont, de Vendosme, de Marie, deBlammont, de 
Vaudemont, de Salmes, de Grandpre, de Roussy, de 
Dammarlin , et gen^ralement lous les autres nobles et 
gens de guerre, s'armerent et se mirent bors de leurs 
logis. Et adonc par le conseil du connestable et autres 
sages du conseil du roy de France, Tut ordonne a faire 
trois batailles , c'estassavoir avantgarde , bataille , et 
arriere-garde. En laquelle avant-garde furent mis* huit 
mille bacinetz , chevaliers et escuiers , quatre mille ar^ 
cbers et quinze cens arbalestriers. LaqueUe avant- 
garde conduist ledit connestable , et avecques lui les 
dues d'Orleans et de Bourbon , les cont^ d*Eu et de 
Richemont, le marescbal Bouciquault, le maistre des 
arbalestriers , le seigneur de Dampierre , admiral de 
France , messire Guichard Daulphin et autres ofGciers 
du Roy, a tout seize cens hommes d'armes , fut or- 

i . Sic. II faut ajouter c la jouni^e » comme dans le Suppi. 
fr. 93. 

2. « Environ » {ibid.) 
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donn^ a faire une ele pour fi^rir les ^nglois d'un cost^. 
El I'autre ele conduisoit messtre Clugnet de Brabam , 
admiral , et messire Loys Bourdon , a tout fauil cens 
homines d'armes de cheval, gens d'eslhe. \vecques les- 
qiielz estoient pour rompre le trait d'iceulx Anglois , 
messire Guillaume de Saveuses , Hector et Pbelippe , 
ses freres, Ferry de Maiily, Alain de Wandome, Lanion 
de Launoy et plusieurs autres jusques au nombre des- 
susdit. Et en la bataille furent ordonnez autant de 
clievaliers et d*escuiers et de gens de traict comme en 
Favangarde. Desquelz estoient condncleurs les dues de 
Bar et d*Alencon, les conies de Nevers, de Vaudemont, 
de Blammont, de Salmes , de Grandpr^ et de Roussy. 
Et en Tarriere garde estoit tout le surplus des gens 
d'armes, lesquelz conduisoient le conte d'Aumarle, 
de Dampmartin, de Faulquembergue , le seigneur de 

Louvroyj capit^ine d' Ardre, qui avoit amen^ ceulx des 
frontieres de Boulonois. Etapresquetouteslesbatailles 
dessusdictes furent mises en ordonnance comme dit 
est, c'estoit grant noblesse de les veoir. Et comme on 
povdit estimer a la veue du raoude , les Franfois es- 
toient bien six fois autant que les Anglois. Et lors que 
ce fut fait, les Francois se mi rent par compaiguies di- 
vis^esy cliascun au plus pres de sa banniere, actendans 
la venue desdiz Anglois , en eulx repaissans , et aussi 
en faisant Tun a Tautre paix et union ensemble de 
liayneSy noises et dissencions qu'ilz povoient avoir cues 
ensemble ou temps pass^. Et Furent en ce point jusques 
entre neuf et dix b^ures du matin iceulx Francois , 
tenans pour certain , veu le grant nombre de gens 
quUlz estoient, que les Anglois ne pourroient eschap- 
per de leurs mains. Toutesfoiz en y avoit des plus 
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sages qui moult doubtoient de les combatre en bataille 
arrestee. 

Pareiliement lesdiz Anglois , le vendredi au matin , 
Yoyans que les Francois ne les approchoieiit point 
pour les envayr, burent et mengerent. Et apres, appel* 
lans Taide divin contre iceulx Franfois qui les despi- 
toienty se deslogerent de ladicte ville de Maisoncelles 
et alerent aucuns de leurs coureurs par derriere en la 
^ille d'Azincourt ^ ou ilz ne trouveren^ nulles gens 
d'armes, et la, pour eflroier les Francois, embraserent 
une grange et maison de la prieur^ Saint-Geoi^e de 
Hesdin. Et d'autre part le roy Anglois envoya environ 
deux cens archers par derriere son ost, a(Iiu qu'ilz ne 
feussent apperceuz desdiz Francois. Et entrerent secre* 
tement a Tramecourt , dedens ung pr^, assez pres de 
I'avantgarde d'iceulx Franfois , et la se tindrent tout 
coiement jusques a ce qu*il fut temps de traire, et tons 
les autres Anglois demourerent avecques leur roy. 
Lequel tantost fist ordonner sa bataille par ung clievar 
lier tout chanu de viellesse, nomm^ Thomas Chipigen *, 
mectant les archers ou front devant, et puis les hommes 
d*armes. Et puis fist ainsi comme deux eles de gens 
d'armes et d'archers, et les chevaulx et bagages furent 
mis derriere Tost. Lesquelz archers ficherent devant 
eulxy chacun ung pieu aguisi^ a deux bouts. Icellui 
Thomas exorla a tons g^neralement de par le roy 
d'Angleterre , qu*ilz combatissent hardiement contre 
lesdiz Franfois pour garantir leurs vies. Et aussi che- 
vauchanty lui troisiesme, pardevant ladicte bataille , 
apres ce qu'il eut fait ladite ordonnance, gecta en hault 

i. c Thomas Eipinghen » (SuppL fr. 03). 
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ung baston qu'il tenoit en sa main en disant nestieo- 
que ^j et puis descendit a pi^ comme estoit le roy et 
tons les autres« Et au jecter le baston, tons les Anglois 
firent soudainement une tres grande liu^e, dont gran- 
dement s'esmerveillerent les Fran9ois. Et quant les An- 
glois virent que les Francois point ne les approuchoient, 
ilz alerent devant eulx tout par belle ordonnance , et 
de rechef firent ung Ires grand cry, en reprenant leur 
alaine et eulx arrestant. Et adonques les dessusdis 
archers estans audit pr^, tirerent vigoreusem^nt sur 
lesdiz Fran9ois , en eslevant comme les autres grant 
hu^e, et incontinent lesdiz Anglois approuchans lesdiz 
Francois , premierement les archers , dont il y avoit 
bien treize mille, commencerent a tirer a la volee 
contre iceulx Francois d'aussi loing come ilz poToient 
tirer, de toute leur puissance. Desquelz archers la plus 
grant parlie estoient sans armeures , en leurs pour- 
poins, leurs chausses aval^es soiibz le genoil, et ayant 
bachctes ou espees pendues a leurs ceintures. Et si en 
avoit plusieurs tons nudz piez et sans chaperon. 

Les princes qui estoient avec ledit roy d'Angleterre 
esloient, son frere le due de Clocestre, le due d'York, 
son oncle , les contes Dourset et d'Exinforde et de 
SufTort , le conte mareschal et le conte de Kent , les 
seigneurs de Camber et de Beaumont^ de Willeby et 
de Cornouaille et plusieurs autres notables barons et 
chevaliers d'Angleterre. 

En apres iceuk Francois voians iceulx Anglois Tenir 
devant eulx , se mirent en ordonnance chascun des- 

i . c (Suppi. fr. 93)f » nestrotque. Je ne sab quoy , je ne sals 
trop qnoy. 



[1415] D'ENGUERRAN D£ MONSTRELKT. 107 

soubz sa banni^e^ ayans le bacinet en t^te. Toutesfoiz 
ilz furent admonestez par ledit connestable ^t aucuns 
autres princes, de confesser leurs pechez en vraie con- 
tricion , et exortez a combatre bien et hardiement , 
comoie avoient est^ lesdiz Anglois. Et la , lesdiz An- 
glois sonnerent fort leurs trompetes , et les Francois 
commencerent a encliner leurs chefz afin que le trait 
n^entrast en leurs visieres de leurs bacinetz, et ainsi 
alerent ung petit a Tencontre d'euU et les firent ung 
peu reculer. Mais aidant qu'ilz peussent aborder en- 
semble, il y eut moult de Francois empesche^^ et ilavrez 
par le traict desdiz archers anglois. Et quant ilz furent 
a eulx venus comme dit est , ilz estoient si fort et si 
prez serrezTun de Tautre qu'a peine povoient-ils lever 
le bras pour f^rir sur leurs ennemis , si non aucuns 
qui estoient ou front devant, lesquelz les bouterent de 
leurs lances qu'ilz avoient copies par le milieu afin 
qu'elles feussent plus fortes et que de plus pres ilz 
peussent approcher lesdiz Anglois. Et ceulx qui de- 
voient rompre lesdiz archers, c'estassavoir messire 
Clugnet de Brabant et les autres avec lui, qui devoient 
estre liuit cens hommes d'armes , ne furent que six 
vingts qui s'eiforcassent de passer parmy les Anglois. 
Et fut v^rit^ que messire GuiUaume de Saveuses qui 
estoit ordonn^ de cheval avecques les autres , se des- 
renga tout seul devant ses compaignons a cheval, 
cuidantque iceulx le deussent suivir, et ala frapper 
dedens lesdiz Anglois. Et la incontinent fut tir^ jus de 
son cheval et mis a mort. Les autres , pour la plus 
grant partie, pour la. force et doubte du' traict, redon- 
derent parmy I'avangarde ausdiz Francois, aiLxquelz 
ilz firent de grans empeschemens et les desrompirent 
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en plufieurs lieux, tt les firent reculer en teires nonyd- 
lement fum^es. Car leurs chevauk estoient tellement 
navrez du trait des archers anglois qu'ilz ne les 
povoieut tenir ne gouvemer. Et ainsi par iceulx fut 
Tavangarde d^sordoun^e , et commencereut a cheoir 
ces liommes d*armes, sans uombre. Et les dessusdiz 
de cheval , de paour de la mort se mirent a fouyr 
arriere de leurs ennemis. A Texeniple desquelz se 
departirent et mirent en fuit^ grant partie des dessus- 
diz Prancois. Et tantost apres descendirent en eulx 
tous ensemble , esquelz ilz se ferirent corps a corps 
en getant leurs arcs et ieurs saietes a terre , -et prin- 
drent leurs espies , hacbes, mailletz et bees de faul- 
cons et autres bastons de guerre , et frapans sur les 
Francois les occioient et ruoient mors par terre. Et 
en ce faisant vindrent si avant qu*ilz vindrent jus- 
ques a la grant bataille qui suivoit Tavantgarde. Et 
apres lesdiz archers Anglois, suivoit et marchoit le roy 
d'Angleterre, moult fort, a tout ses gens d'armes. Et 
adonc Anthoine, due de Brabant, qui avoit este 
mand^ de par- le roy de France , acompaigne de petit 
nombre se bouta ectre ladicte avantgarde en la ba- 
taille. Et pour la grunt haste qu'il avoit eue avoit 
laisse ses gens derriere, et.pour tant, sans delay, fut 
la mis a mort desdiz Anglois. Lesquelz conjoincte- 
ment et moult vigoreusement envairent de plus en 
plus lesdiz Francois , en derompant les deux pre- 
mieres batailles en plusieurs lieux , en les abatant et 
occiant cruelement et sans merci. Et en ce conflict 
aucuns seigneurs furent relevez par leurs varletz et 
menez hors de ladicte bataille. Car lesdiz Anglois si 
estoient moult enlentifz et ocupez a combatre et oc- 
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circ et a prendre prisonniers , pour cjuoy ilz he chas- 
soient ne poursuhoient nullui. Et lors toute Tarriere- 
garde estant encores a cheval , \oian$ les deux pre- 
mieres batailles avoir le pire , se mirent en fuite , 
except^ aiicuns des cliefz et conducteurs d'icelle. Et 
est assavoir que tandis que ladicte bataille duroit , les 
Anglois , qui ja estoient au dessus , avoient prins plu- 
sieurs prisonniers franfois. Et adonc vindrent nou- 
velies au roy anglois que les Fran9ois les assailloient 
par derriere et qu'ilz avoient d^ja prins ses sommiers 
et autres bagaiges. Laquelle chose estoit veritable. 
Gar Robinet de Boumonville , Riflart de damace ^ 
Yzembert d'Azincourt et aucuns autres hommes 
d'armeS) acompaignez de six cens paysans, alerent 
it^rir. sur le bagaige dudit roy d'Angleterre et prindrent 
lesdictes bagues et autres cboses, avec grant nombre 
des chevaulx desdiz Anglois , pendant que les gardes 
d'iceulx estoient ocupez en la bataille. Pour laquelle 
destrousse le roy d'Angleterre fut moult trouble , 
voiant devant lui' a plains champs les Fran9ois qui 
s*en estoient iuis, eulx recueillir par compaignies. 
Doubtant qu*ilz ne voulsissent encores faire une nou« 
velle bataille , (ist crier a haulte voix au son de la 
trompete que cbascun anglois, sur la hart , occeist ses 
prisonniers , afin que au besoing ilz ne feissent aide a 
leurs gens. Et adonques soudainement fut faite grande 
Decision des prisonniers franfois. Pour laquelle entre* 
prinse, lesdessusdiz Robinet de Boumonville et Ysem- 
bert d'Azincourt furent depms prins et detenus pri- 
sonniers loogne espace, par le commandement du 

1. < Veans avec ce devant lay * (SuppL fr. 93.) 
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due Jehan de Bourgongne, combien qu'ilz eussent 
doune k Phelipe de Charrolois, son 61z, une moult 
noble espee aournee de riches pierres et autres joiaux, 
laquelle esp^e estoit au roy d'Angleterre et avoit esle 
trouvee et prinse avecques ses autres bagues par 
iceulx. Et lui donnerent, a (in que s'ils avoient aucune 
ocupacion ou danger pour le cas dessusdit , icellui 
conte les eust pour recommandez. 

Enoultre le conte d'Aumarle* et le conte de Fau- 
quembei^e, les seigneurs de Louvroy et de Chin^ me- 
neurs de Tarriere-garde, a tout six cens hommes d'ar- 
mes qu'a grant peine ils avoient retenus, alerent ferir 
tres vaillamment dedens les Anglois. Mais ce riens 
n'y valu. Car tantost furent tous mors ou prins. Et la, 
en plusieurs lieux , les Francois se recueiUirei^ par 
petits monceaux. Mais par iceulx Anglois , sans faire 
grant defense, furent tous mors ou prins. 

En la conclusion , ledit roy d'Angleterre obtint la 
victoire contre ses adversaires. Et furent mors sur la 
place, de ses Anglois, environ six cens hommes de tous 
estats, entre lesquels y mourut le due d' Yore, son oncle. 
Et pour vray, en ce propre jour, devant qu'ilz assem- 
blassent a bataille et la nuit devant, de la partie des 
Francois furent fais bien cinq cens chevaliers ou plus. 

En apres ledit roy d'Angleterre , quant il fut de- 
mour^ victorieux sur le champ comme dit est, et tous 
les Franfois, sinon ceulx qui furent mors ou prins, (ii- 
rent departis, fuians en plusieurs et divers lieux, il 
environna, avecques lui aucuns de ses princes, le 
champ dessusdit ou la bataille avoit est^ , et tandUs 

1 . « Le come de Marie » {Supple fr. 93*}, c'est le comle d'Auinale. 
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que ses gens estoient ocupez a desnuer et despouller 
ceulx qui estoient mors , il appella le herault du roy 
de France roy-d'armes nonim^ Monjoye, et avecques 
lui plusieurs autres heraulx , tant francois comme an- 
gloisy et leur dit : « Nous n'avons point faict ceste oc- 
cision y ains a est^ Dieu tout puissant , comnie nous 
cr^nsy paries p^chez des Francois »• Et apres^ leur 
demanda auquel devoit estre la \ictoire actribu^e , ou 
a lui ou au roy de France. Et lors icellui Monjoye dist 
et respondi au roy d'Angleterre , qu'a lui devoit estre 
ladicte victoire et non au roy dp France. Apres, icellui 
roy leur demanda le nom du chastel qu'il veoit as$ez 
pres de lui. Et ilz lui respondirent qu'on le nommoit 
Azincourt. « Et pour tant, dist le roy, que toutes 
bataiUes doivent porter le nom de la plus prouchaine 
forteresse, village ou bonne ville ou elles sont faictes, 
cestes des maintenant et pardurablement sera nommee 
la bataille d' Azincourt. » 

Et apres que lesdiz Anglois eurent grant espace de 
temps este sur le champ dessusdit , voians qu'Hz e^ 
toient delivrez de leurs ennemis et aussi que la nuit 
approucboit , s*en retournerent tous ensemble en la 
ville de Maisoncelles ou ilz avoient logie la nuit 
devantf et la se logerent, portans avecques euU 
plusieurs de leurs gens navrez. Et apres leur depar- 
tement aucuns Francois estans entre les mors, se 
traynerent par nuit au mieulx qu ilz peurent jusques 
k ung bois qui estoit assez pres du champ , et la en 
moururent plusieurs. Les autres se iirerent en aucuns 
villages et autres lieux ou ilz porent le mieulx. Et len- 
demain ledit roy d'Angleterre et ses Anglois se deslo- 
gerent tres matin de ladicte ville de Maisoncelles et, k 
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tous leurs prisonnie rs, de recfaef alerent siir le champ. 
£t ce qu'ilz trouverent desdiz Francois encore en vie, 
les firent prisonniers, ou ils les occirent. £t puis, de la, 
prenans leur chemin devers Calais , se deparlirent. Et 
en y avoit bieu les trois pars a pie , lesquelz estoient 
moult traveillez , tant de ladicte bataille conmie de 
famine et autres mesaises. 

' Ainsi et par ceste maniere retouma le roy d'Angle- 
terre en la ville de Calais apres sa victoire, sans trou- 
yer aucun empeschement , et laissa les Francois en 
grant tristesse , pour la perte et destruction de leurs 
gens. 

CHIPITRE CLXIX. 

Comment phitieiin princet et aaltres notables se^Dcnn do diTert pari 
forent mon k oette pitense besongno , et amu let ancont lus priiott- 
nien*. 

« S*ensuivent les noms des seigneurs et gentilz 
bommes qui moururenten ladicte bataille d'Azincourt, 
de la partie des Francois. »> 

Premierement , les ofHciers du Roy : c*estassavoir 
messire Charles d' Albret , connestable de France , le 
mareschal Bouciquault , qui fut men^ prisonnier en 
Angleterre et la mourut ; messire Jaques de Chastillon, 
seigneur de Dampierre, admiral de France; le sei- 
gneur de Rambiures, maistre des arbalestriers , et 
messire Guiscbart Daulphin , maistre d*ostel du Roy. 

Ijes princes, c'estassavoir : le due Anthoine de 

i . Cette rubrique ne se trouve pas daos notre texte. Elle est 
prise sar le Suppl. fr. 93 » qui (ait de ce qui suit son cLxnc* cha- 
pitre. 
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Brabant , frere au due Jehan de Bourgongne ', mes- 
sire Robert de Marie, conte de Marie; le contede Vau-« 
demont, Jehan, frere du due de Bar, le eonte de 
Blammont, le eonte de Grandpr^^ le conte de Roussi, 
le eonte de Fauquemberge , et messire Loys de Bour- 
bon , frere ' au seigneur de Pr^aulx. 

Autres grans seigneurs des marehes de Pieardie 
comme d*aulres pays : le \idanie d' Amiens, le seigneur 
de Croy et son fits messire Jehan de Croy, le seigneur 
de Heilly, le seigneur d'Auxi, le seigneur de Brimeul', 
le seigneur de Poix , Lestandart, seigneur de Cr^qui ^, 
le seigneur de Louroy, messire Vitard de Bours, mes- 
sire Phelippe d'Auxi seigneur de Dampierre , bailli 
d' Amiens et son filz le seigneur de Raineval, et son 
frere le seigneur.de Longueval', et son frere messire 
Alain, le seigneur de Mailli et son filz ainsne le seigneur 
de [nchi , messire Guillaume de Sa veuses , le seigaeur 
de Neufville et son filz, le chastelain de Lens, messire 
Jehan de Morueil, messire Roger de Poix, messire Je-r 
han de Bethune seigneur de Marueil en Brie, messire 
Simon de Curon seigneur de Clarsi', le seigneiu* de 
La Rocheguiou et son frere , le vidame de Launoy, le 
seigneur de Galigny , le seigneur d'Alegre en Auvergne, 



1 . « Le due Edouart de Bar, le due d'Allenchon , le conte de 
Nevers , frere audit due de Bourgoingne , messire Robert de Bar, 
conte de Marie » (SappL fr, 93). 

2. « Filz du seigneur de Preaulx » (ibid,) 

3. « Le s^gneur de Brimeu » (ibid,) 

4. Baoul de Crequi. II re^ut le sumom de Lestanduer pour des 
draiieaux pris sur les Anglais. 

5. « Messire Symon de Craon , seigneur de Clarsj » {SuppL 
fr. 93). 
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le seigneur de Bauf(^inont en Champaigne \ messiie 
Jaques de Hen, le seigneur de Saint Brice, Phi- 
lippe de Fosseux, messire Regnault de Crequy set* 
gneur de Conches et son filz messire Phelippe j le sei- 
gneur de Maumez et son frere Lanselot , Mahieu et 
Jehan de Humieres freres^ messire Loys de Beausault, 
le seigneur de Ronq, messire Raoul de M anne, messire 
Oudart de Renti et deux de ses freres , le seigneur de 
Haplaincourt et son filz messire Jaques , messire Loys 
de Guistelle , le seigneur de Yaurain * et son filz', le 
seigneur de Hondeserte, le seigneur de Pauques ^, mes- 
sire Jehan de Bailloel , messire Raoul de Flandres , 
messire Colart de Fosseux, le seigneur de Roisinbos 
et son frere , Loys de Bussy, le seigneur de Thiennes , 
le seigneur dudit lieu d'Azincourt et son filz, messire 
Hutin Quieret, Le Begue de Cageux' et son firere Paien, 
le seigneur de Yargines^ le seigneur d'Oflemont et 
son filz'', messire Rolequin', messire Raoul de Noiele*, 
seigneur de Saint Crespin , le vicoute des Quesues , 
messire Pierre de Beauvoir baiUi de Yermandois, mes- 
sire Jehan de Luly et son frere Galois '^, Colart de La 

i. « Le seigneur de BaufFremont to Champaigne » (SuppL 
fr. 93). 

2. « Le seigneur de Waurin » {ibid.) 

3. '< Le seigneur de Lidequerke, messire Jacques de I'Escaelle, 
le seigneur de Ham, le seigneur de Hondescotte » (ibid.) 

4. « Le seigneur de Pouckes » (ibid,) 

5. « Le B^gue de Gayeu, chevalier et son fr^re Payen » (ibid.) 
%» ft Le seigneur de Warignies » [ibid.) 

7. « Le seigneur d'Auffemont et son filz » (ibid,). 

8. « Messire Raulequin » (ibid.). 

9. « Messire Raoul de Nelle n (ibid.), 

10. « Messire Jehan de Lully et son fr^re, messire Griffon, le 
seigneur de Saint-Symon et son frere Gallois » (ibid.). 
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Porte seigneur de Belincourt , messire Yvain de Cra- 
maillesy le seigneur de Charny en Laonnois \ messire 
Drion d'Argies, seigneur de Betencourt , messire Go- 
bert de la Bove, le seigneur de Chavencby, le seigneur 
de Blainville , le seigneur d'lvry et son filz , messire 
Jehan Martel *, le seigneur du Tret, le seneschal d'Eu, 
le seigneur de la Riviere, le seigneur de Tignonville*, 
le seigneur de Courchy , le seigneur de Feinte Venue *, 
le seigneur de Beaumesnil, le seigneur de Combou- 
clies, le seigneur de La Leuze% le seigneur de Yielz- 
port, messire Bertran Pennel% le seigneur de Cbambois, 
le seigneur de Saint Cler, le seigneur de Montcavrel '', 
le seigneur d'Offreville^, messire Enguerran de Fon- 
taines et son frere messire Charles, messire Amaury de 
Craon seigneur de Brolay, le seigneur de Montegen % 
le seigneur de La Haye, le seigneur de risle*Bouchart, 
messire Jehan de Craon seigneur de Montbaron^, le 
seigneur de Bueil, le seigneur de Beaumont sur Loire", 
messire Anlhoine de Craon , le seigneur de Beau Ver- 
ger ^, le seigneur d'Asse , le seigneur de La Tour en 

1 . « Le seigneur de Serny en Lannoys » {SuppL fr, 93.) 

2. « Le seigneur d'Yvery et son filz messire Charles, le seigneur 
de Becqueville et son filz messire Jehan Martel » {ibid.), 

3. c Le seigneur de La Riviere de Tybouville » (ibid.). 

4. «« Le seigneur de Sainte-Beuve » (ibid,), 
5* « Le seigneur de I^a Hense » (ibid,). 

6. c Messire Bertrand Painel » (ibid.), 

7. « Le seigneur de Montcheverel » (ibid,), 

8. « Le seigneur d'Anffreville » (ibid,). 
0. « Le seigneur de Monte Jan > (ibid.) 

10. « Messire Jehan de Craon seigneur de Montbason » (ibid,) 
il . « Le seigneur de Haut Mont sur Loirre » (ibid.). 
12. « Messire Anthoine de Craon seigneur de Beau Vergier » 
{ibid.). 
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Auvergne^le seigneur derisle-(70inoit| messire Jehan 
de Dreux , messire Gauvain de Dreux , le viconte de 
Tremblay, messire Robert de Bonnay^ messire Robert 
de Chalons ', messire Jehan de Bonneval *, le seigneur 
de Mongoguier , messire Jehan de Yalencourt , le sei- 
gneur de Saintron, messire Ferry deSardonne, messire 
Pierre d*Argies\ messire Jehan de Montenay, le sei- 
gneur de B^thencourty le seigneur de Combor, le 
seigneur de La Belliere ', le seigneur de la Crete^ mes- 
sire Bertran de Montaulban , Bertran de Saint Gille , 
messire Jehan de Yerchin seneschal de Haynnau y le 
seigneur de La Hamaide , le seigneur du Quesnoy, le 
seigneur de Montigny, le seigneur de Beaurain% le sei- 
gneur de Jumont\ le seigneur de Chin, messire Simon 
de Havrech , le seigneur de Potes , messire Jehan des 
Ores, messire Alemant Descauffines*, messire Phe- 
lippe de Lens, et messire Henry, freres a I'evesque de 
Cambray, messire Michel du Chastelier et son frere 
Giles de Vaudrepont, Ernoul de Vaudegen ', Pierre du 
Molin , Jehan de Briac ^, George de Quieuvrain et 
Henry son frere , le seigneur de Sores et messire Bri- 



1 . « Le seigneur de La Tour > (SuppL fr» 93). 

2. « Messire Robert de Challus » (ibid.), 

3. « Messire Jehan de Bonnebault > (ibid.), 

4. Addition ; « Messire Henri Dome , le seigneur des Roches » 
(ibid.). 

5. « Le seigneur de Gombourt, le visconte de la Belliere » 
(ibid.). 

6. « Le seigneur de Quievrain » {ibid.), 

7. « I^e seigneur de Jeumont > (ibid.). 

8« « Messire Alemand Descanssines » (ibid.). 

9. « Ernoul de Waudrigien > (ibid.). 

10. « Jehan de Bnai b (ibid.). 
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fiiult son frere, le Baudrai^n d*Esne^, chevalier, mes- 
sire Beaudrain d'Assoneville ', Palamedes du Marquis*, 
le seigneur de Bousencourt , le seigneur de Yalasel , 
le seigneur de Hectins, Grenier de Brusquant', le sei- 
gneur de Mouy en Beauvoisiz et son filz , Gaviot de 
Boumonville et Bertran son frere, Louvelet de Mazin- 
ghen et son frere, messire Colart de Fiennes, Alain de 
Vandosme ,. Laniout de Launoy, messire Colinet de 
Sempy, le seigneur du Bois Dounnequin , Lancelot de 
Qaix, Lancelot de Fremousent\ le seigneur d'Aumont, 
Robinet de Waucourt , messire Basse de Montca* 
vrely le seigneur de La Rochi'e% messire Gerard de 
Herbaumes, messire Gerard de Reecourt, messire Ro- 
bert de Montigny, messire Charles de Chastillon, Phi- 
lippe de Poictiers, le seigneur de Frignoles', le sei- 
gneur de Saint Pierre , Guillaume Fort*Escu, Girard 
de Poutraines , le filz du baUli de Rouen , le provost 
des mareschaulx de France, Bertran de Belloy, Jaques 
de Han et son frere '% Jehan de Malatrait", Raoul de 
Ferrieres, Raoul de Longueil chevalier, Henry de La 

i. « Le Baudrin d'Asne > {Suppt.fr. 03). 

2. < Messire Maillart d'Azonville » (ibid.), 

3. M Palamedes de Marquis » (ibid.), 

4. c Le seigneur de BousinoourC , le seigneur de Fresencourt, 
le seigneur de W^alusel > {ibid.). 

8, c Le seigneur de Hectres , Guemier de Brusquent » {ibid.). 

6. « Le seigneur du Bos d'Anequin {ibid.). 

7. « Lanssellot de Fremenset > seulement (tbid.y, 

8. c Le seigneur de La Rachie » et avant < Lansellot de Clary » 
{ibid.). 

9. « Le seigneur de FeuIloUes » (ibid,). 

1 0. c Jacques de Han, le seigneur de Baisu et Martel de Vau- 
huoB son fr^re » {ibid.). 

41 . « Jehan de filaletraiot » {ibid.). 
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■ 

Lande , messire Ernauld de Corbie seigneur d'Ommel, 
Jehan d'Escouveville , messire Yvain de Beauval \ 
Fr^tel le Baudouin, messire Crnault d^Asincourt ' che- 
valier •, le gouvemeur de la conl^ de Rethel , Pons de 
Salus, chevalier, seigneur de CbastelneuF, le seigneur 
de MarqueteSy Yvon de Morviller', Foleville, boutiller 
du due d'Acquitaine, Galois de Fougeres, messire Lan- 
1 celot de Rubempre, Lionnet Turbis *, le * seigneur de 

' Boissay, Antboine d'Ambrive, messire Hector de Char- 

tres le jeune et ses deux freres ; et moult d'autres que 
je passe a cause de briede ' et aussi qu'on ne les peut ne 
j scet tons racompter, car trop en y eut. 



I i. Addition : c Messire Brunei > {Suppl, fr. 93). 

2. Seulement « messire Regnault d*Azincourt > (ibid.). 

3. < Symonnet de Blorainviller » (ibid,). 

4. « Lyonnet Toibis » (ibid.), 

1 5. Voici ces noms, tires du ms. SuppL fr. 93 (fol. 241 ^ ool. A.) 

' Taupinot de la Nofvilie, Tyebaut de Fay, le seigneur de BiauToir 

sur Ancre, Hue des Auteulx, le seigneur de Cauroy et son frere, 
V^itasse d'Aubrumes, Lanssellot de Couchy, Jehan de Lannoy, 
messire Golart de Montbertaut, messire Charles Boutry, messire 
Guy Gourle, et Jehan Gourle son frere, Le Bon de Sains, An- 
thoine de Brolly, Guillame de Yillers, Royssart de Rossefay, Au-* 
bert de Merbers, Regnanlt de Villers, seigneur de Vredone, Floa- 
ridas du Souys, le seigneur de Renauville, Baughois de le Beuvriere 
et Gamart son fr^re, Le Ploutre de Guerboval, Pierre Aloier, 
Percheval de Riquebourg , le seigneur de Fi^fes et son filz , Le 
Begue de QuenouUes , GaudeCTroy de Saint-Marcq , le seigneur de 
To^cqueSy le seigneur de Berlin , Simon de Monchiaux , messire 
Maillet de Gonmay et son fr^re Poms, Jehan de Noyelle, Pierre 
de Moyelle et Lanssellot de Noyelle, messire Camel de Hangart , 
Jehan d'Auhtuille, seigneur de Waverans , Regnault de Guerbau- 
val, Guillame seigneur de Rin, Pierre de Remy, Sausset d'Eusne, 
le seigneur de Uoncourt en Cambresis, messire Guichart d'Ausne, 
le seigneur de Raisse , messire G>lart de Raisse, le seigneur d'Es- 
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Finablement y tant princes , barons , chevaliers, es- 
cuiers, comme autres gens, furent mors a ladicte 
joum^e, par la declaracion de plusieurs heraulx et au- 
tres notables personnes, dignes de foy, ou nombre de 
dix mille hommes et au-dessus. Desquelz grant partie 
furent emportez par leurs amis pour enterrer , apres 
le d^partement desdiz Anglois. Desquelz dix mille on 
estimoit de y avoir eu jusques au nombre de seize cens 
varletz, et tout le surplus gentilzhommes. Et fut trouv^ 
que, a compter les princes , y avoit mors environ six 
vingts banneretz. 

Durant laquelle besongne, le due d'AIenfon, aFaide 
de ses gens, transperfa moult vaillammentla plus grant 
partie de la bataille des Anglois et ala jusques au roy 
d'Angleterre, en combatant moult puissamment et tant 
qu'il abati et vainqui le due d'Yorch, oncle dudit roy 
d'Angleterre , et le navra a mort. Adoncques le roy 
volant ce , approucha pour relever le due d'Yorch et 
se enclina ung petit, et lors ledit due d'AIencon fery 
ledit roy d'une hache qu'il tenoit , sur son bacinet si 
grant cop qu'il Tabati et niist jus une partie de sacou-- 
ronne. Et en ce faisant les gardes du corps du roy en- 
vironnerent tres fort ledit due d*Alen9on, lequel voiant 
qu'il ne povoit eschapper du peril de la mort en esle* 

pagny, le seigneur de Ghepoy, Jehan de Chaule seigneur de Bre- 
tigny, Jehan de Blansel^ Guillebert de Guerbauval, Baudin de 
Belleval, messire Guerart de Havresse, messire Loys de Vertaing, 
messire Estourdi d*Ongnies <st son frere Bertrand, messire Henry 
de Boisy seigneur de Chaule, messire Artus de Moy, Le Borgne de 
Noaille chevalier, messire Floridas de Moreul, messire Tristran de 
Moy« messire Bridoul de Paiseurs , le seigneur de Vemeul , Bau- 
ghois de Guerbauval , le visconte de Dommart, Ponchon de La 
Toor, Gaudeffroy de Prouville. 
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vant sa main dist au roy d' Ai^eterre : « Je suis le due 
d'Alenfon, et me rens a vous. » Mais ainsi que le roy 
vouloit prendre sa foy^ fut occis prestement par les- 
dictes gardes. 

Et en celle mesme heure le seigneur de Tx)ngny, ma- 
resclial de France^ dont dessus est faicte mencion , ve- 
noit, a tout six cens Iionimes d'armes des gens du roy 
Loy s , pour estre a ladicte bataille , et desja estoit a 
une lieue pres , quant il encontra plusieurs Franfois 
navrezy et autres qui s'en fuoient, qui lui dirent qu'ilz 
retournassent et que la chevalerie de France estoit 
toute morte et p^rie par les Anglois. Lequel de Longny, 
oiant ce , moult durement courrouce , s'en retourna a 
Rouen devers le roy de France. 

4. S'ensuiyent les seigneurs et gentilz hommes qui fu- 
rent prisonniers aux Anglois a ladicte journee^ lesquelz 
estoient quinze cens ou environ y tons chevaliers ou 
escuiers. 

Premierement. Charles , due d'Orl^ans , le due de 
Bourbon , le conte d'Eu , Je conte de Yendosme , le 
eonte de Richemont, messire Jaques de Hareeourt, 
messire Jehan de Craon seigneur de Dommart, le sei- 
gneur de Fosseux, le seigneur de Humieres, le seigneur 
de Roye, le seigneur de Chauny*, messire Bohort 
Qui^ret seigneur de Henchin seigneur de Ramecourt % 
le seigneur de Ligne en Haynau, le seigneur de Noiele 
nomm^.Le Blanc Chevalier et Baude son filz, le jeune 
seigneur d'Inchy , messire Athis de Brimeux , messire 

1 . « I^ seigneur de Canny > {Suppl, fr, 93). 

2. « Messire Boors Quierel seigneur de Henchin , messire Pierre 
Quieret seigneur de Ramecourt » {ibid.). 
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Jennet de Poix, le filz ainsn^ et fa^ritier dudit seigneur 
de ligne, messire Gilebert de Launoy, le seigneur 
d'Aurecb en Ternois. 

GHAPITRE GL. 

Comment, aprtele partementduroy d'Angleterre, plusienrt Francois Tin- 
dreiit SOT le champ pour trouver les amis du comte de Charrolou , 
<pi*il feist mettre en terre, et antret mati^res ' . 

Item, apres ce que le roy d'Angleterre et ses An- 
glois se furent partis le samedi* pour aler a Calais 
comme dit est , plusieurs Franfois vindrent et retour* 
nerent sur ledit champ, et, ce que par plusieurs avoit 
est^ remu^, fut par eulx de nouvel renvers^, les aucuns 
pour trouver leurs maistres et seigneurs a fin de les 
porter pour enterrer en leurs pays , et les autres pour 
piller ce que les Anglois avoient laisse. Car ils n*avoient 
emport^ fors or et argent, vestemens et haubers et 
aucune chose de grant valeur. Pour quoy la plus grant 
partie du hamois des Fran9ois fut trouvee ou champ. 
Mais il ne demoura point grandement qu*ilz furent 
tons desnuez de leurs vestemens et mesmement la 
plus grant partie furent despoullez de leurs linges, 
draps , chausses , soulers et tous autres habillemens , 
par les paysans, hommes et femmes, des villages a 
Tenviron, et demourerent sur le champ tous nudz. Et 
en cedit samedi , dimenche , lundi , mardi et mercredi 
ensuivant, furent levez et bien lavez plusieurs princes 
et seigneurs. C'estassavoir les dues de Brabant, de 
fiar et d'Alen9on, les contes de Nevers, de Blammont 

i. Cest le litre donni par Pedidon de 1572. 
2. 16 octobre. 



421 CHRONIQUE [i4iq 

et de VaudemoDt et de Faulquemberge, le seigneur de 
Dampierre, admiral de France, lequel fut enterr^ a 
Hesdin dans T^glise des Freres Mineurs , et les autres 
furent emport^s par leurs serviteurs et amis , les ungs 
en leur pays, et les autres en plusieurs eglises. Tous 
ceulx qui povoient estre congneuz furent levez et em- 
portez pour estre mis en terre es Eglises de leurs sei- 
gneurs. En apres , Phelippe de Charrolois sachant la 
dure et piteuse adventure des Franfois, de ce aiant au 
cuer grant tristesse et par especial de ses deux onoles, 
c'estassavoir le due de Brabant et le conte de Nevers, 
qui estoient nudz sur le champ , si les fist aler qu^rir. 
Dont a ce faire furent commis de par lui Fabbe de 
Rousseauville et le bailli de Aire. Lesquelz firent me- 
surer en quarreure vingt-cinq piez de terre*, en la- 
quelle furent faictes trois fosses de la lai^eur de deux 
hommes , dedens lesquelles furent mis de compte fait 
cinq mille et huit cens hommes, sans ceulx qui ayoient 
este levez par leurs amis. Et aussi les autres navrez a 
mort qui alerent mourir es bonnes villes aux hospi- 
taulx et ailleurs , tant es villages comme par les bos- 
cages qui estoient au plus pres, desquelz y avoit bien 
grant nombre comme dit est ailleurs. Laquelle terre 
et fosses dessusdictes fut assez tost apres benoiste et 
fait cymetiere par T^vesque de Guynes, au commande- 
ment et comme procureur de Loys de Luxembourg 
lors ^vesque de Therouenne. Et apres furent faictes 
tout entour hayes bien espinees par dessus, a fin que 
les loups , chiens et autres bestes ne peusseut entrer 
dedens pour defouir et menger les corps dessusdiz. 



1 . c ViiigtH:inq yergues de terre » {SuppL fr. 93). 
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Apr^s Ikqaelle piteuse et tres doloreuse journ^e au- 
cuns clercs du royaume de France , moult esmer- 
veiUez , firent les vers qui s'ensuivent : 

Gy Yoit-on que par piteuse adventure * 
Prince regnant plein de sa voulente ^ 
Sang si divers que de Tautre n'a cure^ 
Conseil suspect de parcialite , 
Peuple destruit par prodigalite , 
Feront encore tant de gens mendier, 
Qu'a ung chacun fauldra faire mestier. 

Noblesse fait encontre sa nature*, 
Le dergie craiut et cele verite, 
Humble commun obeit et endure , 
Faulx protecteurs lui font adversite * • 
Mais trop soufFrir induit neccessite. 
Dont advendra , ce que ja veoir ne quier * 
Qu ^ ung chacun fauldra faire mestier. 

Feble ennemi en grant desconfiture 

Victorien , et peu debilite. 

Provision verbal qui petit dure 

Dont nuUe rien n'en est execute 

Le roy des deulx mesme est persecute • . 

La fin viendra et nostre estat derrenier 

Qu'^ ung chacun fauldra faire mestier *• 

1. 1. Chief ensonniet par piteuse adventure » (var. du ms. 
Suppl.fr. 93). 

2. « Iiloblesse fuit encontre sa nature » {ibid.). 

3. « Faulx protesteurs lui font adversite » (ibid.). 

4. Le ce est de trop. 

5. « Eegnes des chieulx mesmes persecute » (ibid.). 

6. Void une meilleure le^on de cette petite pi^ce, tiree d'un 
regbtre du Parlement. 

Chief essoinga^ de piteuse ayentnre , 
Jeone r^ent plein de sa volenti , 
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S'ensuit les noms des principaux qui furent a b 
bataille , qui n'y furent ne mors, ne pris. 

Premierement. Le conte de Dampmartin, seigneur 
de La Riviere, messire Clugnet de Brabant, soy disant 
admiral de France, messire Loys Bourdon, messire 
Galiot de Gaules et messire Jehan d'Angennes. 



Sang si diTit Tnii d^ Pautre n'a cure, 
Gonaeil ratpect de parcialit^. 
People dettmit par prodigality, 
Feront encor tant de gent me ndier, 
Qd'k on chatcon fimldra faire mestier. 

Nobletie ftait enoontre ta nature, 
Le clergi6 craint et cMe T^t^, 
L*umble commun ob^it, et endure 
Faint protectenrt Ini faire adyertit^. 
Mait trop touffrir indoit neccettit^, 
Dont ayendra, que }k yeir ne queir, 
Qn'4 un chatcnn fiiuldra faire mettier. 

Foible ennemi en grant detconfiture 
Victorien, et pen d^ilit^. 
ProTition Terbal qui petit dure, 
Dont nolle rient n'en ett ex^cut^; 
Rigne, det tient metmet perttoit^, 
Ta fin tera et nottre estat dernier, 
Qn*i un chatcnn fauldra fiiire mettier. 

Od lit k la marge : 

Hec omnia hit metrit contenta habebantur hit diebut ocogxt in hoc 
regno* 

(Arch. imp. 9 reg. du Cont. Xmi, fol. 33). 



,; * 
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GHAPITRE GLI. 

Gominent le detsofldit roy d*Angletem alb par mer en Angletem, ou 
2 fat joyeojemeDt re^en poor la bonne fortone : Et dn comte de La 
liarche qui alia en Italie *. 

.Item, le xvi* jour de novembre, apres ce que le roy 
d'Angleterre eut rafreschi ses gens en la ville de Ca- 
lais , et aussi que les piisonniers qui avoient tenu la 
ville de Harfleur viudrent devers lui comme il leur 
avoit eujoinct et que promist Tavoient , monta sur 
mer et ala arriver a Douvres en Angleterre. Mais il 
advint que en trespassant, ladicte mer fut moult fort 
troublee, et tant que deux vaisseaulx pleins de gens du 
seigneur de Comouaille furent p^ris j et aucuns autres 
arriverent devers Zelande au port de Cirix^e*; toutes- 
foiz ledit roy d' Angleterre , lui retourn^ en son pays, 
pour la victoire de ladicte bataille et aussi pour la 
conqueste que il avoit faicte de si noble port comme 
est Harfleur y fut tres grandement lo^ et glorifie du 
clergi^ et du peuple de son royaume*. Et s'en ala en 
la cite de Londres, menant tousjours les princes de 
France avecques lui, lesquelz il tenoit prisonniers. 

Ouquel an, ung petit paravant, sire Jaques de 
Bourbon conte de La Marche estoit al^ en Ytalie, 

1. litre donne par Tedition de 1572. 

2. « Serixee » (Suf^l, fr. 93) Ziriczee. 

3. c Quati gaudio, quali tripudio^ quaii denique trUunpho sit 
exceptus a Londinensihus , dicere prmtermiUo » (Walsingham , 
Brep. hisi.^ p. 4i0).^ 
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grandement acompaign^ de chevaliers et escuiers, et 
avoit prius en mariage la royne Jehanne, seur au roy 
Lancelot', et par ainsi par ceulx du pays fut tenu 
pour roy de Cecile et de Naples, et en posseda par ung 
peu de temps assez paisiblement. Et fist son connes- 
table, messire Bourdon de Saligne. Et estoit Fun de 
ses capilaines messire Hue Brunet*. 



GHAPITRE GLII. 

Comment le roy de France sceutlet nouyelles dela bataillc d'Azmcoiirt. 
Et comment Ic due Jehan de Bonrgoogne assembla grant arm^ pour 
TCnir k Paris. Et comment Loyt, roj de C^ile, 8*en ala. 

Item, apres ce que les nouvelles furent apportees a 
Rouen devers le roy de France, de la douloureuse 
aventure et perte de ses gens, il ne fault point doubter 
que lui et les aUtres princes n'eussent au cuer grant 
tristesse; neantmoins dedens certains briefz jours en- 
suivans, en la presence du roy Loys, des dues d'Ac- 
quitaine, de Berry, et de Bretaigne, et du conte de 
Ponlhieu, son petit filz, et plusieurs autres de son con- 
seil, ordonna et constitua le conte d'Armignac a venir 
hastivement devers lui. 

Et ce pendant , le due de Bourgongne , estant en 

1. Le 10 aout 1415. Jeanne 11, fille de Charles de la Paix, avait 
succede dans le royaume de Naples k son frere Ladislas ou Lance- 
loty mort le 6 aodt 1414. 

2. « Si fist son connestable de messire Lourdin de Salligny. Et 
estoit ung de ses cappitaines, messire Hue Brunei s^gneur de 
Chyembronne » (SuppL fr, 930* 
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SOD pays de Bourgongne, lui furent apport^s nou- 
▼elles de la perte des Franfois. Pour quoy, pareille* 
ment comme les autres princes, il en fut moult dolent 
et courroucie , par especial de ses deux freres le due 
de Brabant et le conte de Nevers. Mais nbn obstant ce, 
sans delay se pr^para a venir devers Paris, a tout grant 
puissance de gens d'armes. Et pour tant que les nou- 
veUes en alerent jusques au roy de France et a ses 
princes, se hasterent de retoumer dedens Paris , et y 
vint le Roy et les dessusdiz seigneurs, trois jours devant 
la saincte Katherine^ Si estoit en la compaignie dudit 
due de Bourgongne , le due de Lorraine et bien dix 
mille chevaulcheurs. Pour quoy les Parisiens , doub- 
tans ledit due de Bourgongne , envoierent leurs am- 
baxadeurs solemnelz a Meleun, devers la Royne, qui la 
estoit -malade. Laquelle se fist porter par plusieurs 
bommes depi^ en la ville de Paris, et se loga en Fostel 
d'Orleans avee la duchesse d'Acquitaine fille audit due 
de Bourgongne. £t est v^rite que iceulx Parisiens et 
aucuns oflieiers du Roy, qui avoient est^ favorables a 
la partie d'Orl^ans contre ledit de Bourgongne, coniine 
dit est, le doubtoient moult fort, pour ee qu'il avoit 
en sa compaignie plusieurs de eeulx qui avoient est^ 
banniz et enchacez hors de ladicte ville de Paris, 
e'estassavoir messire Helyon de Jaqueville, messire 
Robinet de Mailly, maistre Eustace de Laistre, maistre 
Jehan de Troies, Caboche, Denisot de Chaumont, 
Garnot de Saint-Yon et plusieurs autres. Et pour tant, 
traicterent vers le Roy et le due d'Aequitaine que 
messire Clugnet de Brabant , le sire de Barbasan et le 

4. Le 22 novembre. La sainte Catherine tombe le 25. 
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sire de Bosqueaulx i'urent mandez a venir audit lieu 
de Paris, a tout grand nombre de gens d'armes, pour 
la garde et resistence d'icelle, et aussi pour acompai- 
gner ledit due d' Acquitaine. Et avecques ce Tut mande 
de rechef le comte d'Armaignac qu'il venist a Paris le 
plus brief que faire se pourroit , a tout la plus grant 
puissance de gens d'armes qu'il povoit finer. Et le 
dessusdit due Jehan, venant de Bourgongne, passapar 
Troies et par Prouvins et s'en vint a Meaulx en Brje, 
ouquel lieu on lui refusa Tentr^e par le commande- 
ment du due d' Acquitaine et du conseil du Roy, qui 
leur a voit escript que point no le meissent dedens. Dont 
il ne fut point bien content , et pour tant s'en ala a 
Laigny sur Marne et se loga dedens la ville et ses gens 
sur le plat pays, qui de ce fut moult traveilM. Et d'au- 
tre part se mirent sus a grant puissance plusieurs capi- 
taines ou pays de Picardie, c'estassavoir messire Mar- 
telet du Mesnil, Ferry de Mailli, Hector et Pbelipe de 
Saveuses fireres , messire Mauroy de Saint-Leger, mes- 
sire Paien de Beaufort , Loys de Vargines et plusieurs 
autresy lesquelz en degastant fort le pays, alerent audit 
lieu de Laigny sur Marne devers ledit due de Bour- 
gongne, qui mandez les avoit. Et tant multiplia sa 
cpmpaignie qu'ilz furent bien vingt mille chevaulx ou 
plus. 

Durant lequel temps, le roy Loys, sachant que point 
n'estoit aym^ du due de Bourgongne pour cause du 
renvoi de sa fiUe, se parti de Paris tout malade et 
s'en ala a Angers. Mais avant son departement se 
Yoult soubmectre de leur discort sur le Roy et son 
grant conseil, moiennant qu'il feust oy en ses de- 
fenses. A quoy icellui due de Bourgongne ne Toult 
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aucunement entendre, mais fist respondre a iceulx 
qui pour ceste cause furent envoiez devers lui, que du 

c tort et du blasme que le roy Loys avoit fait a lui et a sa 

1 sa fille, il Tamanderoit en temps et en lieu quant il 

r pourroit. 

Lequel due de Bourgongne , de Laigny sur Marne 

t oil il estoity envoya a Paris devers le Roy et son con- 

i seil messire Jehan de Luxembourg, le seigneur de 

Saint George et plusieurs autres notables conseillers , 

I qui exposerent pleinement au conseil du Roy la cause 

de sa venue , en faisant sa requeste qu'il peust entrer 

[ en Paris avecques toute sa puissance, pour la seurete de 

. sa persouue. Mais sur ce iiz ne eureui quelque res- 

ponse, si non que le Roy envoieroit bien brief devers 

, leur seigneur le due de Boui^ongne, pour lui faire res- 

ponse. Lequel y envoya maistre Jehan de Yaily, pre- 

. sident en Parlement , et aucuns autres ambaxadeurs 

du conseil du Roi. Mais en la fin, aprds plusieurs 
traictiez et ambaxades, il ne pent finer au conseil du 
Roy ne aux Parisiens , d'entrer a puissance dedans la- 
dicte ville de Paris. Aincois lui fut dit que s'il y vouloit 
entrer en son simple estat , le Roy et son conseil en 
estoient contens , et non autrement* Ce que ledit due 
de Bourgongne n'eust jamais fait, car bien s9avoit 
que ceulx qui gouvemoient le Roy estoient ses mortelz 



ennemis^ 



i, « Et ne s'i fust pour rien fie^s » (add. du Suppl. fr. 93). 
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CHAPITRE CLIII. 

CommeDt left Parisient etceuUde lUiiiTertit^ propot^rent, derantk doc 
d'Acquitaine et lesantres princes, aucunes besongnes touchans la d^so- 
lacioD de ce royaume. 

Or est ainsi que les Parisiens , et par especial ceuli 
de rUniversit^ , voians de jour en jour que plusieurs 
maulx et desrisions se multiplioient eutre les seigneurs 
du saug royal et ceulx de leur conseil Tun centre 
Tautre , a la grant destruccion du royaume et du povre 
peuple, alerent un certain jour en grant multitude 
devers le due d'Acquitaine, ou estoit present le due de 
Berry, le conte de Pontieu et plusieurs autres grans 
seigneurs et gens d'^glise, demandans audience de 
parler. Laquelle obtenue , le premier president com- 
menfa le theume qui s'ensuit Domine , salva nosj peri- 
mus , c'est-a-dire : Sire , saulve nous , car nous p^ris* 
sons; et est escripte ou cfaapitre de Saint Mathieu. 
Lequel, clerement exposa, en touchant sagement et 
^loquemment plusieurs conclusions et d^laracions, 
les principaulx malfaicteurs du royaume troublans et 
empeschans et de fait opprimans le povre peuple. 
Apres la fin de laquelle proposicion , ledit due d'Ac- 
quitaine jura promptement en parole de fUz de roy, 
que doresenavant oudit royaume les malfaicteurs , de 
quelque estat qullz feussent, seroient punis selon leurs 
d^m^rites, et que justice seroit reparee et gard^ et le 
clergi^ et le peuple seroient tenus en paix. Apres la- 
quelle response se partirent tons les dessusdiz du due 
d'Acquitaine. Mais a brief dire , sa parole ne son en- 
tencion ne porent point venir a efTect. Car tantost 
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apres il acoucha malade de fi^vres, dont il mourut le 

xYiu^jour de d^cembre*, enTostel de Bourbon. Pour 

la mort duquel furent fais grans pleurs et lamentacions 

de plusieurs seigneurs et autres ses serviteurs. Et fut 

commune renomm^ qu'il avoit est^ empoisonne. Si 

fut garde en ung sarcus de plomb oudit hostel j par 

e quatre jours , et la vindrent tous les colleges de Paris 

! prier pour lui, et puis fut porte a Saint Denis et enterrc 

I assez pres des Royaulx. 

En apres, huit jours ensuivans, le conte d' Armignac, 
qui avoit est^ mand^ de par le Roy, entra en Paris 
pour recevoir Toffice d^ la connestablie et Tesp^e de 
la main du Roy, en faisant le serement solemnel comme 
il est de coustume, et la remercia le Roy humble- 
ment du grant honneur qu*il lui faisoit. Et estoit acom- 
paigne , ledit conte d' Armaignac , k compter ceulx de 
Paris, bien de six mille combatans. Et tantost envoia 
Remonnet de La Guerre, a tout quatre cens bacinetz , 
en garnison en la ville de Saint-Denis , pour r^sister 
contre les gens dudit due de Bourgongne. Et pareille- 
ment, es autres lieux sur Seine, fist rompre les pons et 
et passages. Et adonc, Jehan de Corsay, natif de Berry, 
fut de par le Roy ordonn^ maistre des arbalestriers de 
France , et messire Thomas de Liersis , bailli de Ver^ 
mandois; et le seigneur de Humbercourt, bailK d*A- 
miens; messire Pierre d'Aunay , natif de La Rochelle , 
bailli deSenlis; messire Mansart d'Esne, bailli de Yitry; 
messire Brunet de Bonnes, bailli de Tournesis, et aiusi 

i. S/c dans te SuppL fr. 93, Cest la vraie date, comme on le 
Terra dans nos pieces justificatives. Le religieux de Saint-Denis se 
trompe de deux jours en la mettant au 16. 
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en plusieufs autres lieux furent fais de par le Roy 
plusieurs nouveaulx officiers. 



' » » 



J/'- 



GHAPITRE GLIY. 

Conunent leduc de Bretaigne Tint 4 Paris, et pour quo j. Dud^paitement 
du due de Bburgougne de Laigny sur Mame. Et de la prinse de naes- 
ftireMartelet duMesnil et Ferry de Mailly. 

Item, en ces propres jours, Jehan, due de Bretaigne, 
ala a Paris pour traicter devers le Roy, que le due de 
Bourgongne peust aler devers lui a toute sa puissance, 
laquelle chose il ne peut impetrer, et pour tant, en 
assez brief temps s'en retouma en Bretaigne. Mais, 
ains son departement, se courroufa moult durement 
a messire Tannegui du Chastel , provost de Paris , et 
lui dist plusieurs injures, pour ce qu'il avoit fait mectre 
en prison en Chastelet le Menistre des Maturins, doc- 
teur en th^ologie, lequel devant ledit Prevost et peuple 
de Paris avoit fait une proposicion de par le due de 
Bourgongne. 

Lequel due de Bourgongne , apres ce qu'il eut este 
bien dix sepmaines en la ville de Laigni sur Mame, 
veant que par nul moien ne pouvoit impetrer devers 
le Rov et son conseil d'entrer dedens Paris , s'en re- 
tourna et s'en ala a Dampmartin et puis vers Reims , 
et de la , par Tierace et Cambresis vint en sa ville de 
Douay, et de la a Lisle. Et tousjours, ce temps durant, 
avoit tres grant nombre de gens d'armes sur les 
champs, desquelz le povre peuple estoit fort oppresse. 
Toutes voies, a son departement de Laigny (ut pour- 
suy par aucuns souldoiers du Roy, lesquelz vers le 
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pont de Vaire* prindrent et occireut de ses gens^ dont 
grandement fut mal content. Et pour sa longue de- 
meure en la ville de Laigny^ les Parisiens et autres 
gouvemeurs du Roy le nommoient commiin^ment * 
Jehan de Laigny. Et apres, quant il fut retourn^, 
comme dit est y en la ville de Lisle , upg peu de temps 
apres s'en ala en Brabant visiter ses deux nepveux^ 
c'estassavoir Jehan et Phelippe, filz au due Anthoine 
de Brabant , et lors y mist ung commis qui gouvema 
toute la terre, et y constitua officiers, c'estassavoir , es 
contez de Ligny et de Saint-Pol et toutes les autres 
appartenances qui furent jadis au conte Waleran de 
Saint-Pol, ayeul des dessusdiz enfans. Et de la retouma 
en Flandres , et ordonna au seigneur de Fosseux , ca- 
pitaine de Picardie, a faire retraire tous ses capi- 
taines et gens d'armes hors d'Artois et des metes a 
Tenviron. 

Et p6VLr ee que les aucuns traveilloient moult fort 
le pays du roy, le xxiv" jour de Janvier, par nuit, 
Remonnet de La Guerre, le provost de Compiengne et 
le seigneur de Bosqueaulx, gouvemeur de Valois, par 
le commandement du Roy et de son conseil^ assemble- 
rent secretement grant nombre de gens d'armes, et se 
ferirent ou logis messire Martelet du Mesnil et Ferry 
de Mailli , qui estoient logez ou pays de Santers en 
aucuns vUlages , a tout bien six cens hommes assem* 
blez ae plusieurs terres , faisans desrisions sur le plat 
pays. Lesquelz par les dessusdiz furent tous mis a 
Fespee, prins et destroussez , si non ceulx qui echap- 



1. Vaires, canton deLagny. 

8. • Le nommoient en commun langaige » {Suppl.fr, 93). 
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perent par iiiite. £t furent lesdiz messire Maitelet et 
Ferry de Mailli prins prisonniers et amenez a Com- 
piengne. Toutesfoiz, le jour de la Purification Nostre- 
Dame ^, ledit messire Martelet et quatre autres gentilz 
hommes , apr^s ce qu'ilz eurent est^ questionnez par 
les officiers du Roy^ furent traynez, et puis pendus par 
les cols au gibet de Compiengne. Et depuis, ledit Ferry 
de Mailly, par le moien d*aucuns de ses amis, (ut mis 
a pleine d^livrance. 



GHAPITRE GLV. 

Comment T^Tetque d*ArraB fit r^oqoer la sentence autrefois donnee 
contre matstre Jehan^Petit. Et de la Tenne de I'empereur de Alemagne 
k Paris, «t des maniires qn'il y tint. 

£d cest an , par la diligence de Tevesque d'Anras, 
doeteur en theologie, nomm^ filartin Por^ ,* et d'au- 
cuns autres ambaxadfeurs dudit de Boui^ongne aians 
de lui procuracion, fut sentence prononcee au concile 
a Constance, dont la teneur s'ensuit : 

« Par le conseil des clercs de droit, par icelle nostre 
sentence ordinaire, laquelle nous afTermons, en ces 
escrips prononqons et declairons les proces, sentences 
et condemnations, arsins, defenses et ex^cucions faic- 
tes par T^vesque de Paris contre maistre Jehan Petit, 
et toutes choses qui de ce se sent ensuyes, estre de 
nulle valeur, et les adnullons et cassons. La condem- 
nacion des despens fais legitimement devant nous en 
ceste cause, nous les laissons a tauxer, et pour cause. 



4.Le2fevricrl446(N. S.) 
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Ainsy moi ^ Jourdain , evesque 4' Albanen^, ainsi moi , 
Anthoine, cardinal d'Aquilee^ ainsi moi, Franfois, 
cardinal de Fleurence j le prononcons. » Lequel 
proces fut condamne en concile de Constance, le 
XY* jour de Janvier, Fan mil quatre cens et quinze. 

Ouquel temps vindrent a Paris deux chevaliers des 
gens Sigismont, empereur et roy d'Alemai]gne , pour 
preparer son hostel et mectre pourveances , pour ce 
qu'il devoit venir audit lieu de Paris. Ausquelz deux 
chevaliers fut bailie, pour loger ledit seigneur, le chas- 
tel du Louvre. £t le jour du dimanche gras ensuivant' 
vint ledit Empereur a Paris , acompaigne de huit cens 
chevaucheurs ou environ. A Tencontre duquel alerent 
le due de Berry, le cardinal de Bar , le conte d'Armai- 
gnac, connesid^le de France, le chancelier, le provost 
de Paris et des marchans, et les bourgeois et eschevins 
de ladicte ville en moult noble estat. Lequel roy par 
iceulx fut amene loger au Louvre. Et aucuns jours 
apres fist exposer au Roy et a son conseil la cause de 
sa venue , c'estassavoir pour Tunion de nostre sainte 
mere Fflglise. Et apres, il se ofTry moult au Roy a 
faire pour lui ce qu'il pourroit et pour son royaume. 
£t depuis y eut ung docteur en theologie, nomm^ 
maistre Girard Machet, qui devant lui proposa moult 
notablemeut de par le roy de France, dont il fut tres 
content. Lequel roy alors estoit assez en bon point, 
et mangerent moult de foiz ensemble. Et lendemain 
des Brandons* vindrent a Paris pour veoir kdit roy 
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i . Le cardinal d'Albano. 

2. Le li fevrier. Juvenal et Pauteur du /ournai it un Bourgeois 
de Varis disent, le i*' mars. 

3. Le 18 fevrier. 
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d' Alemaigne ^ Loys roy de C^cile , et son beau filz le 
conte de Ponthieu. £t pendant ce que ledit empereur 
fut oudit lieu de Paris, lui fut par le Roy et ses princes 
faicte la plus grant honneur qu'on eust peu faire au roy 
de tout le monde. Et apres que plusieurs parlemens eu- 
rent par eulx est^ faiz sur Testat de T^glise universelle 
et autres besongnes, il se parti de ladicte vUie de 
Paris, le mercredi devant Pasques fleuries^ et le con- 
voya le Roy jusques a La Chapelle entre Paris et Saint- 
Denis. Ouquel lieu, a leur departement, se oflrirent 
moult Fun a Tautre. Et de la fut convoie jusques a 
Saint-Denis par le roy Loys, le due de Berry et le car- 
dinal de Bar. Lequel roy d' Alemaigne fut receu moult 
honorablement oudit lieu par Fabbe d'icelle ville , et 
de la chevaucha a Beauvais. A Fencontre duquel vin- 
drent F^vesque de ladicte ville de Beauvais et grant 
foison de bourgois, qui lui (irent grant reverence. 
Et le mena ledit ^vesque loger en son hostel, et la fist 
ses pasques, acompaigne du due de Milan oncle du 
due d'Orl^ans , de Farcevesque de Reins , et d'aucuns 
autres ambaxadeurs du roy de France, par lui envoiez 
au roy d'Angleterre son adversaire. Et apres ce , de 
Beauvais, par le pont de Remy, s'en ala a Saint-Riquier 
pour ce que ceulx d' Abbeville ne vouldrent mectre 
ses gens dedens, pour tant que avecques lui avoit des 
ambaxadeurs Anglois pourtans la croix rouge. Et de 
Saint-Riquier, s'en ala a Saint-Josse en pel^rinage, et 
vindrent a Fencontre de lui Fabb^ et le convent dudit 
lieu, a procession, comme s*ilz eussent fait pour la 
venue du roy de France. Et quant il ot fait son orai- 



1 . Le 20 mars. 
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SOD, il ne donna ne ofTry riens au glori&ux amy de 
Dieu saint Josse. Et est v^rite que icellui Empereur 
estoit arme , et portoit a Tarcon de sa selle ung cha- 
peau de Mont^ulban^ ay ant sur ses armeures une noire 
heucque, en laquelle estoit une droite croix devant et 
derriere, de couleur de cendre, sur laquelle estoit escript 
en latin O que tout puissant est misdricorde^ . Et ainsi 
estoient habillez et armez la plus grant partie de ses 
gens, montez sur bons et legers chevaulx. Et de la s'en 
ala a Estaples par Boulongne, mais ceulx de la ville ne 
le laisserent point entrer dedens , dont il eut grande 
indignacion , et pour ce ne voult-il point recevoir les 
pr^seus a lui envoiez de ladicte ville. Et quant il eust 
disne dedens la basse Boulongne', il s'en ala au giste 
a Calais. Et vint a Tencontre de lui le conte de War- 
i^ich, capitaine d'icelle ville, acompaign^ de gens 
d'armes et d'archers , recevant icellui et ses gens 
moult honnorablement, tout aux despens du roy d'An- 
gleterre, jusques au mardi ensuivant, qu'il se party et 
s'en ala en Angleterre. 

Lequel Empereur, durant le temps qu'il estoit en la 
ville de Paris comme dit est dessus, ala a img certain 
jour seqy* en la chambre da parlement avec les presi- 
dens et autres conseillers , qui tres grant reverence et 
honneur lui firent, et le firent seoir ou siege royal. Et 
apres commencerent les advocats a plaider les causes 
en la presence des parties, ainsi qu'il est de coustume. 
Entre lesquelles en y avoitune d*un chevalier de Lan- 
guedoch contre ung escuier, homme Guillaume Sor- 
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4 . « O que Dieu tout puissant est misericors » [SuppL fr, 93). 
2. Boulogne-sur-Mer est divisee en ville haute et ville basse. 
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guet^ et estoit pour avoir rofiice de la seneschaulcie 
de Beaucaire, ouquel ung chascun se disoit avoir droit 
par le don du Roy, niais ledit chevalier mectoit en 
ses defenses que nul ne pouvoit tenir ledit ofBce ne ne 
devoit, se premier n'estoit chevalier. Et adonques 
rEmpereur, oiant le diiTi^rent des parties, demanda a 
icellui escuier, en latin , s*il vouloit estre chevalier, 
liequel respondi que oyl. Et lors ledit Empereur 
demanda une espee, laquelle^lui fut baillee, et en fist 
la prestement ledit escuier chevalier , ouquel ledit 
office fut adjuge par lesdiz seigneurs de parlement. 
Neantmoins , quand le Roy et son conseil furent 
advertis de ceste besongne, ne furent point bien 
contens desdiz seigneurs de parletnent pour ce qu'ilz 
lui avoient ainsi souffert. Car il sembloit que ceste 
besongne se fj^ist comme par auctorit^ et haulteur^ de 
le pouvoir faire ou royaume de France, ce que pour 
nulle raison on ne lui eust souffert. Toutesfoiz la 
chose se passa soubz dissimulation , et n'en fut aucu- 
nement monstre nul semblant au dessusdit Empe- 



reur 



1 . Le chevalier se nommait Gni Pestel et I'ecuyer jd^aillaume 
SeigBet. Voy. la note ci-contre. 

!2. Pour donner id, en passant, une nouvelle preuve de Texac- 
titude habituelle de Monstrelet, nous tirons du recueil de pieces 
que nous avons forme pour notre edition , le passage suivant de 
Tun des registres du parlement de cette epoque. « £t ce jour (le 
lundi 16 mars 1415) pour ce que monseigneur Sigismond, empe- 
reur ou roy des Romains, et roy de Honguerie, qui estoit venu 
oir les plaidoieries et veoir la court k oir proposer contre ledit 
Seignet par le conseil de Pestel que icellui Seignet n'estoit pas 
chevalier et ledit Pestel Tesloit, a, pr^sens tons, lui assiz dessus 
les presidens et au plus hault, appelle ledit Seignet, en disant que 
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CHAPITRE CLYI. 

Comment une grasde taille fat mise sus par les gouTerneurs da roy, dont 
les Parisiens forent malcoDtents ; et aatres besongnes qui sourdirent k 
cette cause. 

En ce temps, apres le departement dudit empereur, 
fut mise sus une grande taille par tout le royaume de 
France, de ceulx qui gouvernoient le Roy, c'estassavoir 
la Royne, le roy de C^cile , le due de Berry et aucuns 
autres. Pour laquelle le peuple , et par especial ceulx 
de Paris qui estoient favorables au due de Bourgongne, 
furent forttroublez contreles seigneiu*s. Car avecques 
ce, ledit due de Bourgongne avoit en icelle \ille plu- 
sieurs de «on alliance qui chascun jour machinoient 
et traictoient secretement qu'il peust revenir devers le 
Roy et avoir le gouvernement du royaume. Et afin 
d'acomplir leur intencion, lui avoient fait savoir qu'il 
envoiast couvertemant aucuns de ses gentilz hommes 
dedens Paris, bien instruis et de grant prudence^ 
ausquelz ilz se peussent ralier et avoir conseil se be- 
soing leur estoit. Laquelle requeste le due de Bour- 
gongne acompli, et y enyoia messire Jennet de Poix, 
Jaques de Fosseux , le seigneur de Saint-L^ger, Buret 






k lui appartenoit bien de faire chevaliers; et print d'un de ses 
gens son esp^e et, ledit Seignet iniz k genoulx pr^s du grephier , 
frappa iii grans couz ledit roy sur ledit Seignet, puiz fit deschau- 
cer Fun de ses esperons dorez et Vy fit chancer par Fun de ses 
gens, et s'y ceindre une ceinture oix estoit pendu un cousteau long, 
pour espee. Car aussi avoit-il paravant requis de ravanceraent de 
la cause dudit Seignet. » 
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d'AuferyVet aucuns autres. Lesquelz porterent plu- 
sieur lectres de credence signees de la main dudit due, 
adrecant a ceulx qu'il savoit qui tenoient son parti. 
Et en conclusion , ou contempt et soubz la couleur et 
hayne de la taille dessusdicte, iceulx Parisiens conclu- 
rent et jurerent conspiracion entre eulx. Et avoient 
entencion que le jour du grand vendredi*, apres disner, 
tous ensemble prendroient ceulx qui estoient a eulx 
contraires, et premierement le Prevost de Paris, et s*il 
n'estoit a eulx consentant comme juge, ilz Tocciroient. 
Et sans mercy prendroient le Roy et le mectroient en 
chartre. Apres ilz mectroient a mort la Royne, le 
chancelier de France et autres sans nombre, avecques 
la royne de C^cile. En oultre ilz vestiroient de vielz 
et honteux habitz le roy de C^cile et le due de Berry, 
et leur feroient rere leurs testes et mener par la ville 
de Paris sur deulx ors tumbereaulx , et apres ce les 
feroient mourir. Toutefoiz ce fut atarge a faire a ce 
jour, par aucuns d'iceulx, disans que plusieurs adonc 
pourroient escbaper estans en leurs devocions par 
dehors et dedens Paris^ et plusieurs seroient es coleges 
ce jour pour cause de confession , et autres seroient 
en pelerinages , et aussi a ce jour on ne les pourroit 
pas trouver en leurs maisons , mais mieulx vauldroit 
ce faire le jour de Pasques, apres disner. Lesquelz tous 
ensemble promirent a ce faire le jour de Pasques, sans 
faulte'. Mais ce fut revile par une femme a Michault 
Lalier, lequel le fist savoir a Bureau de Dampmartin, 
son tres-cher ami, par lectres, lui conseillant qu'il s'en 

i . « Binet d'Auffeu » (Suppl. fr. 93). 

2. Le vendredi saint, 29 mars 1416 (N. S.). 

3. Tout ce qui suit se rapporte a rannce 1416. 
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alast bien tost hors de Paris ^ ce qu'il fist. Et celui 
Bureau le fist savoir au chancelier, ainsi qu'il devoit 
aler disuer. Lequel prestement s'en fouy au Louvre et 
fist dire aux seigneurs du sang royal et aux autres 
qu*ilz se saulvassent et affuissent audit Louvre. La- 
quelle chose ilz firent prestement , excepte le Prevost 
de Paris qui se arma et les siens, jusques au nombre 
de cinquante hommes d'armes , et saisi soudainement 
les hales, et print en son chemin aucuns de^ consen- 
tans qui encore n'estoient point armez, en leurs 
maisons, et les bouta en Chastellet. Lors furent moult 
esbahis lesdiz conspirateurs, et toute leur entencion 
fut corrompue et frustree. Toutesfoiz ledit Provost, 
garny de grant nombre de gens d'armes, assailli tan- 
tost plusieurs maisons, esquelles il trouva plusieurs 
hommes d^armes , tons embastonnez et mucez pour 
acomplir ladicte occision. Entre lesquelz fut prins 
sire Amaulry d'Orgemont , Tarchidiacre d' Amiens , 
doien de Tours et chanoine de Paris , I'un des pr^si- 
dens en la chambre des comptes et maistre des re- 
questes, Robert de Bellay, tres riche drapier, le sire de 
Tostel de I'Ours a la porte Baudet, et plusieurs autres 
notables hommes. 

Laquelle chose fut par ledit chancelier manifestee 
parlectres au connestable et au mareschal de France, 
estans en la frontiere de Harfleu. Lequel connestable, 
sans delay envoya Raymonnet de la Guerre acompai- 
gne de huit cens hommes d'armes, aux seigneurs a 
Paris, et traicta treves ung moys avecques les Anglois 
de Harfleur, depuis le cinquiesme jour de may jusques 
au second jour de juing. Et le samedi second jour de 
raav, furent amenez des neuves hales les dessusdiz 
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CHAPITRE CLVII. 

Comment remperenr d'Alemaigne, dont deMns est faicte mendon, aU k 
Londres, et le fr^e du toj de Gpre vint k Paris. La mort du due de 
Berry. Et plosieurs ambaxades qui se iirent d'entre France et Angle- 
tcrre. 

Au commencement de cest an Tempereur et rov 
d*Alemaigne arriva a Londres ^ Au devant duquel ala 
le roy d'Angleterre, ses freres et autres princes, acom- 
paignez de grant nombre de nobles hommes et aiissi 
grant multitude de gens d'eglise , boui^ois et popu- 
laires. Et lui fut par ledit roy et ses princes faicte 
grande. reverence et grant honneur. Et tost apres y 
ala le due Guillaume, conte de Haynau, a tout six cens 
chevaulcheurs , pour traicter de la paix de France et 
d'Angleterre. Et lors alerent devers icellui roy am- 
baxadeurs de divers pays, entre lesquelz en y ala 
cent de par le due de Boui^ongne •. 

i. Walsingham dit que Tempereur Sigismond arriva k Londres 
le 7 mai. {Hist, brevis^ p. 441.) 

2. Gette ambassade si nombreuse du due de Bourgogne k Pem- 
p^eur Sigismond est k remarquer. Elle precise le moment oii 
Pempereur changea brusquement de politique envers la France. 
La chronique manuscrite que nous avons dej^ souvent citee, nous 
donne k ce sujet quelques details que nous reproduisons : c Et 
est Tray que quant le roy des Rommains parti d'Alemaingne pour 
aller en France et en Engleterre, il estoit et avoit tousjours este 
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En ces jours vint a Paris devers le roy de France le 
conte de Trois Citez^ frere au roy de Gpre. A Tencon- 
tre duquel alerent le connestablfr, Charles, (ilz du due 
de Bourbon , le provost de Paris •! nlusieurs autres, 
par lesquelz fut amene devers le Roy et, la royne, 
qui le receurent joyeusement et honnorablement. 

Et le Yi' jour du mois de may ensuivant, a Amiens, 
par la vertu d'un mandement I'oyal furent bannis du 
royaume de France messire Jennet de Poix, Jaques de 
Fosseux, le seigneur de Saint-Liger^ Binet d^Aufleu, 
Hue de Sailli, messire Phelippe de Morviller, Guil- 
laume Sanguin et aucuns autres des gens du due de 
Bourgongne; et fut pour le souspe^on d'estre coid- 
pables de la conspiracion faicte k Paris contre les 
royaulx, dont dessus est faicte mencion. 

Esquelz jours aussi, Jehan^ due de Berry, moult 
ancien et plein de ses jours , s'acoucha malade a Pa- 
ris en son hostel de Neelle, et fut grandement visite de 
par le roy, son nepveu, qui lors estoit assez en sant^, 
et par les autres seigneurs du sang royal. Mais toutes- 
foiz il trespassa de ce siecle, le xiii* jour du mois de 
juing ^, sans delaisser hoir masle de sa char, par quoy 



tenant le party contraire du due de Bourgon^e par le moien du 
due Loys de Bavi^re , fr^re de la roynne de France , des cardi- 
naulx de Cambray et de Saint-Mareh, maistre Jehan Gerson et 
autres commis amhaxadeurs du roy de France par le moien des 
gouvemeurs du royaume , mais quant ledit roy des Rommains 
retouma en sondit pais il estoit tons toumez de la partie du due 
de Bourgongne par ce qu'il avoit veu et oy en sondit voiage. > 
(BibL imp., ms. cote Cord. i6, fol. 356^^.) Gonf. oe que dit Mon- 
strelet lui-m^me, plus bas, p. i47. 

i. Juvenal des Ursins et le religieux de Saint -Denis disent 
le i 5. La chronique Cord. 1 G a ici un mot instructif.^ « En eel an 
III - 10 
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la duchi^ de Berry et la cont^ de Poictou retoume- 
rent aii domaine du Roy, lequej les donna a Jehan 
dac de Touraine son ainsn^ 'filz, et fiUeid dudit de- 
funct. Et fut s<y cuer enterre a Saint-Denis, et ses 
entrailles dedens T^glise Saint-Pierre des Degrez, et 
son corps fut port^ k Bourgea en Berry et enterr^ en 
r^glise ^th^drale. Ce du<r de Berry avoit eu deux 
filles de sa femme *, dont Tainsn^ estoit la contesse 
d'Armignac, mere de Am^, conte de SaToie% et la 
seconde estoit duchesse de Bourbon '. Et est v^rit^ 
que ledit due d^ Berry donna a Jehan due de Bour- 
gongne, son nepyeu et fiileul, le cont^ d'Estampes 
par certaines condicions. Et apres la mort du roy de 
France, donna a Charles son mainsn^ filz, la capitaine- 
rie de Paris soubz le gouvemement du roy Loys son 
beau-pere, et avec ce lui donna, le Roy, la duchi^ de 
Touraine. 

En oultre, les ambaxadeurs du roy de France qui 
estoient alez avec le roy d* Alemaigne en Angleterre , 
c'estassaToir raroevesque de Reims et le seigneur de 



1. 



mom le due de Berry en la ville de Paris et fu menez et enlerrez 
en la ville de Bourges. Et par ainsi dellioura le conte d'Annignac, 
gouvemeur du royaume de France. » (Blbl. imp., ms. Cord. 16, 
fol. 357^«.) 

i. Sans compter ses deux fils, Charles et Jean de Berri, qui 
forent tous deux comtes deMontpensier et moururent sans enfants. 

2. Bonne de Bern avait Spouse, en i376, Amedee VII , comte 
de Savoie, dont elle eut Amedee VIII, qui le premier porta le 
titre de due de Savoie. Elle se remaria a Bernard, comte d'Arma- 
gnac, connetable de France. 

3. Marie de Berri, mariee i^ k Louis de Chatillon, dit de 
Blois, comte de Dunois ; 2* k Philippe d'Artois, comte dTn ; 3* k 
Jean I*', due de Bourbon. 
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Gaucourt et aucuns autres, retoumerent en France 
devers le Roy. Et a Finstance dudit roy d'Alemaigne, 
vindrent a Calais les ambaxadeurs du roy d' Angleterre^ 
c'estassavoir Tevesque d6 Norwege * et Thomas Erpin- 
guen, chevalier de grant renom^ et le grant-maistre 
d'ostel du Roy, acorapaignez de soixante-dix chevaul- 
cheurs, lesquelz par sauf-conduit du roy de France 
alerent de Calais, par Monstereuil et par Abbeyille, a 
Beauvais. Ouquel lieu ilz furent honnorablement re- 
ceuz par les gens du Roy qui, de Paris^estoient la en- 
voiez deVers eulx pour traicter treves ung certain 
temps entre les deux roys de France et d'Angleterre, 
et aussi des raencons des prisonniers que tenoient les- 
diz Anglois. Mais riens ne porcBt accorder, pour tant 
que le connestable de France avoit iait mectre le siege 
devant Harfleur, par mer, lequel il ne vouloit point 
faire departir; et pour ce s'en retoumerent lesdiz An- 
glois en Angleterre sans riens besongner. Mais tost 
apres furent env6iei <}e par ledit roy d'Angleterre au- 
tres ambaxadeurs devers lesdiz Jehan et Phelippe de 
Bourgogne, k Lisle, c'estassavoir le coute de Varvich 
et aucuns autres, lesqtielz traicterent tant devers icellui 
due qu'ilz eurent troves I'un avecques Tautre depuis 
la nuit Saint Jehan-Baptiste de Tan mil quatre cens et 
seize jusques a la Saint-Michel mil quatre cens et dix- 
sept, tant seulement pour les contez de Flandres et 
d'Artois et les enclavements. Si furent tantost publiees 
de^ar ledit due de Bourgongne es lieux acoustumez. 
Dont moult de gens furent* moult esmerveillez pour 
icelles treves faictes ainsi particulieres. 



1. Lis, Norwich. 
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CHAPITRE CLVIU. 

Commfnt messire Jennet de Poix et antres al^reot secr^emem k Saint- 
DenU de par le due de BoorgODgne, Et de plasieurs cheyaach^ qai 
se firent but le royaume '. 

Item, oudit moys de juing, messire Jehannet de 
Poix, par i'acgard da|jUt due de Bourgongne son sei- 
gneur, acompaign^ de quatre cens pietons, pnbt cfaa- 
riotz et mist en tonneaulx secretement leurs armeures, 
et par compaignies alerent par divers chemins jusques 
a Saint-Denis, au Lendit, en ,>guise de marchans. Et 
ainsi que le Roy estoit a Saint-Germain en Laie et le 
connestable en Normendie, plusieurs d'iceulx se mu- 
9erent sur le cbemin, et les autres entrerent en la ville 
comme marchans. Et la aloient, principalement pour 
prendre le chancelier et Tanegui du Chastel , provost 
de Paris. Mais tandis quHlz buvoient et mengeoient, 
lesdiz chancelier et Tanegui pass^rent sans empesche- 
ment par ladicte ville et retournerent a Pari#« Et apres 
ce qu'ilz sceurent qu'ilz fureut passez, ilz retourne- 
rent a confusion en Picardie, en amenant avec eulx 
prisonniers et despoulles du royaume. Dont le peuple 
ne fut point bien content. 

Et d'autre part. Ferry de Maiily, acompaigne de 
plusieurs gens de guerre, ala en Santers es viltes du 
Quesnel ', Hangest, et oil avoit est^ prins messire Mar- 
telet et lui, et la prindrent plusieurs prisonniers el au- 
tres bieus sans nombre, et les emmenerent. Et lesdiz 

i . Le second paragraphe de ce chapitre forme la mati^re da 
chapitre cux des imprimes. 
2. Lc Quesne (Somme), 
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prisonniers, apres ce qu'flz eurent est^ piteusement 
questionnez, fiirent mis a grans finances. 

Et pareillement 9 messire Mauroy de Saint-Leger 
passa Teaue de Seine et s'en ala mectpe en embusche 
assez pres du chastel de Chaule ^ Et au msn^y quant 
le pont fut avale, soudainement, a tons ses gens, print 
ledit chastel, k^uel grandement estoit rempli de tons 
biens. liais assez tost apres, les paysans de lihons et 
autres viUes, qui avoient leurs biens dedens, alerent a 
puissance devant ledit chasteL Et en fin traicterent tant 
devers ledit mesaire Maulroy, que, moyennant grant 
somme d'argent que lui et ses gens en eureixt, se party 
de la, en rendant le chastel a la dame doairiere d'icellui . 



CHAPITaE CLIX. 

Comment Lihons en Santert fa pill^ de plosieun capitaines, cpi se mei- 
rent sas : la prinse du ohastel de Beaumont ; et Passault et prinse de 
Neelle, et autoes mati^res *. 

Item, assez tost apres, ledit messire Maulroy de 
Saint-L^ger et Jelfiyi d'Aipbigny alerent loger a Lihons 
en Santers, laquelle ville avecques la proye ilz pille- 
rent et ravirent tons les biens, et avecques ce raen- 
connerent plusieurs hommes k grant finance. Et ce 
fait, a tout leur proie, s'en retoumereiit en Artois. 

Ainsi et par ceste maniere se commencerent a as- 
sembler plusieurs compaignies, tant nobles comroe 
non^ m>bles, estans au due de Bourgongne, dessoubz 
plusieurs estandars. Desquelz estoient principaulx. 



1 . Ohaulne/, pr6s lihons -en-Santerre. 
9. Tiire de redilion de 1572. 
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ledit messire Haulroy de Saint-L^ger, J^annot de 
Poix, Daviot, son frere, le seigneur de Sores ep Beau- 
voisis, Jehan de Fosseux, Hector et Phelippe de Sa- 
veuses, Ferry de Mailly, Loys de Vargines, messire 
Paien de,Beaufort, messire Loys Brunei, Jehan d'On- 
queure, Girard^ bastard de Brimeul, et autressans nom- 
bre. Lesquelz tres souvent cheyauchoient k estandart 
desploy^ sur le royaume^ c^estassavoir sur les inarches 
de la cont^ d'Eu et d'Aumarle, et aussi es pays de San- 
ters et de Beauvoisis jusques sur la riviere d'Oise, par 
especial sur les terres de ceulx qui autrefois avoient 
tenu le parti d'Orl^ans. Esquelz pays, iceulx faisoient 
mauk sans nombre, prenans hommes prisonniers et 
autres proies, corame on fait de coiistume sur enne- 
mis. Desquelles m^lefa^ons et rapines, iceulx et leurs 
gens estoient grandement remplis. Et pareillement y 
avoit plusieurs autres capitaines et conducteurs, mes- 
sire Catilinas, chevalier lombart, Jehan de Gingin, Je- 
lian du Clau et Lamidu Clau, savoisienf,. Jehan d'Au- 
bigni, le bastard de Sallebrusse, Charles Labb^, le 
bastard de Thien, Mathieu des Prez, Pancete, le bas- 
tard Penard et aucuns autres, qui estoient bien deux 
mille chevaulx quant ilz estpienf joiiK ensemble. Les- 
quelz par longue espace tinifrent les ^ibamps, tant sur 
les pays du roy comme sur ceulx dci due de Bour- 
gogne ; qui faisoieot ^maulx inestimables. Et mesme- 
ment ledit messire Cadlinas et ses gens prindrent le 
chastel d'Oisy en Cambr^sis, appartenant a la fille et 
heritiere de messire Robert de Bar, ou il fut par lon- 
gue espace et fist d'icellui et de toute la terre comme 
de son propre. 

En apres, le dessusdit seigneur de Sores, a tout six 
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cens combatans, ala passer ^u port Avaire ' et de la se 
lira vers Paris, et au point dii jour 5^ tnist en embusclie 
entre Paris et Teglise Saint -Lauredsjusques a ce que 
les portes feussent ouvertes. Et tantost vint a euk ung 
homme chevauchant ung blanc chei^l; qui en brief 
parla audit de Sores et en brief retouraa a Paris tout 
le chemin qu'il estoit tenu. Et euk la estans prindrent 
plusieurs homines et fepimes par la passans, pour 
doubte qu'ilz ne feussent descouvers. Et apres, voians 
leur entreprinse estre rompue, en sonnaot leur trom- 
pete se partirent de la et se tirerent Bieai^n haste vers 
Beaumont sur Oize. Si estoient ]k alez ppizr prendre le 
roy Loys de C^cile, a I'aide de quelques Parisiens. Et 
quant ilz vindrent pres de Beaumont, ila envoierent 
douze de leurs gens, a toutes leurs droictes croix, de- 
Tant, qui dirent aus portiers que 1^ Roy les envoioit 
sur I'eaue de Somme pour garder les j>assages contre 
les Bourguignons, et tant firent par leurs paroles, et 
aux ensei§fdes qu'ilz bailloient, qu'ilz entrerent en la 
idlle. Lesquelz, tantost apres qu'ilz virent venir leurs 
gens, occiniit les portiers et saisirent les portes, et in- 
continent assaiilirent le chastel. Si le prindrent et oc- 
cirent le capitaine et son filz. Et apres qu'ilz le eurent 
prins et ravy et fait grant occision par toute la ville et 
chastel, sans bouter feux, ilz se departirent en empor- 
tant tous les biens et emmenapt plusieurs prisonniers. 
Et alerent vers Cleremont, tout pillant le pays, et puis 
dela, s'en alerent devers Mondidier a Neelle en Ver- 
mandois, appartenant au conte de Dampmartin. Etse 
rassemblerent la plusieurs capitaines, entre lesquelz 

i . Auvers, sur I'Oise {arr, de Pontoise). % 
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estoit messire Maulroy dessusnomm^. Lesquelz, en 
conclusion y assailWent icelle ville et de iait la piin- 
drent de forc^ noB obstant la defense des habitans, 
qui granriement^y firent leur devoir , et y ot plusieurs 
hommes mors et les autres navrez, et grtot (bison de 
prisonniers. Desquelz prisonniers fut le principal, le 
gouvemeur de la ville, nomme messire Blanchet du 
Solier. Et fut la yille de Neelle toute rob^ et piUee, et 
y avoit adonc des biens laj^ement, car la foire y estoiL 
Et apres tju'ilaS eurent la est^ environ quinze jours 
pour vendre leur butin et actendre la'raenfon de leurs 
prisonniers, se d^partirei^, eh menant sur chars et 
charetes biens sans nombre. ' 

Lesquelles besongnes venues a la- congnoisssmee du 
Roy, de son connestable et de son grand-conseil , fii- 
rent tres mal contens d'iceulx f!!iEipitaines et aussi du 
due de Bourgongne auquel ilz se disoient, et pour y 
pourveoir fiirent envoiez plusieurs mandemens royaulx 
a divers officiers du royaume pour les faife puMter. 
Desquelz mandemens la teneur s'ensuit. 



La copie des mandemens royanix que le roy de France enyoia en pin* 
lienrs parties de son rojanme '& cause des manlx et pillages que let 
gens du due de Bourgongne y faisoient '. 

V Charles, par la ^&ce de Dieu roy de France, a tons 
ceulx qui ces pr^sebtes lectres verront, salut. La pre- 
excellence et haultesse royale a laqueUe le tres puis- 
sant et souverain le roy des roys nostre cr^ateur Jhe- 
sucrist par sa grace divine et doulce clemence nous a 



1. P^otre manuscrit fait de cette piece un cliapitre f cote cui); 
les imprimes la comprennent dans leur chapitre cliz. 
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esleu et appell^ en nous laissant et baillont le regime 
de oe reDomm^ et noble royaume a quoy nous sommes 
obligez par le eeptre de la verge royale^ il appartient 
diligemment a la paix entendre de nostredit royaume, 
et k ee entendre de jour et de nuit. Aussi, en advisant 
et ymaginant de jour et de nuit par toutes voyes et 
manieres a nous possibles par lesquelles nosdiz sub- 
getz puissent obtenir paix et seuret^ en nostre temps , 
et les seducteurs et troubleurs de paix estre separez 
des paisiblesy et demourer soubz nostre regime en paix 
et vivre en bonne justice, et c'est ce a quoy nous de 
tout nostre cuer tousjours avons entendu et entendons. 
Et comme il soit \enu a nostre congnoissance et p^ 
la relacion des gens de nostre conseil et des autres 
dignes de foy, tant par complaintes mis^rables et da* 
meurs doloreuses de plusieurs de nostredit royaume , 
comme par la confession d'aucuns malfaicteurs, mors 
justement et par justice , nous sommes informez. La- 
quelle chose nous recordons dolentement, en grant 
triiBtesse et amertume de nostre cuer, que Hector de 
Saveuses, Pbelippe son frere, H^lion de Jaqueville, 
Pierre de Sores, Maulroy, seigneur de Saint-Leger, son 
6Iz, Jaques de Fosseux, Qavin du Qau, Jehan d'Au- 
bigny, Friboure, Mathieu des Prez, Jehan de Poix, Da- 
viot de Poix, son frere, Camuset de Ligny, Cathilinas, 
Comuartyde Tordre de TOspital Saint-Jehan de Jherusa- 
lem, le commandeur de Faugete, Panecte, Henry de La 
Tour, Perrichon Tube, Jehan de Cfaaufour, Henry de 
Chaufour, Le Yalois et autres ^ , et une compaignie de 

i . Et autres. Le ms.' 8345 met id an etc. , ce qui' est un peu 
plus exact , car il y a ici nne suppression f4cheuse de plnsieurs 
noms que nous pouvons retablir grdce au ms, suppL fr, 93. Voici 
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fuselaii'es qui se nomment les Begaulx, acompaignez de 
plusieurs sedicieux et perturbeurs de paix , desquek 
aucuns ppur leurs p^chez perp^trez fureDt bannis par 
bonne justice de nostre royaume ; acompaignez aussi 
de plusieurs autres de perdicion, lesquelz contre nos- 
tre voulente ont assemble g^ns de mauvais vouloir et 
de perverse condicion, et se assemblent de jour en 

sa liste complete. — c Que Hector de Saveuses, Phelipp^ son 
frcre, Elyon de Jacqueville, Pierre de Sorel, Gotrant, sire deSaint- 
Legier, et Mauroy de Saint-Legier, son filz, Jacques de Fossem, 
davin du Clau, Jehah d'Aubigny, Fierbouc, Mahieu des Pres, Je- 
han de Poix, David de Poix, son fr^re, Camuset de ligny, Gaste- 
linas, Cormercq, de Tordre de I'Ospital Saint-Jehan de Jherusa- 
len^, le commandeur de Fagettes , Panchette , Henry de La Tour, 
Pierson Tube, Jehan de Canflbur, Henry de Cauffour, Le Yallob, 
Jaques Calivray, Raymon March, Denisot de Baugis, Guillauiiie 
Le Glois, Martellet Testart, Jacques le Machon, Beooit de Bessm, 
Guillemot de la Planche de Doiiay, Le Vor d^empres Douay, Je- 
han Pallemargue, Roblnet le visconte, le Barbe de Craon , Jehan 
Jaullj, picart, Robinet de Bray , le cure de Vaulx, prestre, Jehan 
Loys de Cttvilliers, Robin d'Ays, Guillaume Mignot de Brebiectes 
empres Gompiengne , Thomas de Plaisanee , le grant Thomas Mi- 
gnoty Jaquet du Clavin, Perrin de Chevri^res y Henriet de AiUy, 
Jehan de Parisin, Jehan Berlran, bouchier de Saint-Denis , Guil- 
laome de Gormeville, Guillaume de Glisy dit Brunet, maistre Ro- 
bert, trompelte de nostre cousin de Bourgongne, Perrin, troippeite 
dodit, Jehan d'Aubigny, Jennet, <rchier du corps de nostre dii 
cousin de Bourgongne, Jehan de Yrenon, Jehan de Toneguey, 
ca^itaine de Champlost, Puissemin d' Ausserrois , Charles Labbe, 
le bastard Gongnart de I'Ausserrois, le bastard de Launoys, Gin- 
gins, Roussellet, bateillier, Phelippot Yezis de Sens, Estieime 
Guiart de Sens, Simon le Vigneron de Joingny, Estienne de La 
Croix, le filz du Petit Roy hostellier en SoDfS, Colin de I'Ospital, le 
bastard de Chanlay, le bastard Guignart, trois fr^res du moyenne 
de Coulenges sur Tonne , Jehan de Duylly, Chariot de Duilli (sic) 
et une compaignie de fuzelaires qui se nomnioient les B^aux. 9 
{SuppL fr, 93, fol. 248.) 
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jour en tres grant non]t>re en courant et chevauchant 
par nostredit royaume, envayssans par force et de fait, 
tant par assaulx comme par autres voyes subtilles, 
plusieurs villes et cfaas(eaulx appartenans a nous et k 
noz vassaulx, nobles et gens d'^glise de nostre royaume, 
pillant du tout iceulx et icelles, et qui plus est, comme 
murdriers acoustumez en leurs faulx courages, eulx 
esjouissans en TefTusion du sang humain, ont murdri, 
occient , noient et mectent a mort de jour en jour }es 
povres simples gens laboureurs , njarchans , bourgois 
et autres noz subjectz demourans efcliabitans esdictes 
Tilles et chasteaulx, qui ne pensoient ne pensent a nul 
mal. Et encores qui plus est a esmerveiller et que nous 
n'eussions pas eren se nous n'eussions par experience 
le contraire, c'estassavoir qu'ilz sont venus et ont ch^ 
vaulche plusieurs foiz empres et autoui* de nostre 
bonne ville de Paris, et cit^ chef de nostre royautne, 
en laquelle'est le principal siege de la justice d'icellui, 
qu^rans temps et oportunit^ d'entrer en icelle, afin de 
mectr^icelle h pillerie, occision etd^populacion, tout 
en h, maniere que dit est^ Et esp^cialement en une 
certain^ nuit nagueres passee , par tres grande et fole 
entreprinse, et en continuant les choses dessusdictes, 
"vindrent a ^nt force et puissance d'armes devant les 
portes de nostredicte yille de Paris, sachant que nogs, 
nostre tres chera compaigne la Royne, et nostre filz le 
ducxie Touraine et autres de nostre sang , estions per- 
scmnellemeut en icelle,- cuiderent et s'esforcerent d'en- 
trer larreciBeuseoMant en icelle, et tout a la fin et inten- 
cion dessusdicte. Doist, se lecas feust adveneu^ qui ne 
pleut pas h nostre Createur, se feusse^t ensuys larre- 
cins, occisions, oorrupcions <fegli^, effbrcemens de 



I 



?l 






% 



i56 CHRONIQDE [1416] 

femmes et autres maulx infinis et non r^parables. De 
quoy vraiement se feussent ensuys adnuUacion et deso- 
lacion de ncstredicte ville, et cons^quemment deso- 
lacion et totale subversion de nostre royaume. Nous, 
recoDgnoissant iceulx estre noz subjectz et noz servi- 
teurs, a nous obligez naturellement comme a leur vray et 
naturel seigneur, et a la defense de nostredit royaume, 
dont il est a tepir sans doubte que plus l^gerement et 
plus faardieitient ilz envayroient les autres bonnes 
villes et citez fenp^es et villes champestres et chas^ 
teaulx de nostredit royaume, a prendre et piller ieelies, 
et qu*il soit ainsi, il appert assez pari^idence de fait. 
Car, quant ilz virent qu'ilz ne porent entrer en nostre 
ville de Paris, comme tons forsenez pour leur faulte, ilz 
alerent droit a la ville de Beaumont-sur-Oise apparte- 
nant a nostre am^ et tres cher filz et nepveu le due 
d'Orl^ans, prisonnier en Angleterre, et alant a icelle 
ilz prindrent chevaulx ahennans, despoullerent mar- 
chans et autres, et prindrent prisonniers. Apres ilz 
prindrent par force et violence ladicte ville de Beau- 
mont, le pont et le chastel, piUerent et occirent cruel- 
lement et "noierent plusieurs en I'eaue, et en grant 
quantity. Et pareillement prindrent et piUerent la ville 
de Meelle en Vermendois, et ainsi avoient iait paravant 
en nostre ville de Chablies et .ou chastel de Neant ap- 
partenant aux r^ligieux de la Charite sur Loire, avec 
fdusieurs villes, chasteaulx et villes champestresi^ En 
oultre prenant par force femmes marines, pucelles, 
vesves et autres non mariees, violaqs icell^s comme se 
ce feussent bestes vives, en prenant et pillant eglises, 
monasteres et autres lieux sacrez, dont nous recevoss 
de jour en jour et avoM receu plusieurs requestes et 
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clameurs moult lamentables. Lesquelz mauiz ne vouU 
droient ou pourroient plus faire noz anciens ennemis 
les Anglois que iceulx dessusnommez obstiDez en p^- 
chez font et commectent sans cesser les maulx dessus- 
diz, en rendant et d^monstrant eulx rebelles et inobe- 
diens a nous et a nostre dominacion, en despitant 
nous et tous noz commandemens, et commectans port 
d'armes et crime de lese-majest^ et autres grans et de- 
testable^ erimes, d^lictz et mesfaiz dignes de toute pu- 
nicion et indignes de toute gr&ce et remission. Mesme. 
ment de ce qu'ilz n'ont nostre souve^ainet^ en crainte, 
DC en r^v^rence. Sur lesquelles choses apres aucunes 
lamentables supplicacions et requestes que nous font 
de jour en jour plusieurs de noz yassaulx et subgetz 
qui de cese sont k nous complains et dolus et encores 
complaignent .chascun jour, en requerant a Dieu nos- 
tre cr^ateur et i| nous^ vengence et punicion de juste 
sang et innocent si cruellement espandu , Nous , qui 
pour les faiz et oeuvres dessusdictes autre chose yma- 
giner ne penser ne povons , fors seulement la subver- 
sion et destruccion d^ nostredit royaume et domina-^ 
oion, en c^oy comme nous croons les dessusnommez 
ont contendu , avons fait assetnbler plusieurs tant de 
nostre sang, de nostre grant conseil et de nostre par- 
lementy comme d'autres seigneurs, barons, nobles et 
autres de nostre royaume, a fin de adv^ber et d^libe- 
rer les voies et manieres comment nous, es c|ioses des- 
snadictes pourrions pourveoir et rem^dier plgc advis 
et ddUl>&*acion. Desquelles apres plusieurs voies et 
autres matieres en ce cas ouvertes et advisees , nous , 
qui plus ne povons soufMr les cr^aultez et maulx des- 
susdiz ne trespasser soubz dissimulacion, afin que au 
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derrenier jour du jugement divin ne soil point a nous 
impute que de tout nostre cuer, entre leg autres cures, 
charges et solicitudes que nous avons pour nostxedit 
royaume et nosdiz subjectz pour entretenir bonne paix 
et transquilit^ estre en nostredit royaume, et nosdiz 
subjectz avecques leurs biens voulons demourer en paix 
et transquilite , nous faisons scavoir a tous , que tous 
ceulx dessusnommez, avecques leurs adherens, aliez, 
complices et r^cepteurs , nous avqijps declaire et par 
ces pr^sentes d^clairons , estre noz ennemis , rebelles 
et inob^ens , et comme telz nous les avons tenus et 
reputez, et par ces presentes nous les tenons et ron- 
tons. Et pour ce que4i»»pr^sent nous viennent grandes 
ocupacions tous les jours a Toccasion de la guerre 
que nous avons contre noz adversaires de nostredit 
royaume et ennemis d'Angleterre, en laquelle phisieurs 
nobles et autres de nostredit royaume sont ocupez, 
nous ne povons entendre a bouter hors ioeulx [de 
nostredit royaume, nous, iceulx dessus nommez]' 



i . Ces mots mis entre crochets , et qui sont incUspensables aa 
sens, sont omi^ dans notre tex.te. Nous les prenons dans le ms. 
Suppl, />*. 93. Ce qui se pres^nte ici et en quelques autres endroits, 
oh le texte de notre manuscrit a evidemment Tinferiorite sur edui 
du Suppl. fr, 93, semblerait ^ pi^miere vue infirmer ce cpie nous 
en avons dit dSins notre preface. Cependant nous persbtons, et, 
sans donner id nos raisons , ce qui serait trop long , nous nous 
conten^rons de remarquer que cette inferiority en question ne 
s'applique, en general, et c^est le cas ici, qu'^ des pieces offiddlcs 
et non au corps de I'ouvrage. Au reste, tout porte k croire que le 
mst Suppl, fr, 93 a eu cet avantage d'etre fait, quant k la trans- 
cription des pi^es,sur lesoriginaux eux-m^mes. Autrement, com- 
ment donnerait-il des pieces ''k {jlopos desquelles Monstrelet se 
contente de dire : Je m'en tais pour cause de brievete. 
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aveccpies tous leurs aUez, complices et adherens qui 
sont et seront trouvez avecques eulx et en leur com- 
paignie, avecques tous leurs biens quelzconques quelz 
qu'ilz soient, et la ou on les pourra trouver et s9avoir , 
avonshabaodonn^et par ces pr^nteshabandonnons^ 
et donnons licence et auctorit^ a noz vrais subjetz et 
ob^diens, de quelque estat ou condicion qu'ilz soient, 
de iceulx envayr par voie de fait, de prendre^de saisir 
et de arrester, tant par armes cOinme sans armes, avec* 
ques tous leurs biens, et de les occire s'ilz se d^fmident, 
sans ce que pour ceste cause ilz soient prins, empri- 
sonnez ou autrement arrestez ne mis en proces, ordi- 
naire ne hors ordinaire, par quelzconques justiciers ou 
ofliciers de nostredit royaume, et sansce qu'il leursoit 
neccessit^ de sur ce avoir grace ou remission aucune. 
Si donnons en inandement au bailli d' Amiens ou a 
son lieutenant, par nostre pr^sente ordonnance, qu'ilis 
faceiA crier solemnellement deux ou trois fois chas- 
cuue sepmaine, hault, au son de la trompete, et pu- 
blier en toutes les bonnes villes et ressors d'icelles, en 
soufTrant tous noz subgetz et ob^issans envayr les des- 
susdiz par voye de fait, prendre, saisir et arrester 
avec tclus leurs biens, et se besoing est les occire, 
comme dit est, sans pour ce faire destourbiar ou em- 
peschementnl^ corps ou en biens, mais au contraire 
se aucun destourbier ou empeschement'estbit fait pour 
ceste cause en leurs personnes ou en leurs biens, 
qu'ilz les facent mectre a plaine delivrance , "et que es 
chosesdessusdictes, leurs circbnstances et dependances 
dHcelles, ilz entendent diligemment, et tellement que 
par lem* negligence aucuns inconv^niens ne s'eit puis- 
sent ensuivir ou prejudice de nous et de nostredit 
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royaume et dominacion. Auxquelz aussi mandons 
qu'ilz facent adjouster foy a la copie et transcript de 
ces presentes es lieux oil ielles ne pevent estre portees, 
et ainsi le voulons, comme a TorigiDal foy estre adjous- 
t^e. En tesmoing de ce, nous avons mb a ces presentes 
nostre s^el. Donn^ k Paris, le xxx' jour d'aoust , Tan 
de grace mille quatre cens et seize, et de nostre regne 
le xxxvi". Ainsi sign^es : Par le Roy, a la relacion de 
son grant conseil. Ferron. » 

Lesquelles lectres furent solemnellement publiees 
en la ville d' Amiens, environ le vii' jour de septem- 
bre» et puis furent envoi^es a tons les pr^vostz du bail- 
lyage d'Amiens, a publier es lieux de leursdictes pre- 
vostez. Mais pour la doubte et crainte du due iehan 
de Bourgongne, lesdiz prevostz, c*estassavoir de Beau- 
quesne, de Monstereuil , de Saint-Riquier et de Dour- 
lens, he les oserent publier, fors seulement en teurs 
plais, une fois, oil estoient peti de gens. 

Et tost apresy Remonnet de La Guerre fut envoye de 
par le Roy et de parle connestable, a Noion etaNeelle, 
pour defendre le pays, avecques messire Thomas de 
Lersis, bailli de Vermendois, contre les gens du des- 
susdit due de Bourgongne. jSi conimenfa lors la guerre 
du tout a estre ouverte et esmeue tsntre jpelles parties 
sur la marche davant dicte, et en diverses parties et au- 
tres lieux ou royaume de France. Et pour vray, quant 
les gens du Roy povoient prendre ue actaindre aucun 
des gens d'icellui due, p«u en eschapoit, feussent no- 
bles ou autres, qu'on ne les meist a mort par justice, et 
es mains des officiers de Noiom et des gouverneurs 
d'iceHe ; et estoient executez tout oultre. 
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GHAPITRE GLX. 

Comment le due Jehan de Boorgongne moltiplia ses gens d*armes. Le 
manage du seigneur de La Trimoille. Et I'arm^ que le due do Cla- 
rence fist pour Harfleur. 



Or est verity que le due de Bourgongne, sachant la 
publicacion desdiz mandemens royaulx estre graode- 
ment ou prejudice et deshonneur de liii et de ses gens, 
fiit plus que par avant trouble et indign^ contre ceulx 
qui gouvemoient le Hoy, et pour tant de plus en plus 
acrut et multiplia ses gens d'armes et leur consenti a 
menger son propre pais, le Cambr^sis, Ti^race, Ver- 
mendois , Santers et toute la terre estant dessoubz le 
Roy entour la riviere de Somme jusques a la mer et 
vers le Crotoy et Moustereul. Et pour lors justice estoit 
petitement gardee et soustenue en icelles parties. Les 
puissans, nobles et autres , traictoient cruelement les 
gens d'^glise et le povre peuple. Et quant aux pr^- 
Yostz, sergens et autres ofHciers royaulx, peu ou neant 
osoient executer leurs offices. Et au regart des mar- 
chansy ilz n^osoient mener leurs marchandises hors 
des bonnes villes et fortresses , si non par tribut ou 
sauf-conduit, ou soubz aventure de perdre corps et 
biens. 

En ce temps la duchesse de Berry, doagere, espousa 
le seigneur de La Trimoille ^ qui point u'estoit ayme 
du due de Bourgongne. Et pour tant que icelle du- 
chesse estoit de son heritage contesse de Boulonnois, 
envoya icellui due, le seigneur de Fosseux, alors gou- 
verneur d'Artois, en la ville de Boulongne pour icelle 
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saisir et mectre en sa main. Et fut ceste chose ainsi 
faicte. Mais en iceUe demoura capitaine commis de 
par le Roy, le seigneur de Moreul, contre les Anglois. 
Item, en ces jours le due de Clarence, frere du roy 
d*Angleterre, se parti du port de Sandvich, a tout trois 
cens vaisseaulx d'armes pleins d' Anglois , lesquelz il 
fist mectre et conduire au port de Harfleur en Nor- 
mendie , et la par bataille forte et puissante destruisi 
le navire des Fran9ois , qui long temps avoient este a 
siege devant icelle \ille par le connestable de France. 
Et la fiirent mors grant partie de ceulx qui estoient 
dedens ledit navire. Et apres que icellui due eust re- 
gamy de vivres et de gens iceUe ville, s'en retouroa en 
Angleterre, tres joieux de sa bonne fortune. 
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GHAPITRE GLXI. 
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Comment les roys d^Alemaigne et d'Angleterre yindrent k Calais, on- 
quel lieu ala le due de Bourgongne ^ers enlx, et des betongncs qui se 
y firent. 

En oidlre , environ la saint Remy ' de cest an mil 
quatre cens et seize, vindrent d'Angleterre a Calais les 
roys d'Alemaigne et d* Angleterre , acompaignez de 
grande seigneurie. Auquel lieu de Calais ala devers 
eulx le due Jefaan de Bourgongne, lequel fut receu 
moult honnorablement. Et le due de Clocestre, frere 
dudit roy, vint a Saint-Omer tenir hostage ou lieu 
dudit due de Bourgongne, et la par le conte de Char- 
rolois fut grandement receu, et aussi par autres grans 
seigneurs qui estoient h ce commis. Toutesfoiz ledit 
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coDte de Charrolois ala lendemain veoir ledit due de 
Clocestre a son hostel, pour lui complaire et faire com- 
paignie, acompaigne d'aucuns seigneurs de son con- 
seiU Mais quant il vint en la chambre dudit due, icel- 
lui aiant Tespaule tournee \ers lui, parlant a aucuns 
de ses Anglois, point ne se prepara a faire reverence a 
icellui conte comme il appartenoit^ et encores ce qu'il 
en fist fut en brief, disant : a Bien veignant beau cou- 
sin, » sans venir a Fencontre de lui , ains parla grant 
espace ausdiz Anglois. Dont ledit conte de Charrolois^ 
non obstant sa jeunesse, n'en fut pas bien content, 
combien que pour le present n'en montrast nul sem- 
blant. 

En apres, le due de Bourgongne estant a Calais fut 
tres instamment requis du roy d'Angleterre qu'il se 
voulsist deporter d'estre en aide au roy de France a 
rencontre de lui , par condicion qu'il partiroit a au- 
cunes des conquestes qu'il feroit en France , et aveo- 
ques ce ledit roy d'Angleterre lui promectroit de riens 
entreprendre sur toutes ses seigneuries, ne de ses aliez 
et bien vueillans. Laquelle requeste ne lui fut point 
' aceord^e par ledit due. Mais les treves qui paravant 
avoient este accordees par ledit due et par lui, furent 
lors ralongu^es jusques a la saint Michel Tan mil qua- 
tre cens dix-neuf. Et avecqiies ce , comme je fuz in- 
forme, ledit due de Bourgongne releva et fist hommage 
audit roy d'Alemaigne de ses contez de Bourgogne et 
d'Alos. Et apres qu'il eut s^joum^ en la ville de C^ais 
et besongn^ et fait ce pour quoy il y estoit al^, pre- 
nant congie au dessusdit roy, s'en retourna k Saint- 
Omer, et pareiUement s'en retourna ledit due de Clo- 
cestre^ de Saint-Omer en la ville de Calais. 
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Pour lequel voyage ainsi fait par ledit due de Bour- 
gongne , le roy de France et son conseil fiirent moult 
esmerveillezy et tenoient v^ritablement que icellui due 
se feust du tout alie avec le roy d'Angleterre ou preju- 
dice du roy de France et de sa seigneurie. 



CHAPITRE CLXII. 

Comment le due d^ Bourgongne ala k Valenciennes deren le Daulphin , 
beau-filz du conte de Haynnau, et les seremens qu'ilz firent Tan a 
Tautre. 

Item 9 apres le retour du due de Boui^ongne de la 
viUe de Calais, le due Guillaume conte de Haynnau 
envoya devers lui ses ambaxadeurs lui requerre qu'il 
voulsist aler vers son beau-filz le Daulphin ^, laquelle 
requeste il refusa pour ce que par plusieurs foiz il 
avoit envoy^ en Holande devers le due Guillaume, sod 
beau-irerCy en lui requ^rant qu'il amenast ledit Daul- 
phin par deca, ce que point n'avoit voulu faire a sa 
premiere requeste. Toutesfoiz ledit Dauphin renvoya 
devers ledit due de Bourgongne lectres escriptes de sa 
main par lesqueUes il le mandoit qu'il alast devers lui 
a Valenciennes. Lequel due promist au message de y 
aler, et y ala le xii' jour de novembre. A Fencontre 
duquel ala le due Guillaume hors de Valenciennes Tes- 
pace d'une lieue, amenant icellui vers le Daulphin. 
Et lendemain furent faietes entre le Daulpliin , le due 
de fiourgongne et le due Guillaume, les choses cy-apres 
deelair^es, en la presence de la dame de Haynnau, du 

1. Jean de France. II avait cpouse, en 1404, Jaqueline de Ba> 
viere, GUe de Guillaume de Baviere, comte de Uainaut. 
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conte de Charrolois et du conte de Conversent, et 
plusieurs autres notables chevaliers et escuiers et du 
grant conseil des trois parties. 

Premierement. Le due de Bourgongne oflry lui et 
son service a iceUui Daulphin, jura et promist a servir 
le Roy, son pere, et lui, de tout son povoir contre 
tous leurs adversaires. I^quelle promesse ledit Daul- 
phin recent tres*agr^ablement , el avecques ce jura 
pareillement et promist au due de Bourgongne , ledit 
Daulphin, de lui aider, porter et d^fendre de tout son 
povoir contre tous ses adversaires et malvueillans a 
lui et a ses subjectz. En apres ledit Daulphin requist 
tres aflectueusement audit due de Bourgongne , qu'il 
aidast le Roy a garder et d^fendre le royaume contre 
ses ennemis d'Angleterre. Laquelle chose lui promist 
et jura ledit due de Bourgongne. En oultre requist le- 
dit Daulphin audit due de Bourgongne , qu'il voulsist 
entretenir bonne paix oudit royaume. A laquelle re- 
queste respondi le due de Bourgongne, que ce fesoit-il 
voulentiers et qu'il ne vouloit mal a quelque personne, 
mais vouloit tenir paix aux grans et aux petis, excepte 
le roy Loys. De laquelle response le Daulphin fut bien 
content, et promist audit due de Bourgongne , que se 
il lui sembloit bon aucune chose estre a oster ou ad- 
jouster en la paix derrenierement faicte , que ce il fe- 
roit faire, tant au regard des ehoses passees devant 
ladicte paix, comme depuis. Apres, lesdiz seigneurs et 
la dame de Haynau jurerent et promirent audit due 
de Bourgongne que de ce faire ilz feroient leur loyal 
povoir. Et avecques ce , jurerent et promirent Tun a 
Tautre, ledit due de Bourgongne et le due GuiUaume, 
en bonne et vraie fraternity , qu'ilz mectroient peine 
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et coDseil a avoir bon gouvemement es personnes du 
Roy et du Daulpbin, et que eulx deux s'entretenroient 
et porteroient Fun I'autre en leurs honneurs sans au- 
cune division., tant en absence comme en presence, 
en exposant leurs personnes et leurs biens a entretenir 
les choses dessusdictes au proufHt et honneur de tout 
cedit royaume. Sauf que ledit due Guillaume dist, 
que en tant que touchoit les guerres de France et 
d'Angleteire, ses pred^cesseurs ne s'en estoient aucu- 
nement entremis, et pour ce n'avoit-il pas entencion 
de faire autrement qu'ilz avoient fait, pour doubte 
qu'il n'en veuist aucun mal a ses pays. Et en apres , 
promist ledit due Guillaume audit due de Boui^ongne, 
qu'il ne mectroit point ledit Daulphin en la puissance 
d'aucune personne que tousjours il n en feust bien 
seur, pour entretenir lesdictes promesses. Et avec ce 
promist que dedens quinze jours qu il seroit devers la 
Royne, il manderoit le due de Bourgongne pour avoir 
bon traicti^ et amitie avecques elle, pour le bien du 
Roy et de tout son royaume. 

Et apres toutes les promesses dessusdictes , le due 
de Bourgongne, a tout ses gens, s'en retourna aDouay. 

CHAPITRE CLXIII. 

Comment le due Guillaume de Haynnau mena son beau-filz le Daulphin 
jusques k Gompiengne, en entencion de le mener k Paris et le rendre 
au roy son p^re. Leqnel Daulphin trespassa audit lieu de Gompiengne. 

Le xni* jour de novembre le due Guillaume remena 
son beau-filz monseigneur le Daulphin en son chastel 
au Quesnoy. Auquel lieu furent envoiez plusieurs am- 
l^axadeurs de divers Estatz de par le Roy et la Royne^ 
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afin que icellui Daulphin alast a Paris devers le Roy 
son pere. Toutesvoies il demoura audit lieu du Ques- 
noy jusques apres la Nativite Jh^sucrist. El apres, icel- 
lui due Guillaume mena icellui Daulphin a Saint-Quen- 
tin en Vennandois, oil ilz actendirent la Royne jusques 
apres les Roys. Et pour tant qu'elle ne voult point aler 
en ladicte ville de Saint-Quendn, le Daulphin fiit mene 
par ledit due Guillaume en la ville de Compienghe, et 
la se loga en Tostel du roy son pere. Ouquel lieu, tan- 
tost apres, la dame de Haynnau amena sa fille la Daul' 
phine, a grant compaignie. Et apres ce, la Royne, a 
grant estat, vint de Paris a Senlis, acompsugn^e du 
due de Touraine son filz , et du due de Bretaigne son 
beau-filz, avecques le grant conseil du Roy. Esquelz 
jours vint le jeune due d'Alencon et aucuns autres sei- 
gneurs avec lui , acompaignez , et vindrent a Com- 
piengne devers le Daulphin, auquel ilz firent tres grant 
honneur. Et adonc les seigneurs commencerent a traic- 
ter, en envoiant ambaxadeurs de Compiengne a Senlis. 
Et lors la damie de Holande mena la Daulphine sa fille, 
a Senlis, vers la Royne, et ^res qu^elles eurent este 
Tune avecques*Vautre en grant l^esse, elles retourne- 
rent en ladicte ville de Compiengne. Et la Royne et sa 
compaignie retournerent sr Paris, et la actendirent le 
due Guillaume et le conseil du Daulphin, avec les- 
quelz alerent les ambaxadeurs du due de Bourgongne. 
Et est verite que en ces jours ledit Daulphin envoia 
ses lectres aux bailliz d' Amiens et de Vermendoiset 
autres lieux, scell^es de son grant seel, contenans 
qu'ilz feissent publier que tous gens de guerre ces^ 
sassent de leurs rapines et se retrayssent, sur peine de 
confiscacion de corps et de biens^ Lesquelles lectres 
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proufiterent peu au peuple, car poiir tant ne laisserent 
point iceulx gens d'armes a tenir les champs. 

£t le mardi p^nultime jour de mars, le due Guil- 
laume, conte de Haynnau, estant a Paris, dist en pleine 
audience du conseil du Roy, qu'il mectroit ensemble 
le Daulphin et le due de Bourgongne dedens Paris, ou 
il remenoit icellui Daulphin en son pays de Haynnau, 
se autrement n y estoit pourveu par le Roy et son 
conseil, a la reparacion et paix du royaume. Par quoy 
fu conclud par le conseil du Roy, que le dessusdit due 
Guillaume seroit arrest^, jusques a ce qu'il auroit mis 
le Daulphin en Paris et rendu au Roy son pere. La- 
quelle chose fut secretement noncee au due Guillaume 
par ung sien amy. EX pour ce, lendemain tres matin, il 
feigny soy aler a Saint-Mor des Fossez en pelerinage el 
retourner a Paris, mais il s'en ala hastivement, lui 
troisieme, a Compiengne ou estoit le Daulphin, son 
beau-filz, lequel il trouva fort malade. De laquelle 
maladie il trespassa le jour de Pasques fleuryes \ £l 
avoit une apostume pres de Toreille, laquelle se creya 
dedens son corps et Testrangla. Et apres sa mort fut 
mis en ung sarcus de plomb et fut enterre a Saint-Cor- 
nille, present le due Guillaume, sa femme, et sa fille la 
Daulphine. Pour Tame duquelilz donnerent pour Dieu 
Ires grant somme de p^cune. Et apres retoumerent en 
Haynnau a tres grant tristesse. 

Et alors fut tres grande renommee que ledit Daulphin 
avoit este empoisonne par aucuns de ceulx qui adonc 
gouvernoient le Roy^ pour tant que icellui estoit fort 
aly^au due de Bourgongne; commeson frere precedent. 



1. Le 4 avril 1417« 
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GHAPITRE CLXIV. 

Comment ceulx de Naples se i^volt^reDt contre le roy Jaques, conte de 
La Marche, et lui firent guerre^ et comment ilz prindrent la royne, et 
ce qui depuis en sorvint. 

En ce temps se rebellerent et s'esmeurent les N^a- 
politains contre le roy Jaques, conte de La Marche, 
et le cuiderent prendre et emprisonner, mais il en 

avoit este aucunement adverti, si se mist hors de leurs 
mains, de temps et de heure. Si prindrent la royne 
Jehanne, sa femme, en la cite de Naples, et menerent 
grosse guerre audit roy et a ceulx qui tenoient son 
parti. Si fut prins son connestable et le seigneur de 
Saint-Maurisse, beau-pere audit connestable. Et pour 
estre mieulx asseur, se fist ledit roy mener par ung 
brigacien, en mer, au Chastel de TOEf, et laissa gar- 
nison de ses gens au Chastel neuf. Et dura celle guerre 
jusques au xxvii' jour d'octobre ensuivant, que la 
paix se fist, moiennant que tons les Francpis estans 
Gudit royaume, aians estat ou office en icellui, se par- 
tirent et s'en retoumerent chascun en son pays, 
excepte ceulx qui seroient commis a servir le corps 
dudit roy, en bien petit nombre. Et apres celle paix 
faicte, retourna ledit roy au Chastel neuf et la royne 
aussi. Ouquel chastel lui fut desdiz Neapolitains le se- 
reme^ntrenouvele, de le tenir comme leur roy toute sa 
vie, sans ce qu'il deust avoir nul gouvemement dudit 
royaume, et lui fut son estat ordonne pour sa personne, 
de gens, de chevaulx et autres choses , tout au plaisir 
desdiz Neapolitains. 
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En apresy le jour que leditroy Jaquesarriva au Cfaas- 
lel neuf apres ladicte paix faicte, ceulx de ladicte cite 
de Naples firent grant feste et menerent grant joye, et 
alumerent parmy la ville feux et torches, et lendemain 
furent les dames et les damoiselles de la cite danser 
audit chas^ly et y menerent grant joye. Mais au tiers 
jour fu le roy si court tenu, que nul ne povoit parler a 
lui si non en la presence de ceulx qui de lui avoient 
le gouvemement, et ne porent les gentilz hommes de 
France prendre congie a lui. Et tantost apres mirent la 
royne en ce parti, pour doubte que eulx deux ensem- 
ble ne feussent maistres des gouverneurs. Et toutesfoiz, 
pour leur serement acquiter, ilz tindrent Tun et Tautre 
pour leurToy et pour leur royne, mais ilz gouvernerent 
eulx et leur royaume du tout a leur plaisir. Et fiit le 
chef de tous ces rebelles et vilains traistres, ung ancien 
homme de la plus riche et puissant lignee de Naples, 
nomm^ Hennequin Mourmil,qui estoit cellui en qui le 
roy avoit plus grant fiance de tous les Ytaliens. Et fut 
icellui roy, grant espace tenu en ce point, et en fin leur 
eschappa^t fu conduit par mer ou pays de Tarente qui 
lui estoit donn^, et puis s'en party et fut du tout de- 
boute dudit royaume. Et y ala depuis, lui et le due 
d'Anjou filz du roy lx)ys, et fut re^eu en la cite d'An- 
verse, mais il n'y eut point longueraent este quand il 
Ten convint partir. Et fut enchac^ par le roy d*Arra- 
gon, et du tout d^bout^ d'icelle seigneurie. Car, avec 
la rebellion de ses subgetz, la royne sa femme, qui estoit 
vielle et de diverse condicion, n'estoit pas bien con- 
tente de lui, pour ce qu'elle avoit este advertie qu'il 
estoit amoureux de aucunes jeunes dames du pays 
plus qu'il n'estoit d elle. Et ainsi pour pareil cas y 
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ayoient este les nobles qu'il ayoit menez avecques lui 
du royaume de France *. 



CHAPITRE CLXV. 

Comment le conte Durset qui se tenoit k Harflenr fist une cberaulchee 
oa pays de Caulx, lequel fu combatn des FraD^ois. £t du conte de 
Saroie qui fa fait due. 

En ce temps le conte Durset qui se tenoit a Hare- 
fleur, se mist sus a un certain jour, a tout bien quatre 
mille combatans Anglois, et ala courir devani Rouen et 
dela ala environner le pays de Caulx, oil il fut par trois 
jours et y (ist de tres grans dommages par feu et par 
espee. Mais ce pendant s'assemblerent les gamisons et 
nobles du pays, avecques le seigneur de Villequier, et 
tant qu'ilz furent bien quatre mille comme estoient les 
Anglois. Si se rencontrerent assez pres de Valraontj et 
promptement les Francois leur couriu'ent sus tres vail- 
lamment, et brief les mirent en desroy . Si en demoura 
sur la place bien huit cens, et les autres, avec ledit 
conte, se retrairent en ung jardin qui estoit environne 
de fortes haies d'espines, et la se dndrent le surplus du 
jour, que lesdiz Francois ne les povoient avoir, combien 
qu'ilz ^'en meissent en peine, et quant ce vint le soir, 
ilz se retrahirent pour eulx rafreschir en ung village 
qui estoit au plus pres. Mais le dessusdit conte Durset, 
redoubtantla journ^e dulendemain, se parti dudit lieu 

i. La cbroniqiie Cord. 16 (f. 357) rapporte les memes faits, 
presque dans les in^mes termes, et comme les dates y sont encore 
plus precises, on pent conjecturer que son recit est la base de 
celui de Monstrelet. 
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avecques ses gens, environ le point du jour, et se tira 
pour reloumer a Harefleur. LaqueUe departie les Fran- 
cois sceurent assez tost, lesquelz de rechef les poursui- 
rent, et rataindireut sur les marches a deux lieues dudit 
Harefleur. Si les assaillirent ainsi comme devant, mais 
par ce que iceidx Francois n'estoient pas tous ensem- 
ble, furent desconfis, et en y eut mors sur la place 
bien douze cens, entre lesquelz fut le principal le 
seigneur de Villequier et plusieurs nobles du pays 
avec lui. 

Item, en cest an le ray d'Alemaigne, au retoiir de 
son voyage de France et d'Angleterre, passa par LioD 
sur le Rosne, ou il volt faire de Arae deSavoie ungduc. 
Mais les ofHciers du roy de France la estans, ne lui voul- 
drent point souflrir , et pour ce s'en parti moult indi- 
gn^, et le ala faire due en ung petit chastel dela la ri- 
viere du Rosne qu'on appelle Moullet, qui siet en rEm- 
pire. Et est v^rite que quant il se parti de son pays 
pour venir en France, il avoit tousjours tenu le parti 
contraire au due de Bourgongne, par le moien et en- 
hort de Loys due en Baviere, frere de la royne de 
France, et autres ambaxadeurs tenans la partie d*Or- 
leans, mais quant ledit roy des Romraains fut retourne 
en son pays, il eut voulente toute contraire, et aymoil 
mieulx la partie de Bourgongne que celle des Francois. 
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DE VAX UCCCCXVU. 

[Du 11 avril 1417 an 27 mars 1418.] 



CHAPITRE GLXVI. 

Comment le due GaiUaume de Haymiau moumt en son chaste! de Bou- 
chain. Et de la guerre que fist Jehan de Bavitee k sa ni^poe, Bile du 
due Guillaume. 

Au couimencement tie ceat an, le due Guillaume, 
conte de Haynnau, et sa femme, apres leur retour de 
Compiengne vindr^nt a Douay devers le due de Bour- 
gongne, ouqiiel lieu eurent parlement ensemble sur 
les besongnes et responses que ledit due Guillaume 
avoit eu a Paris avecques la royne et le conseil du 
Roy. Lequel parlement fin^ icellui due Guillaume re- 
touma en son chastel a Bouchain, ouquel lieului print 
une maladie de laquelle il mouru t en briefz jours apres ^ ; 
et fut son corps porte a Valenciennes et enterre en 
Teglise des Freres minew^. Et d^laissa de lui et de sa 
femme une seule fiUe, nomm^e Jaqueline de Baviere, 
laquelle fut sa vraie heritiere et saisit toutes les sei- 
gneunes que ledit due tenoit au jour de son trespas. 
Toutesfoiz Jehan de Baviere, son oncle de par son 
pere, mist plusieurs empeschemens en icelle succes- 

1. Le 31 mai 1417* La chronique Cord. 16 dit que le bniit 
courait qu'il avait ete empoisonne par les Armagoacs, ainsi qae le 
Dauphin Jean. « Et s'en retourna en son pais de Haynau auqael 
il morubien prochainement apr^f . Et fu commune renommee que 
ilz furent tons deux empoisonnez desdiz Armignas. » (Fol. 358,) 



i74 CHRONIQUE [IMT] 

sion, disant que Ton lui avoit fait petite part de la suc- 
cession de feu le due Aubert son pere, et aieul a la- 
dicte Jaqueline de Baviere sa niepce, disant oultre que 
de droit ne povoit succ^der au pays de Holande. Etde 
fait se bouta en la ville de Dourdrec ^ par le consen- 
tement des habitans, et aussi en aucunes autres, les- 
quelles le tindrent a seigneur. Et depuis lui commenca 
a faire guerre ouverte. Et peu de temps apres remist 
en la main de notre Saint-Pere le pape , son ^veschie 
de Liege^ ou lieu duquel y fut commis Tevesque de 
Regence V Et fist celle r^signacion afin d'avoir meilleur 
droit contre sadicte ni^pce. El apr^s espousa la du- 
chesse de Luxembourg , laquelle paravant avoit eu 
espouse le due Anthoine de Brabant, firere au due Je- 
han de Bourgongne. 



1.1 






GHAPITRE CLXVn. 

Comment le due Jehan de Bourgongne enyoya ses lectreft en plusieon 

bonnet yUlea du royaome de France. 

En ces jours le due de Bourgongne envoya ses leo 
tres patentes avec ses lectres closes a plusieurs bonnes 
villes du royaume de France, grandement a la chaise 
et deshonneur des seigneurs du sang royal qui pour 
lors avoient le gouvernement du royaume , pour les- 
dictes bonnes villes actraire de son parti pour lui 

i . Dordrecht, en Hollande. 

2. V^esque de Regence y en latin Bhegiensis, C*est Reggie, en 
Calabre. Jean VI de V^alenrode, ev^que de Reggio, arriva i l*eve- 
che de liege par la demission de Jean V ou Jean de Baviere, son 
pas en i4i7 comme ledit Monstrelet, raais en 4418 (voy. le Gall- 
chr, yt. ni, col. 902). 
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» 

mesmes avoir le gouyemement dudit royaume. £t y 
sont ramenteuz tous les fais du temps passe, de lui et 
des seigneurs dessusdiz, a la charge et deshonneur de 
Tune des parties et a Tonneur de Tautre. Et furent 
lesdictes lectres en voices es villes de Moutereul, de 
Saint-Riquier, d' Abbeville, de Dourlens, d' Amiens, de 
Corbie, de Saint-Quentin , de Roye, de Montdidier, 
de Beauvais, et en plusieurs autres lieux. Et par le 
moien d'icelles y eut plusieurs bonnes villes et com- 
munaukez qui tres fort furent esmeuz contre ceulx 
qui gouvernoient le Roy. 

CHAPITRE GLXVIII. 

Comment sire Loys Bourdon, cheralier, fdt prins et ex^cnt^. Et de la 

royne de France qui fut enyoiee k Tours. 

En ce mesme temps, la royne de France estant au 
Bois de Vincennes, ou elle tenoit son estat, fut visitee 
par le Roy son seigneur et mary. Et ainsi qu'il retour- 
noit a Paris, vers le vespre, il eucontra messire Loys 
Bourdon, chevalier, alant de Paris audit bois de Vin- 
ciennes , lequel en trespassant assez pres du Roy s'in- 
clina en chevauchant et passa oultre assez l^gerement. 
Mais tantost le Roy envoia apres lui le provost de Pa- 
ris, et lui commanda qu'il le prinst et le meist prison- 
nier« Lequel provost, en acomplissant le commande- 
ment du Roy, fist son devoir et print ledit chevalier. 
Si le fist mener a Paris et puis le mist en chastellet , 
ou il fut par le commandement du Roy fort ques- 
tionne, et depuis fut noy^ en Seine \ 

1 . Cf. le Religieux de Saint-Denis^ t. VI, p. 71 . 
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En apres, aucuns peu de jours ensuivans, par Tor- 
dounance du Roy , du Daulphin et des gouvemeurs 
du royaume , la Royne dessusdicte , acompagnee de 
sa belle-seur duchesse en Baviere fui envoiee a Blois 
et depuis a Tours en Touraine , pour la demourer en 
simple estat. Et lui furent baillez pour la conduire et 
gouvemer, maistre Guillaume Torel, maistre Jehan 
Picart et maistre Laurens du Puis , sans le consente- 
ment desquelz elle n'osoit nuUe chose besongner ne 
entreprendre, non pas escripre unes lectres a quelque 
personne que ce feust. Et la vesqui grant espace de 
temps en grant despiaisance , de jour en jour acten* 
dant de encores pis avoir. Etavec ce, tres-grant finance 
qu'elle avoit a Paris en plusieurs lieux lui furent ostez 
par son filz le Daulphin et ceulx qui le gouvernoient. 
Lesquelz trois gouverneurs dessusdiz on y avoit mis 
tout a propos afin qu'elle ne peust riens conduire ne 
traicter ou prejudice de ceulx qui gouvernoient le Roy 
et sondit (ilz le Daulphin. 

CHAPITRE CLXIX. 

Comment messire Raotil de Gauconrt fut mis k mart lui estant bailli de 
Rouen , par aucuns de la communault^ dudit lien ; et ce qui en ad- 
vint *. 

En ces propres jours, par Texortacion d'aucuns qui 
estoient favorables et amoient le parti du due de Bour- 
gogne, se mirent sus par maniere de rebellion aucuns 
meschans gens de petit estat en la viUe de Rouen, des- 

1 . Cf. le chap, du Rel. de Saint-Denis : De morte bailiipi Rotho^ 
magensis (t. VI, p. 93). 
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quelz estoit le principal ung nomm^ Alain Blanchart, 
qui depuis fiit capitaine d'icelle ville et communault^. 
Et de fait, alerent en la maison du bailli royal de la- 
dicte ville de Rouen , nomm^ raessire Raoul de Gau- 
court, chevalier, et tous armez et embastonnez hurte- 
rent lourdement a son huis, disans a ceulx de dedens : 
nous voulons ceans entrer et parler a monseigneur le 
bailli pour hii presenter ung traistre que nous avons 
maintenant prins en la vi]le. Et povoit estre adonc 
Teure de dix heures de nuit. Ausquelz fut respondu 
par les serviteurs dudit bailli, qu'ilz meissent leur pri- 
sonnier seurement jusques au lenderoain. N^antmoins 
par leur importunity, taxit par force comme autrement, 
ouverture leur fiit faicte. Et tantost ledit bailli se leva, 
et afiubl^ d'un grant mantel, vint parler a eulx. Et 
lors, aucuns de leur compaignie qui avoient les faces 
muc^es ^ le occirent cruellement. Et apres, eulx par- 
tans de \k s*en alerent k la maison de son lieutenant , 
nomme Jehan Leger, et le mirent aussi a mort, et puis 
de la alerent en autres lieux, tant qu'ilz en tuerent jus- 
ques a dix. Mais aucuns des autres officiers, comme le 
viconte et le receveur, de ce advertis s'en fuirent au 
chastel, oil ilz ftirent receuz par messire Jaques de 
Bourbon qui en estoit capitaine. Et lendemain au ma- 
tin s'assemblerent ceulx du conmum en tres grant 
nombre et alerent en armes devant ledit ch£)stel, en 
entencion d'entrer dedens, lequel leur iut bien d^fendu 
par ledit capitaine, qui avoit avecques lui cent soul- 
doiers de par le Roy pour garder icellui chastel. Et en 
la fin apres plusieurs paroles fut traict^ k eulx que 



I . La figure cachee dans leurs chaperons. 
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oudit cfaastel entreroient seize hommes des plus nota- 
bles de ladicte ville pour paiier audit capitaine snr 
aucuDs affaires qui moult leur touchoient. Lesquelz, 
apres ce qu'ilz y furent entrez, se excuserent tnoult 
fort de la mort dudit bailii et des autres, et aussi toute 
la communault^ de la ville, disans que moult seroient 
joieux se les malfaicteurs estoient congneuz et punis. 
Car pour ledit homicide craignoient moult le Roy et 
le Daulphin son filz, et pour ce lui requeroient qu'il 
leur baillast ledit chastel k garder. Laquelle requeste 
leur fu refusee. Secondement, requirent que la porte 
du chastel vers les champs feust condempn^e, ft ce 
pareillement leur iut refus^. Tiercement , dirent que 
se le Roy et le Daulphin, avecques letur puissance, you- 
loient entrer en leur ville, ilz lui refiiseroient Teotree. 
Et apres lui prierent humblement qu'il voulsist escu- 
ser eulx et le commim devers le Roy et le Daulphin, 
son filz. Ausquelz le capitaine respondi qu'il les excu- 
seroit en temps et en lieu, et puis leur conseilla qu'ilz 
feissent ouverture au Roy et au Dauphin s'ilz y v&- 
noient. Apres lesquelles parolles les dessusdiz bour- 
gois de Rouen entrerent en teur ville, et dedans dix 
jours ensuivans, ce qu'ilz doubtoient leur advioL Car 
le filz du Roy, partant de Paris, a tout deux mille com- 
batans, ala au Pont-de-rArche, duquel lieu il envoys 
Tarcevesque de Rouen pour les exhorter h oheir audit 
Daulphin. Et quant il fut venu a la porte, il troava la 
aucuns des chanoines de I'^glise, en armes avec les 
bourgois, auxquelz ilexposa le mandement dudit 
Daulphin. Et ilz respondirent qu'ilz avoient tous en- 
semble conclud qu'en la ville de Rouen point n'en- 
treroit a tout sa puissance, mais s'U y voukut entrer a 
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r petite compaignie et payer ses despens, ilz estoient 

\ contens, et non autrement. Et lors ledit arcevesque 

retouma pardevers le Daulphin quant il vit qu'il ne 
povoit rienis besongner. Si lui exposa ce qu'il avoit veu 
et oy. Et apres, le Daulphin manda Pierre <le Bourbon, 
et puis s'en ala loger a Saincte-Katherine du Mont de 
Rouen. En la fin dist audit de Bourbon : « Beati cou- 
sin, alez en nostre chastel, et par la porte des champs 
recevez deux cens hommes d'armes et autant d'archers 
que nous yous envoierons. » Laquelle chose fut ainsi 
faicte. Pour quoy ceuk de la ville furent remplis de 
grant fureur. Toutefoiz dedens trois jours ensuiyans 
icellui Daulphin par traicti^ entra a Rouen^ a tout sa 
puissance, et ala a cheval jusques a la grande ^glise 
faire son oraison , et fut logie oudit chasteL Et huit 
jours apres ce qu'il eut traicti^ avecques ceulx de 
Rouen, en les confermant en ob^issance et en leur 
pardonnant tous leurs forfais, except^ les occisions 
dessusdictes, il se parti, a toutes ses gens paians leurs 
despens, et retouma a Paris , oil il ordonna nouveau 
bailli de Rouen le seigneur de Gamacbes , en lui com- 
mandant qu'il prenist vengence de tous les homicides 
trouvez coulpables par bonne inibrmacion de la mort 
de son pred^cesseur. Et ainsi fut fait d'aucuns. Hais 
ledit Alain Blanchart se absenta certaine e^ace de 
temps et depuis retourna en ladicte ville de Rouen, ou 
il eut grant auctorite et grant gouverdement, comme 
cy*apfes sera d^clair^. 
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CHAPITRE GLXX. 

Comment le roy Loys trespassa de ce si^e. — Le goufememcnt 6a 

geiu des compaignies , et autres mad^res. 

En ces jours, le roy Loys, beau-pere du Daulphiiiy 
mouru ^ ; delaissa troys enfans, c'estassayoir le premier 
Domm^ Loys, qui fut roy apres son pere, le second 
Ren^ , qui depuis fut due de Bar , et le tiers Charles. 
Et si avoit deux (illes, dont I'une avoit espouse le 
Daulphin dessusdit, et la seconde nomm^e Yolant, 
n'avoit que deux ans. Pour la mort duquel iceUui 
Daulphin fut moult affebli de conseil et d'aide. 

En ces tribulacions regnoit ung moult merveilleux 
gouvemement en plusieurs parties du royaume de 
France, et justice n'estoit ob^ye en quelconque ma- 
niere que ce feust. Et aussi les estrangers tenans la 
partie du due de Bourgongne, c'estassavoirGastellDas, 
Gingin, Jehan du Clau et les autres dessusnommez, 
r^gnoient et destroussoient par tous les lieux et pays 
ou ilz aloient et repairoient, tant sur les nobles que 
sur les non nobles, et mesmement sur ceulx tenans la 
partie du due de Bourgongne, et finablement faisoient 
maulx inestimables, dont le peuple estoit tres fort op- 
presse. Toutesfoiz iceulx estrangers alerent ou pays de 
Boulenois, tendans a rober icellui comme ilz ayoient 
fait ailleurs, mais aucuns du pays s'assemhlerent en la 
compaignie Victor, bastard de Croy , et tout ensem- 

i . Louis II, due d'Anjou, roi de Naples et comre de Proyencey 
mourut k Angers le 29 avril 1417. 



[1417] D'ENGUERRAN D£ MONSTRELET. 181 

ble, par nuit, alerent assaillir le logis du lieutenant 
Jehan du Clau, nomm^ Laurens^ lequel iut par iceulx 
mis a mort avec aucuns de ses gens, et tous les autres 
furent destroussez. Pour laquelle envaye le bastard de 
Thien, qui estoit Tun des capitaines d'icelle compai- 
gnie^ print ung gentil homme tres notable nomme 
Gadifer Galehault, lequel il fist pendre a ung arbre. 
Toutesfoiz iceulx estrangers, voians la forte guerre que 
leur faisoient lesdiz Boulenois, se tirerent tantost hors 
dudit pays , et tost apres en eidx en alant prinrent au- 
cunes yilles et fortresses dont ilz ravirent tous lesbiens, 
puis bouterent les feux partout et les desolerent. Et 
dela alerent mectre le siege devant Neufchastel sur 
Esne *. Pour lequel siege lever et aussi pour iceulx 
estrangers destrousser, se assemblerent Remonnet de 
La Guerre et messire Thomas de Kersis, bailly de Ver- 
mendoisy en tres grant nombre, de par le Roy, et de 
fait alerent les combatre. Jjesquelz sachans leur venue 
alerent a I'encontre de eulx, et en conclusion les mi- 
rent en desroy et en prindrent que tuerent bien huit 
vingts, et les autres, avecques ledit Remonnet et mes- 
sire Thomas de Liersis, se saulverent en eulx retraiant 
es bonnes viUes du roy, oil ilz porent le mieulx. Apres 
laquelle besongne ceulx dudit chastel se rendirent 
ausdiz estrangers. Lesquelz, apres ce qu'ilz eurent 
desrobe tous les biens, bouterent les feux dedens, et 
eulx partans de la s'en alerent en Cambresiz, ou ilz 
firent plusieurs dommages. 

Item, d'autre part, en ce mesme *temps, Jehan de 
Fosseux, Daviot de Poix, Ferry de Mailly, messire Loys 

' 1 . NeufchAtel-sur-Aisne ^ en Laonnais. 
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de Thienbronne, lioysde Verginefli) Gu^rart, bastfut de 
Brimeuy et aucuns autres capitaines du due de Bour- 
gongne passereut I'eaue de Somme par la Blanque- 
taque, a tout bien douze ceus combatans, et par Oise- 
mont s'en alerent a Aumarle appartenant au conte de 
Harecourt et la se logerent. £t la livrereqt grant assault 
au chastely mais il fut bien d^fendu contre eulx par 
ceulx qui I'avoient en garde, ettant que desdiz assaU- 
lans y eut plusieurs terriblement navrez. Apres lequel 
assault, en icelle nuit, par meschef ou autrement, bou- 
terent le feu en la ville, laquelle avecques T^glise fut 
du tout arse et d^sol^e, dont ce fu grant piti^, car e'es- 
toit une ville moult notable pour plusieurs roarchan- 
dises. 

En oultre ledit Jehan de Fosseux et ses complices 
s*en ala de la loger en la ville de Homay et es villages 
a I'environ ou pays de Yimeu. Lequel pays et villages 
en plusieurs parties Rit pill^ et robe par les dessusdiz. 
Lesquelz, dedens trois jours ensuivans, a tous leurs 
prisonniers , vaches , brebis , chevaulx , pourceaulx et 
autres proies, rapasserent Teaue de Somme par ou ilz 
avoient pass^. Et en cas semblables se firent plusieurs 
courses et cbevauchees par les dessusdiz sur les mar* 
ches de Beauvoisis, Yermendois, Santers, Amiennois 
et autres pays de I'ob^issance du Boy^ dont iceulx 
estoient merveilleusement traveillez. 
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GHAPITRE GLXXI. 

Comment les gens do Roy qui estoient en gamison k Pdronoe firent 
forte gnerre on pays dn due de Bourgongne, et autres mati^res. 

Or est ainsi que durant le temps dessusdit la ville de 
P^ronne, situ^e sur la riviere de Somme, estoit tres 
fort gamye de gens d'armes que le connestable de 
France y avoit envoiez de par le Roy, entre lesquelz y 
estoit pour chef messire Robert de Loire, a tout cent 
hommes d'armes bien en point, et cent arbalestriers 
g^nevois avecques autres cent combatans, lesquelz 
tres souvent couroient de jour et de nuit sur les pays 
et subjetz du due de Boui^ongne et en ramenoient de 
grans proies en leurs gamisixis* 

Et pareillement le cbastel Demuin % appartenant a 
messire Colart de Calville , faisoit guerre ou nom du 
Roy a tous les bienvueillans et qui tenoient le parti 
du due de Bourgongne. 

Et par esp^ial , les villes d' Amiens et de Corbie 
avoient a ceste occasion de grans affiiires, tant d'une 
partie comme d'autre. Et mesmement a I'instance et 
mandement du due de Bourgongne convint que ceulx 
de la ville d' Amiens d^boutassent d^icelle messire Ro- 
bert d'Esne qui en estoit bailli de par le roy, et Hue 
du Puis, procureur, avec aucuns autres, a I'occasion 
de ce que trop rigoreusement s'estoient conduis entre 
les gens dudit due oultre son plaisir. Car il leur roanda 

I. Sic dans 834S. Le Suppl. fr, 93 est plus clair, puisquHl 
met I'article. « Le cbastel de Demoyn. » C'ett Demuin, Somme, 
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que c'estoit son entencion de a eulx faire guerre ou cas 
que centre lui ilz les vouldroient soustenir. £t pour ce 
s'en partirent et alerent a Paris devers le Roy, auquel 
et a son grant conseil firent pour ceste besongne grant 
complainte. Dont ilz ne furent point bien contens du 
due de Bourgongne. 

GHAPITRE GLXXIL 

G>mmeut le due de Bourgongne envoya tes ambaxadeun en pliuienrf 
bonnet yilles du royaume pour ayoir aliancet avecques eulx. 

Item, apres ces choses, le due Jehan de Bourgongne 
envoia en plusieurs des bonnes villes du royaume ses 
ambaxadeurs, c'estassavoir les seigneurs de Fosseux el 
de Humbercourt et maistre Phelippe de MorviUer, les- 
quelz porterent lectres patentes du due de Bourgongne 
adrecans aux gouverneurs d'icelles bonnes villes. Et 
premierement alerent a Monsterueil ', laquelle ouyry 
aux autres la voye , et de la alerent a Saint-Riquier, a 
Abbeville, a Amiens et a Dourlens. Esquelles et en 
chascune d'icelles ilz firent lire en conmiun lesdictes 
lectres. Apres laquelle lecture ledit maistre Phelippe 
de Morviller proposa devant iceiilx moult auctentique- 
ment, remonstrant la bonne provision que le due de 
Bourgongne avoit entencion comme il disoit de mectre 
pour le bien du royaume et de la chose publique. Fi- 
nablement tant firent et procurerent lesdiz ambaxa- 
deurs que icelles bonnes villes firent aliances avec 
iceulx jurees solemnellement, et de ce Tune partie et 



I. Montreuil-sur-Mer. 
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Tautre baillerent leurs lectres patentes, desquelles, de 
celles de Dourlens, la teneur s'ensuit : 

(f A tous ceulx qui ees presentes lectres verront, 
Phelippe de Sayoisy, seigneur dndit lieu et de Nivelles, 
Dayid de Brimeu sire de Humbercourt, chevaliers, et 
Phelippe de Morviller, conseillers, ambaxadeurs et 
procureurs en ceste partie de tres hault et tres puis- 
sant prince et nostre tres redoubte seigneur, monsei- 
gneur le due de Bourgogne, d^une part, et le capitaine, 
maieur et eschevins, bourgois, manans et habitans de 
la ville de Dourlens, d'autre part, sfavoir faisons que 
nous avons fait, traict^, accord^, promis et enconve- 
nanc^ certain traicti^ et accord , dont la teneur s'en- 
suit : 

« Premierement. Que lesdiz capitaine , maieur , es- 
chevins, bourgois; manans et habitans de Dourlens 
aideront a mondit seigneur le due a mectre le Roy 
nostre sire, en sa franchise et seigneurie , le royaume 
en justice, et que marchandise y puist avoir cours. 

« Item, qu'ilz aideront et conforteront mondit sei- 
gneur le due k leur povoir, a ce que le Roy el; son 
royaume soient bien gouvemez , d^fendus et gardez , 
le recevront lui et les siens en ladicte ville, en icelle 
demourant le plus fort, lui bailleront vivres pour leur 
argent et toutes antres choses dont ilz auront besoing, 
la ville demourant gamie, et les defendront et garde- 
ront comme eulx mesmes, et souffreront que les mar- 
chans de ladicte ville et tous autres mainent vivres et 
toutes autres marchandises apres mondit seigneur le 
due et son ost, et ilz seront tenus seurs* 

« Itemj que mondit seigneur le due estant en la ville 
de Dourlens ne fera prendre ne empescher aucun de 
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ladicte viUe, de quelque esUt ou condicion qu'U aoix, 
si non par justice et informadon pr^c^dente* Et ausa, 
se aucuDs des gens de moDdit seigneur le due £usoient 
aucune injure ou offense a aucuns de ladicte viUe , ii 
les punira ou fera punir par ceulx k qui ii appartendra. 

I tern J que lesdiz de Dourlens, de quelque condicion 
qu'ilz soienty pourront aler et repairer pour leurs mar- 
chandises et leurs autres afaires et besongnes es pays 
de mondit seigneur et les habitans et demourans en 
ladicte ville seurement et saidvement ^ sans leur don- 
ner quelque empescbement en corps ne en biens. 

(( Icem, que mondit seigneur le due aidera, portera 
et soustendra les dessusdiz de Dourlens contre tous 
ceulx qui les vouldront empescher en quelque ma- 
niere que ce soit, pour avoir fait les cboses dessus- 
dictes en faveur du Roy et de mondit seigneur le due ; 
de mectre gamison en ladicte ville de Dourlens, ou 
d'avoir ou pr^tendre aucune seigneurie en icelle mats 
lui soufirir que soubz le Roy ladicte ville se gouveroe, 
ainsi que elle a acoustum^, au bien du Roy, a I'onneur 
de ceulx de ladicte ville, et ou prouffit de la chose pu- 
blique d'icelle. Et pareillement que ceulx de ladicte 
ville ne soufreront que autre garnison que ceste, soit 
mise en icelle. 

(c Itenty que se en ladicte ville de Dourlens a aucuns 
qui vray semblablement a leur povoir, de fait, de pa- 
role ou autrement, vouloient empescher le fait de mon- 
dit seigneur, et que de ce courust commune renomm^ 
contre ceulx par informacion precedente, ilz les puni- 
ront et feront punir selon toute rigueur de justice, par 
eulx et ainsi qu'il appartendra. 

« lieniy pour ce que ladicte ville de Dourlens est 
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moult oppressee et traveill^e en ce labour, et par esp^ 
cial en la moisson de ce present aoust , et leur bestaU 
souvent prins et amen^ par aucuns gens d^armes qui 
se dient estre soubz mondit seigneur, le due, dont le 
povre peuple et les marchans sont destourbez et en 
Toye de desercion se pourveu n'y est briefment, lesdiz 
de Dourlens supplient a irous nosseigneurs les ambaxa- 
deurs, que de Tostre bonne et haulte discrecion vous 
plaise remonstrer audit monseigneur le due afin que 
provision y soit mise, car besoing en est, et lesdiz de 
Dourlens prieront Dieu pour vous. 

a Itenij que pour la seuret^ des choses dessusdictes 
et cbascune d'icelle, lesdiz ambaxadeurs et procureurs, 
ou nom que dessus, et lesdiz capitaine, maieur, esche- 
vins, bourgois, manans et babitans de Dourlens, en 
bailleront leurs lectres seell^ de bons seaulx et si<^ 
gnetz par le clerc jure de Feschevinaige de ladicte 
ville. Laquelle chose, nous ambaxadeurs et procu* 
reurs dessusdiz, par la vertu du povoir a nous donn^ 
par mon tres redoubt^ seigneur, et nous capitaine , 
maieur, etc., avons promis, jure et enconvenancie, et 
par la teneur de ces pr^ntes prometons, jurons et 
enconvenan9ons tenir, entretenir, et de point en point 
paracomplir icellui traicti^ sans jamais aler au con- 
traire, soubz I'obligacion de tons noz biens, et es 
noms et qualitez que nous proc^doi^s, et tout sans 
fraude et malengin. En tesmoing de ce nous avons obs 
noz seaulz a ces pr^sentes. Ce fu fait en la ville de 
Dourlens, le vn* jour d'aousi, Fan de grace mil quatre 
cens dix-sept. » 
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CHAPITRE CLXXIII. 

Gomment le roy d'Angleterre retoarna en France k grant pulssanoe. Et 
du concile de Constance ou fnt fait le pape Martin. 

Item, en ce temps Henry de Lancastre roy d' Angle- 
terre * acompaign^ des dues de Clarence et de Clooes- 
tre, ses freres, avec plusieurs autres princes et tres grant 
nombre de combatans et habillemens de guerre, des- 
cendit au port de Touque en Mormandie ', en enten- 
cion de conquerre et mectre en son obeissance toute 
la duchie. Ouquel lieu de Touque y avoit ung fort 
chastel royal qui tantost fut ass^g^ detoutespars; pour 
quoy messire Jehan d'Angennes qui en estoit capitaine, 
le rendit au bout de trois jours ensuivans , moiennant 
que lui et ses gens se partiroient avecques tous lem^ 
bieus. Et peu de temps apres, se rendirent au dessus- 
dit roy les yilles et fortresses de Harecourt, Bechebien *y 
Rogier-Beaumont et Evreux et aucuns autres, sans 
faire grande defense. Esquelles villes et fortresses il 
mist grant garnison de ses gens d'armes , et avecques 
ce, se mist en composicion a faire comme Rouen , la 
ville de Louviers. Pour lesquelles reddicions et oon- 
questes, les autres plus puissans bonnes \illes et for- 
tresses d'icellui pays se commencerent moult a espo- 
venter. Car n'estoit personne ou peu qui les defendeist, 



i. Henri V. 

2. Touques (fiabados). 

3. Le ms. 8345 donne Bechelun , et le SuppL fr. 93 Begkel- 
luin^ oh Ton peut au moins retrouver le vrai nom qui est le Bee 
ou Bec-Helluin, fameuse abbaye de Benedicdns {Eurc), 
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pour ce que la plus grant partie des nobles estoit di- 
visez et tenoient, les ungs la partie du Roy, et les au« 
tres la partie du due de Bourgongne , et par ainsi ne 
se osoient fier Tun a I'autre. £t d'autre part ledit con- 
nestable avoit remand^ la plus grant partie de ses gens 
d'annes pour estre a Paris et autres lilies en ceste 
marche, contre la venue du due de Bourgongne et 
toute sa puissance, que de jour en jour il acten- 
doit. 

Item^ en ce temps, par Tordonuance du saint con- 
cile de Constance quatre nacions, c^estassavoir Ytalie, 
France , Angleterre et Alemaigne , eslirent six notables 
hommes de chascune nacion qui entrerent avec tons 
les cardinaulx de la court de Romme en conclave, pour 
eslire pape, la nuit saint Martin d'iver. Et la eulx estans, 
lesportes ferm^es, Sigismont, roy d' Alemaigne , roy 
de Hongrie et de Behaigne , estoit dehors contre les 
portes, s^ant en chaiere royale , portant sur son chef 
couronne et en sa main une verge royale. Lequel estoit 
avironn^ de plusieurs princes, chevaliers et autres gens 
d'armes. Et par la grace du Saint-Esperit, si comme 
on croit, de commun accord ilz eslurent pape le car* 
dinal de la Columpne , natif de Ronune , aiant en ses 
armes un escu vermeil et ou milieu une columpne 
d'argent couronn^e d'or ^ Lequel pape fut port^ a 
r^glise cathedrale et consacre par le cardinal Hos* 
tience ', doien des cardinaulx, et fut nomm^ Martin 

i . Les armes des Colonna soni : de gueuUs a la colonne dar^ 
gent a base et chapiteau eCor^ cottronn^e de mime. On reinarquera 
id, en passant, que Monstrelet ne se sert pas encore d^s teimes 
du blason, et qu'il dit vermeily au lieu de gueules. 

2. Le cardinal d'Ostie. 
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quart de ce nom ^ Laquelle chode fiit tantosl divulguee 
par loutes led parties desdictes nacions. Dont tout le 
clergi^ et le peuple rendirent graces a Dieu, except^ la 
cit^ de PariS) car elle doubtoit que icellui nouvel pape 
et le roy d'Alemaigne ne feussent favorabled au roy 
d'Augleterre et au due de Bourgongne plus que au roy 
de France et au conseil royal. 



CHAPITRE CLXXIV. 

Comment le dac de Bourgongne te partit d* Arras k toat m poiicanee 
pour aler yers Parin, et comment le seigneur de Chatmy fut enroj^ 
en amliaxade devers loi k Amiens, et comment il escripT^ au Roy les 
causes de son entreprise. 

Iteniy apres ce que ledit due Jehan de Boui^ongne 
eut par tres long temps faictes toutes ses preparacions 
sur intencion de mener son entreprinse a fin, et que 
toutes ses gens d'armes et habUlemens de guerre Rirent 
prestZy se partirent ou mois d'aoust/le jour Saint-Lau. 
reus *, de la ville d' Arras et ala a Corbie pour passer 
oultre et tirer vers Paris. Ouquel lieu de Corbie , la 
propre nuit qu'il y vint, mourut Tabbe dudit lieu 
nomme Raoul de Roye, pour la mort duquel ledit due 



i . Et fut nomm^ Martin quart de ce nom. Le ms. 8345 repele 
la m^me faute, qu'evite, au contraire, le ms. SuppL /r. 93 qui 
porte « Martin quint de ce nom. » Cest le cardinal Othon Co- 
lonna, elu pape le ii novembre 1417, et qui prit le nom de Mar- 
tin v. On voit dans Raynaldi (t. VIII, p. 476) qu'en rMite il ao- 
rait dd s'appeler Martin III, attendu qu*on avaic introdinC par 
erreur deux papes du nom de Marin parmi eeux du nom de 
Martin. 

3. LeiO aockt. 
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fut moult courrouc^. Et apres qu'il eut ]k eeti par au* 
CUDS peu de jours, s'en parti et s'en ala k Amiens, oil 
il fut receu de ceulx de la Tille moult honnorablement 
tant des gouvemeurs d'icelle comme du commuD , et 
crioit-on No€l par tous les carrefours ou il passoit, et 
se loga en Tostel de maistre Robert le Jeune, son con- 
seiller. En laquelle ville, ayant son partement, il or- 
donna nouveaulx oflficiers ; car le seigneur de Belloy 
fut capitaine , le seigneur de Humbercourt, bailli , An- 
drieu Qamel, procureur, et autres, chascun son de- 
gr^ , les mist a son bon plaisir • 

Auquel lieu d' Amiens lui furent apport^es lectres 

de par le Roy sign^es de sa main , lesquelles lui pr^ 

senta messire Aubert, seigneur de Chauny et de Ya- 

rennes, en lui disant : a Tres noble prince et redoubte 

seigneur, comme il appert par les lectres du Roy nos- 

tre sire, il m'est enjoingt et command^ que je yous en- 

joingnisse et commandasse de par lui estroictement , 

tant comme je povoye, que yous laissiez le Yoyage 

que YOUS aYCz commence, en donnant congi^ h Yostre 

ost , et que yous retoumez en Yostre pays, et lui res- 

cripYCz pour quoy yous aYez fait ceste assembl^e oul- 

tre son commandement. » Auquel le due de Bourgon- 

gne respondi de sa propre bouche : cr Yous , dist-il , 

sire de Chaulny, se yous Youlez ou ne Youlez pas, yous 

estes de nostre lignage du cost^ de Flandres, mais 

n^antmoins pour ceste l^gacion par yous faicte, en 

Y^rit^ a peu tient que je ne yous fais trancher la teste. » 

Et adoDc ledit sire de Chauny moult esbahy de ces 

paroles se mist a genoulx, disant, en soy humblement 

excusant, comment il aYoit est^ contraint de par le 

Roy a ob^ir, en lui monstrant les instractions k lui 
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baiU^es de par le Roy et son conseil. Et avecques oe 
fut grandement excus^ des chevaliers estans autour 
dudit due. Pour quoy, aucunement s*appaisa et dist 
que par lui il ne envoieroit point son entencion au 
Roy, mais par ung autre il lui rescriproit. Et dist que 
rien ne feroit pour le mandement et defense du Roy, 
mais, a tout sa puissance^ prestement il yroit a Paris 
devers lui, et lui respondroit bouche a boucbe sur tous 
les articles a lui envoiez. Toutesfoiz ledit due fist res- 
pondre a tous les articles de I'instruction a lui bsdllee 
devers le Roy, et ce bailla par escript audit seigneur 
de Chauny, et avec ce les noms de ceulx qu*il disoit 
estre traistres, estans en son conseil et de ses officiers, 
voulans iceulx destruire. Et fist promectre audit sei- 
gneur de Chauny qu'il les bailleroit es mains du Roy 
et non d'autre. Et quant ledit sire de Chauny eut 
besongne a Amiens, il s'en retouma a Paris devers 
le Roy. 



S^ensuiTent les articles de Pinstruction bailie k inessire Aubert de 
Chaimy, seigneur de Varennes, de par le Roy et son consei), de ce 
qu*il a k faire. 

i< Premierement. II parlera au due de Bourgongne 
en lui disant que le Roy et monseigneur le Daulphin 
sont moult esbahis des manieres qu'il a tenues et en- 
cores tient vers le Roy et sa seigneurie/ veu qu'il est 
son parent tant proucliain comme chascun scet , et a 
lui obligi^ par tant de manieres que lui mesmes a tous- 
jours dit et confess^ en toutes ses lectres et escrips. 

« Item. Et a declairer ce que dit est, il lui remons- 
trera confiaument que ses gens et les subgetz de ses 
pays et autres, qui sont et se advoent de lui, font guerre 
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ouverte au Roy et a ses subjetz en prenant par assaulf 
et par siege les yilles, chasieaulx et fortresses, et font 
toutes les cruaultez et inhumanitez par feu , par saog 
et auirement j que faire pourroient les ennemis d'An- 
gleterre, et encores pis. 

c( lienif lui remonstra {sic) comment ses gens et of- 
ficiers prennent seremens des habitans des bonnes 
viiles du Roy d'estre obeissans au due de Bourgongne 
et ayecques ce leur font defense de par lui que dore- 
senavant ilz ne paient plus rien au Roy de ses aides 
ou redevances qu'ilz lui ont acoustum^ de paier, la- 
quelle chose veoir est moult merveilleuse et contre 
Tonnear, auctorite et seigneurie du Roy. 

(c Item , lui remonstra (sic) en oultre comment les 
choses dessusdictes, qui maintenant sont faictes Jkr 
ledit due de Bourgongne quant au point de la venue 
et descendue des Anglois, font croire et ymaginer plu- 
sieurs gens quelles sont faictes ou prouffit et avantage 
d'iceulx Anglois comme pour oster la puissance du Roy 
et non r^sister aux mauvaises voulentez et efibrcemens 
desdiz Anglois et que le due de Bourgongne soit leur 
aly^ et assermente. 

a Item J et pour ces causes requerra ledit messire 
Aubert de Chauny de par le Roy au due de Bourgongne, 
qu'il vueille cesser de tons efforcemens et choses des- 
susdictes^ esp^cialement de assaillir les bonnes viiles 
du Roy. 

cc Item, et avec ce lui requerra que tons les gens 
d'armes qu'il a assemblez face departir, yssir et re- 
toumer chascun en son lieu. Car, veu les manieres 
qu*il tient et qu'il a tenues jusques a cy, le Roy croit 
fermement qu'il tient et fait assembler iceulx gens 
m 13 
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d'armes pour donner secours^ faveur et aide aux An- 
glois, et pour grever le Roy et sa seigneurie. 

« Item, et pour induire le due de BourgOngne a ce^ 
ledit messire Aubert lui remonstrera le grant deshon- 
neur qu'il a fait^ le grant diffame et reprouche qui sera 
a lui et a sa g^n^racion, s'il persevere en tenant les 
manieres qu'il a commenc^es; en lui priant tres doul- 
cement et hurablement qu'il vueille a ce bien penser 
et adviser^ et qu'il ne face telle villenie a son beau 
pere, qui tant fut vaillant et loyal, et qui en sa mort lui 
commanda express^ment de tousjours obeir au Roy 
et a ses conunandemens. 

« Itemy ledit messire Aubert remonstrera sembla- 
blement les choses dessusdictes a tons les seigneurs, 
bjibns, chevaliers et escuiers et autres de la oompat- 
gnie dii due de Bourgongne ausquelz il pourra par- 
ler, en leur priant et requerant de par le Roy, que eulx 
et leurs predecesseurs qui tousjours ont est^ tant bons 
et tant loyaulx devers le Roy et sa seigneurie, mainle- 
nant ne s'en veulent point d^fier ne eulx deshonnorer 
par mauvais conseil, en faisant aucune chose dont ilz 
ne leurs successeurs puissent estre reputez ou temps 
avenir d'avoir este d^sobeissans au Roy, et d'avoir 
donne faveur a ses ennemis. 

d Item , et a la fin , en executant a la personne du 
due de Bourgongne, et a tons ceulx de sa coinpai- 
gnie ce que le Roy a command^ audit messire Aubert, 
U fera le plus doulcement et gracieusement qu'il pourra 
les commandemens et defenses contenues et de<dair^ 
es lectres patentes sur ce baill^es de par le Roy audit 
messire Aubert, et de ce demandera response. 

« Itenif et se le due de Bourgongne ou autres de sa 
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compaignie disoient que ceuk qui gouyernent devers 
le Roy lui ont fait et font de jour en jour plusieurs 
grans durtez et choses qu'il ne pent ne doit soufTrir , 
encores respondra ledit messire Aubert : se aucuns de 
ceulx qui sont entour le Roy ont fait au due de Bour- 
gongne aucune chose qui lui deust desplaire, si ne 
seroit-ce pas cause raisonnable ne souffisant pour ainsi 
destruire le royaume conune il a fait et fait encores 
chascun jour, ne que pour ce il deust favoriser ne 
donner confort ne aide aux Anglois ennemis du Roy, 
a la charge de son honneur et g^n^racion a tousjours 
mais, et qu'il peut bien proc^der par maniere plus 
honnesfe. 

« Item^ dira en oultre ledit messire Aubert quant i 
ce point, a la requeste de bonne m^moire monseigneur 
de Haynnau^ qui Dieu pardoint, a autre foiz voulu et 
octroie poor le bien de pais au due de Bourgongne et 
a tous autres qui Font servi en tres grosses choses et 
qui bien leur devoient plaire, car elles estoient au 
bien et proufBt du due et de tous ceulx qui ont servy. 
Mais il ne les voult accepter et n'en fist compte, dont 
le Roy n'est pas bien content, et a bon droit. £t n^ant- 
moins encores na-il point la main a close qu'il ne soit 
bien ^idin de faire grans courtoisies et graces audit 
due de Bourgongne et k tous autres qui ont este en son 
service, se mestier est, ou. qui font vers lui leur devoir 
comme ilz y sont tenus. 

« Itenij et a ceste fin seront bailies a messire Au* 
bert les responses par escript que le Roy a fait autres 
foiz aux complaintes et dol^ances que faisoit le due 
de Bourgongne des choses qu'il disoit k lui estre faictes 
et perpetr^es contre lui et en son prejudice, afin de 
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monstrer telles responses aux barons, chevaliers, da- 
moiseai43( et autres nobles estans ou service et en la 
compaignie dudit due de Boui^ongne. 

a Donn^ a Paris , le second jour d'aoust , Fan mil 
quatre ceus dix-sept. Ainsi signees par le Roy : Fer- 
remonu « 

La eopie des reqpontet sur let articles baillez aa due de Booi^ngiie de 

par le Roy par le leigneor de Channy *• 

S'ensuit la copie des responses que fist le due de 
Bourgongne sur les articles a lui baillez de par le Roy 
par messire Aubert de Chauny, seigneur de Varennes. 

(f Premierement. En ce que touche que le Roy est 
bien esbahy des manieres que le due de Boui^ongne 
a tenues et tient encores devers le Roy et sa seigneu- 
rie, veu qu'il est son parent et vassal , et obligie a lui 
devant tous et contre tous, et pour cause de ce il a 
tenues les manieres de le aymer et servir en conten- 
dant ou temps passe que bon regime feust mis en son 
royaume tant au regard de sa personne, de la Royne 
et de ses enfans, comme sur la reparacion de ses mai- 
sons et places, de bonne justice et administracion de 
ses finances, comme il appert notoirement par les or- 
donnances royaulx, lesquelles choses a la poursuite du 
due ont est^ publi^es et jurees en la presence du Roy 
tenant lit de justice, mais les manieres de ceulx qui 
sont entour le Roy, qui seront cy-apres nommees, fu- 
rent cause de tout rompre, gaster et dissiper, non point 



1 . Notre manuscrit fait de cette piece son chapitre clxviu. 
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tant seulement la substance du Roy et de son royaume, 
mais g^n^ralement de tons les subjetz et particuliers 
estans ou royaume, et mesmement du due de Bour- 
gongne et de tous ses bons amis et bien vueillans, en 
les destruisant de corps et de heritages ainsi comme 
ilz les ont peu prendre et appr^hender. Et ont procnr^, 
tant en court espiritueUe comme ailleurs, fon deshon* 
neur ou dampnement de sa bonne m^moire et renom- 
ro^e et de sa posterity et g^neracion. Mais le due de 
Boui^ongne au saint concile de Constance obtint une 
sentence pour soy, par laquelle il appert bonnement 
et clerement du bon droit d'icellui due et de la mau- 
vaistie et hayne des autres. 

a Iterrij en tant qu'il touche et dit que les gens et 
subjetz des pays de Boui^ongne et d'autres qui se ad- 
vouent dudit due, font guerre ouverte au Roy et a ses 
subjetz, et prennent par assault et par sieges les villes^ 
chasteaulx et fortresses du Roy, et font toutes les 
cruaultez et inhumanitez par feu , par sang et autre- 
ment que pourroient taire les anciens ennemis d*An- 
gleterre et encores pis : respond le due de Bourgongne 
que, quant il vit que ceulx qui sont autour du Roy ont 
tousjours pers^T^re et perseverent en leurs regnes, et 
qu'ilz n'ont youIu entendre a aucun bon regime et 
bien de paix , mais qu'il estoit tousjours envay et ag- 
gre^^ par voie de feu, de sang , lors le due de Bour- 
gongne fut contraint de signifier par ses lectres pa- 
tentes a plusieurs particutiers de ce royaume le dur . 
regime et dures rigueurs commises et perpetr^es par 
ceulx qui sont entour le Roy, et la voulent^ qu'il a, et 
pareillement les manieres qu'il pourra tenir pour y 
remedier, sont la cause de ce pour quoy il fist et a fait 
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son mandement de gens d'armes et de traict, et que, 
gr&ce Dieu, il a pour servir le Roy et pour le bien de 
lui et de son royaume, six mille chevaliers et escuiers 
et jusques au nombre de trente mille combatans, tous 
bien Yueillaps du Roy et de son royaume et des bons 
subgetz. Lequel due et les siens en tenant leur chemin, 
ont trouv6;^t treuvent en plusieurs notables villas et 
citez y bons boqrgois et autres congnoissans la bonne 
entencion et voulent^ du due a tout bien , qui lui ont 
fait ouverture des bonnes villes et citez, et avee ce 1^ 
gens du due ont fait que aucunes places qui estoient 
garnies de .pillars, robeurs et autres malfaicteurs liii 
ont -esli rendues, baill^es et d^livr^es, et les ont prins 
ou nom du Roy et laissez en la garde des nobles et 
vaillans hommes subgetz de monseigneur le Roy, qui 
pour quelque chose du monde ne youldroient faire 
desloiault^ devers le Roy et le bien de ce royaume. 
Et ce qui en a este fait, a este au gre des bonnes villes 
et citez de tout le pays environ. 

« [tenij et en tant que touche les gens et officiers 
du due de Bourgongne, prendre les s^remens des ha- 
bitans des bonnes villes du Roy d'estre ob^issans a 
icellui due, et avecques ce leur font defense de par lui 
que dores en avant ilz ne paient plus au Roy aides ne 
autres debtes qu'ilz lui ont acoustum^ de paier : res- 
pond le due de Bourgongne que, se il prent les sere- 
mens des habitans, c'est afin qu'ilz soient et perseve- 
rent en bonne loyaut^ devers le Roy et le bien de son 
royaume, a la confusion et reprouche des empescbeurs 
de paix et destruiseurs du royaume qui sont autour du 
Roy. Et ce qu'ilz se joingnent et sont obeissans au due 
de Bourgongne, c'est pour ce qu'ilz voient et congnois- 
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sent qu'il a toute bonne voulent^ au bien du Roy et de 
son r6yaume que plus ne pourroit, et plus que nul 
autre. Et n'est point \^rit^ , saulve la r^v^rence du 
Roy^ que la defense soit faicte de non paier au Roy 
ses aides ne autres debtes^ mais bien pourroit estre 
qu'ilz ont fait defense qu'on ne les baiUe pas aux faulx 
traistres empescheurs de paix, mais qu'elles soient 
conserv^es et gard^es a emploier au bien du Roy et 
de son royaume en temps et en lieu, et ilz ont bien 
fait. Car tout I'argent qui chiet es mains desdiz trais- 
tres, qui monte une tres grande somme de deniers, a 
est^ tousjours mauvaisement et desloiaument emblee 
au Roy et d^partie a iceulx , a I'avantage des ennemis 
de France et ou tres grant et innumerable dommage 
du Roy, de son royaume et de sa chevalerie, comme 
chascun scet. Toutesfoiz, I'entencion du due de Bour- 
gongne est de procurer , quant il sera devant le Roy, 
que teUes aides ne aient plus cours, et que les subgetz 
du royaume soient tenus en leurs anciennes libertez et 
franchises, en pourveant aux afaires et neccessitez du 
royaume par toutes bonnes voies et manieres. 

(( Item^ en tant qu'il touche que les choses ci-dessus 
declair^es, qui maintenant sont faictes par le due de 
Bourgongne sur le point de la venue et descendue des 
Anglois, font croire k plnsieurs gens et ymaginer 
qu'elles sont faictes ou prouffit et avanta^e des Anglois, 
et que le due de Bourgongne soit leur alie et sere- 
ment^ : respond le due de Bourgongne que celle yma- 
ginacion ne peut, ne doit cheoir en cuer de loyal 
homme. Car autrefoiz Ten a veu la descendue des 
An^ois, lesquelz sont descendus sans ce qu'on feist 
resistence, au contraire, combien que les traistres qui 
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pour lors goiivernoient feussent tant sages, et advisez 

de ladicte venue et descendue , dont le Roy a eu telle 

perte de sa terre et chevalerie que chascun scet. Et 

doit-on fermement tenir que se les Anglois eurent 

adone leur avantage par le royaume par le faulx et 

mauvais regime des traistres , ilz vueillent en ce per- 

s^v<^rer, et mesmement veu que par leurs dampnables 

mauieres ilz ont prins Harfleur, qui est Tune des plus 

fortes defenses de Normendie. Et ceste chose doivent 

fermement noter et afficher en leurs cuers les nc^les 

chevaliers et escuiers de la compaignie du due de 

Bourgongne , ausquelz les destourbeurs de paix veu- 

lent imposer celle trahison et desloiaulte comme d'em- 

pescher au r^sistement de la mauvaise voulente des 

Anglois. Ety saulve la reverence du Roy, tous ceulx 

qui dient ie due de Bourgongne estre alye et seremente 

aux Anglois, ilz mentent mauvaisement et faulsement. 

« Iterriy et en tant qu'il touche la requeste que le 

due de Bourgongne face yssir toutes ses gens d'armes 

qu'il a assemblez etretourner en leurs lieux, et autres 

choses, respond le due qu'on voit maintenant dere- 

ment la mauvaise voulente des traistres, car tout le 

monde perfoit qu'ilz n'ont nulle puissance de resister 

aux Anglois, et que maintenant il est temps de faire 

assemblies de gens d'armes pour le Roy et pour son 

royaume, mesmement des bons et loyaulx chevaliers 

comme sont ceulx de la compaignie dudit due, et non 

point leur donner congie et renvoier chascun en sa 

maison. Et est apparence dere et evidente qu'ilz le 

font en faveur des Anglois et pour grever le Roy et sa 

seigneurie. Et encores d'abondant doivent noter les 

chevaliers et escuiers de la compaignie dudit duc^ que 
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les traistres les reputect ennemis du Roy et desloiaulx 
devers lui et son royaume, et pour ce respond ledit 
due de Bourgongne, pour soy et pour tous ceulx de 
sacompaignie, absolutement, qu'il ne fera departir ses 
gens, mais poursuivra tousjours comme par la teneur 
de ses lectres a promis. 

« I*em^ et en tant qu'il touche que se le due de 
Bourgongne et autres de sa compaignie disoient que 
ceulx qui gouvement entour le Roy leur ont fait et 
font de jour en jour maintes grans durtez et choses que 
le due ne pourroit point soudrir, si n'estoit ce point 
chose raisonnable ne souffisant pour ainsi destruire le 
royaume, ne par quoy le due eust deu favoriser ou 
donner confort ou aide aucune aux Anglois : respond 
ledit due de Bourgongne que ce qui est cy-dessus dit, 
et moult d'autres choses innum^rables et qui seroient 
moult longues a reciter, est tout notoire que les gou- 
vemeurs, c'estassavoir messire Henri de Marie, Teves^ 
que de Paris, messire Taneguy du Chastel, messire 
Burel de Dampmartin , sire Estienne de Mauregard , 
maistre Phelippe de Corbie et plusieurs autres ont este 
principaulx promoteurs et conducteurs desdictes ini- 
quitez, a laperturbacion de paix qui est en ce royaume, 
et d'autres grans exces et crimes, qui cy-apres seront 
d^lairez. Et pour tant le dessusdit due de Bourgongne 
ne s'est point mis en armes pour destruire le royaume 
ou pour favoriser aux Anglois, mais il s'est mis en 
armes pour d^cha9er et d^bouter lesdiz gouverneurs 
de leur gouvemement et d'estre entour le Roy , et ne 
cessera tant qu'il aura la vie au corps, jusques a ce 
qu'il sera parvenu a sa bonne entencion. Car ilz ne 
sont point telz hommes qu'ilz doivent avoir telle auc- 
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toriti^, ne pas leur est deue, pour lignage, sci«[ice, 
loyaalte, experience ou autre bont^. Mais est une 
grant ordure ou desrision que par gens de si petit fait 
etcondicion, la puissance des Anglois soit rebouteeet 
enchacee, et a oe doivent bien avoir regard les sei- 
gneurs et les nobles de ce royaume et tons autres 
preudommes^ de soufTrir telle besterie et ordure de se 
laisser ainsi destruire , supp^diter et deshonnorer par 
telz gens qui riens ne scevent, ne riens ne pevent ne 

m 

ne iralent. Car chascun communement et notoirement 
Toit qu'ilz n'ont de puissance^ d'auctorit^ ne seigneu- 
rie, f(Mrs ce qu'ilz entreprennent de fait et qu*ilz se 
donnent de gloire. Et ilz conduisent et ont conduit les 
choses dessusdictes par grandes cruaultez, tyrannies 
et inhumaniieZy lesqueUes ilz ont tousjours faictes 
et font de jour en jour aux bons , vrays et loyaulx 
subjectz du Roy, soubz umbre de faire et maintenir 
justice. 

« liem^ et en tant qu'il touclie que le Roy, a la re- 
queste du conte de Haynnau, qui IKeu pardoint, a 
autre foiz odroye pour bien de paix audit due de 
fiourgongne et a tons ceulx qui Font servi, moult de 
grandes choses et qui bien leur devoient plaire, mais le 
due ne les voult point accepter et n'en fist compte : res- 
pond le due que pour le bien de paix et bien de ce 
royaume, qu il a toujours d^ire de tout son cuer, il se 
transporta devers monseigneur le Daulphin derrenier 
trespasse ^ et monseigneur de Haynnau, ausquelx Dieu 
face vraie mercy, et apres moult de paroles dictes sur 
le fait de la paix, le due de Boui^ongne leur bailla une 

1. Jean de France. 
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cedule eontenant la voulente finale qu*il avoit sur celle 
psdxj en of&ant paix a tous ceulx qui la vouldroient 
avec lui, excepte le roy Loys, nagueres mort. Dont le 
Daulphin et le conte de Haynnau furent bien contens. 
Lesquelzy pour la perfection de celle maniere de paix, 
se transporterent a Compiengne. Et combien que en 
t^les choses on doye proceder le plus hastivement et 
diligemment qu'on peut, afin de faire cesser tous in- 
conifeniens de guerre, neantmoins les traistres d'en- 
tour le Roy ontmenees les besongnes par alees, venues 
et voies frauduleuses, par Tespace de trois mois ou 
environ, sans de ce prendre aucune conclusion. Tou- 
tesfois il est bien v^rite, que finablement le conte de 
Haynnau ala a Paris, et moienant la Royne, procura 
devers les traistres, sur ladicte besongne, certain ap- 
poinctement, dont assez estoit content. Mais avant 
que Fappoinctement feust passe, il se apperceut secre- 
tement et ocultement qu^on devoit prendre, lui et la 
Royne, et les emprisonner, afin que apres ce ilz feissent 
du Daulphin leur voulente. Pour quoy le conte de 
Haynnau print ung hastif conseil de d^partir couverte* 
ment de Paris et retoumer a Compiengne. Ouquel lieu, 
assez tost apres sa venue, le Daulphin trespassa, par 
fiiulse et dampnable maniere. Laquelle chose le due 
de Bourgongne d^claire par ses lectres dessusdictes. 
Apres le d^ces duquel , ledit conte de Haynnau fut 
acerten^ de la response de ladicte paix, dont il fut 
tres mal content, disant que apres le deces du Daul- 
phin les traistres ont mue et changie ce qui paravant 
avoit este octroie et passe , et envoya icelle response 
au due de Bourgongne. Laquelle response venue du- 
dil due, a tres grant et meure delib^racion de conseil. 
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frouva qu'elle estoit moult malgracieuse au regard du 
bien du Roy et de son royaume, et du due de Bour- 
gongne, et pour ce, le due ne fut point bien eontent 
et n'en fist eompte , mais fut meu de faire et envoier 
en plusieurs lieux de ee royaume lesdietes lectres pa- 
ten tes, eontenans la desolaeion du royaume et sa bonne 
voulent^ et entencion. Lesquelles leetres [uresenta en 
sa personne au eonte de Haynnau, ieellui eonte estant 
malade de la maladie dont ii mourut. Lequel en son 
bon sens et entendement , oye la leeture des leetres, 
les reeeut amiablement pour faire publier par son 
pays, et dist que le due de Bourgongne faisoit bien, 
ear les traistres d'entour le Roy estoient pires que nid 
ne pourroit dire ne ymaginer. En ofTrant audit due de 
Bourgongne son serviee de eorps et de gens, se Dieu 
lui donnoit graee de lui relever de sa maladie , et se 
son eorps pour sa maladie demouroit empeschie, il 
lui ofTroit ses subjetz, amis et bien vueillans, et sa 
finanee. Et lors jura un tres grant serement , que s'il 
ne se feust Fautre jour hastivement party de Paris, les 
traistres avoient eonelud de prendre la Royne et lui- 
mesme , eomme tantost bien notoirement apparu en 
tant que touehe la Royne'. Car ilz la prindrent et em- 
prisonnerent, emporterent tons ses biens , au deshon- 
neur du Roy, d'elle et de toute leur generaeion. II est 
v^rit^ aussi, que quant le due de Boui^ongne estoit a 
Laigny, le due de Bretaigne fut en grant peril a Paris 
et eonvint qu'il s'en partist, pour ee qu'il proeuroit 
la paix du royaume. Et oultre dist le eonte de Hayn- 
nau, en jurant eomme dessus, que eertainement il te- 
noit que se les Anglois estoient a uug lez des portes 
de Paris et le due de Bourgongne feust a Fautre porte 
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opposite, ilz lairroient aincois les Anglois entrer ens 
que le due de Bourgongne. Et toutes les choses des- 
susdictes le conte de Haynnau, en la presence de ma- 
dame de Haynnau, monseigneui" de Charrolois , mon- 
seigneur de Saint-Pol, le tr^sorier de Haynnau Jel^iaii 
le Bastard, maistre Eustace de Laitre , le seigneur de 
Cfaampdi^ers, dist et afferma. Aussi il y a bien paru 
qu'ilz n'ont nulle voulent^ de bien faire. Car derrenie- 
rement ilz ont fait ardoir et bruyr les lectres pateutes 
du due de Bourgongne ou palais a Paris, par lesqueUes 
ledit due de Bourgongne offroit paix a tous ceulx qui 
avecques lui le vouloient avoir, comme dessus est 
touch^. Laquelle chose leur fut et est une petite ven- 
gence et grant feblesse de cuer de eulx cuider venger 
pour ardoir ung petit de parchemin. 

IT Itenij et finablement, afin que chascun sache la 
voulent^ et intencion du due de Boui^ongne, il fait 
savoir a tous, qu*il perseverera en son bon propos, et 
ne d^laissera jusques a ce qu'il aura eu grant conseil 
avecques le Roy , et lui aura fait remonstrer au long 
les iniquitez, tyrannies, cruaultez et inhumanitez cy- 
devant declairees, la desolacion du royaume, et les ma- 
nieres qu'il convient tenir pour la r^paracion d'icellui, 
tellement et tant que le Roy et les bons et loyaulx 
preudommes de son royaume en devront tous estre 
contens. Et combien que le due de Bourgongne par 
ses lectres patentes ait offert paix a tous, comme dit 
est, et que ceulx d'entour le Roy ne Faient point receu 
a ce, mais aient persevere en leur rigueur, n^antmoins 
le due de Bourgongne , voulant en ceste partie laisser 
toute rigueur et vengence pour le bien du royaume , 
qui tant a besoin de paix, de confort et d'aide, il est 
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tousjours prest et appareille da vouloir paix a tous , 
selon la teneur de ses lectres. » 

Apres lesquelz articled dessusdiz remonstrez au due 
de Bourgongne de par le Roy par le seigneur de 
Chauny, comme dit est, et que icellui due eut res* 
pondu de sa personne et fait respondre par son con- 
seil selon la teneur de ses artieles^ ledit seigneur de 
Chauny, prenant eongi^ audit due de Boui^ongne, 
s'en retourna a Paris devers le Roy, portant par escript 
les dessusdietes responses. 

GHAPITRE GLXXY. 

Comment le destosdit Migneor de Chauny retourna k Paris apris son 
ambaxade, et comment il (bt accost par le eonaeil royal. 

Item, apres ee que ledit seigneur de Chauny fiit re- 
toume a Paris devers le Roy et son grant conseil, avoit 
est^ bailie par son clere a aueuns de ses amis la cope 
des instruetions dessusdietes, des responses, et aussi 
de toute ieeUe ambaxade. LaqueUe ebose (ut par iceulx 
publi^e [Jus avant qu'il n'appartenoit, tant que aueuns 
du grant conseil du Roy eneurent eongnoissanoe. 
Pour quoy il advint que, quant le seigneur de Chauny 
eut audienee par le Roy et son grant eonseil pour fidre 
la response de ladiete ambaxade, en plein eonseil Ini 
fut dit : (c Sire de Chauny, vous vous d^monstrez bien 
au eonseil du Roy tel que vous estes, eomme il a^qpert 
par les instruetions qui vous ont est^ bailie de par le 
Roy, et ausffl par la response du due de Bourgongne, 
dont en veez-ey la eopie^ lesquelles vous avez baiUees, 
non point pour le bien du Roy, a plusteurs, tant a 
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Amiens^ Paris, comme ailleurs, a aucuBs de toz con* 
gneuz et amis. Si soient veues de rechef lesdictes in- 
structions et responses du due de Boui|[ongne sign^es 
de sa main comme ceste copie. » Lesquelles choses 
fiu^nt relues sans riens oster ne adjouster, et fut tcouv^ 
veritable, dont le seigneur de Chauny fiit grandement 
confus. Mais il s'en excusa par son clerc, disant que 
sans son congi^ il avoit bailie icelle copie. Lequel clerc 
se rendi fiigitif. Toutesfoiz ledit seigneur de Chauny 
pour ceste cause fut men^ prisonnier en la bastille 
Saint-Anthoine, ouquel lieu il fut par longue espace 
de temps et jusques a la prinse de Paris. Car iceulx 
gouvemeurs du Roy estoient moult desplaisans de ce 
que les responses dudit due de Bourgongne avoient 
esti veues en tant de lieux. Et quelque semblant qu'ilz 
monstrassent, moult doubtoienk icelliii due et sa puis* 
sance , pour ce principalement que bien estoient ad- 
vertiz que la plus grant partie des bonnes Villes et du 
commun du royaume lui estoient favorables , et aussi 
plusieurs grans seigneurs et autres nobles. Et encores, 
quant ilz fiirent acertenez parses responses dessus* 
dictes que point ne se d&isteroit de son entreprinse , 
mais yroit h puissance devers Paris en entencion de y 
entrer et d'aler devers le Roy, furent plus doubteux 
que devant, car bien s^voient que, se i) parvenoit a 
son entente, ilz seroient tons d^boutez du gouveme- 
ment du Roy, et la plus grant partie punie cruelle- 
ment. Neantmoins pour y obvier et feuU entretenir, 
firent escripre lectres de par le Roy aux bonnes villes, 
que point ne receussent ne baillassent ob^issance au- 
dit due de Bourgongne, nea ses gens. Et avecques ce 
mirent gamison par tons les passages et autres lieux 
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neccessaires. Et mesmement 1e connestable remanda 
ses gens d'arnaes des firontieres de Normendie a venir 
devers lui a Paris, pour lui fortifier. Et par ainsi le roy 
d'Angleterre, qui estoit descendu ou pays comme des- 
sus est dit, a grant puissance, eut plus bel avantage de 
faire sa conqueste, sans avoir quelque empesdiement 
ne danger aucun ; et par le moien des divisions dessus 
d^clair^es, on trouva peu qui contre lui feist grant 
defense. 

CHAPITRE CLXXVI. 

Comment le due de Bourgongne passa oultre k toat sa paiManoe vers 
Paris, mectant plusieurs lilies et citez en son ob^issance. 

Item , apres ce que le due de Bourgongne eut par 
aucuns jours sejourne^n la ville d' Amiens, et qu'il eut 
commis au gouvernement de ses pays de Bicardie en 
delaissant pour principal chef son seul filz, le conte de 
Charrolois, acompaign^ de notable conseil pour le 
conseiller et conduire, il se parti dudit lieu d' Amiens 
en retournant k Corbie, et delk s*en ala a Montdidier. 
Lequel temps durant, la dame du chastel de Demuin * 
promist que plus ne souffireroit que ses gens feissent 
guerre sur les pays dudit due de Bourgongne. En la 
compaignie duquel alerent audit lieu de Montdidier le 
jeune conte de SaintnPol, messire Jehan de Luxem- 
bourg et plusieurs autres notables et grans seigneurs. 
Et le seigneur de Fosseux, acompaign^ de ses trois 
/reres, c'estassavoir messire Phelippe, Jehan et Jaques, 
Jennet de Poix, Hector, Phelippe et le Bon de Sa- 

1 . Demuin (Somme). 
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veuses, le seigneur de Rambures, messire Hue Brunei, 
Loys de Vargines et plusieurs autres nobles hommes, 
s'en ala a Beauvais, ouquel lieu il fut receu par certain 
moien, pour et ou nom dudit due de Boui^ongne, ainsi 
et par la maniere que a^oient fait oeuU d' Amiens. De- 
dens laquelle ville ledit seigneur de Fosseux fist propo- 
ser present le maire, eschevins et oommunaulte d'icelle 
par maistre Robert le Josue , adirocat et conseiller du 
due de Bourgongne, la bonne amour et vraie afiection 
cpie ledit due avoit tousjours au bien du Roy et de toute 
sa g^n^racion et de la chose publique, en remonstrant 
aussi Tentencion qu'il avoit en ce present voiage afin 
de relever le royaume et mectre hors des grans tribu- 
lacions ou il estoit par le moien d'aucunes gens de pe- 
tit estat qui gouvernoient le Roy. De laquelle proposi- 
cion les dessusdiz de Beauvais furent assez contens, et 
fiuablement se conclurent et disposerent du tout a re- 
cevoir icellui due de Bourgongne dedens leur ville, a 
tout telle puissance qu*il lui plairoit h y metre. Lequel 
due y tantost apres se parti de Montdidier et ala audit 
lieu de Beauvais, ou il fut tres joieusement receu de 
tons les bourgois et habitans. A Tentree duquel fii crie 
Noel par les carrefours ou il passoit , et s'en ala loger 
a Tostel de I'evesque, et la s^jouma par huit jours en- 
tiers. Si estoient ses gens d'armes logez ou pays a 
Tenviron, qui fort en fut traveill^, ja soit ce que le pays 
feust tres habondamment pourveu de tons biens. Ou- 
quel lieu viudrent aucunes gens de Gournay en Nor- 
maudie, envoiez par les gouverneurs et habitans 
d'iceUe, lesquelz se mirent en son obeissance, promec- 
tant de tenir son party, et a ce les recent benignement, 
et leur fist faire serement d'estre bons et lo^aulx en- 

in 14 
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vera le Roy et lui, oe qu'ilz accorderenl liberalement, 
et par ainsi leur quicta toutes gabelles , subsides , im- 
posicioDS, comme il fist es autres villes du Roy qui se 
mirent en son obeissance. 

Et ce pendant. Hector et Phelippe de Saveuses, mes- 
sire H^lion de JacquevUle et aucuns autres capitaines 
alerent courir devant Beaumont sur Oise, cuidant gai- 
gner le passage, mais il fut bien defendu par les gens 
du conte d'Armignac, connestable de France, qui 
estoient dedens, par quoy iceulx s'en retoumerent en 
la ville de Chambely le Hauberger , en laquelle , tant 
es ^glises comme ailleurs par la ville, ilz priodrent 
biens sans nombre , et apres retoumerent a Beauvais 
vers le due leur seigneur, qui peu de temps apres en- 
voia grant partie de ses gens loger audit lieu de Cham- 
bely et ^s villages d' environ. Et tost apres ledit due 
partant de Beauvais, les suivy, a toute sa puissance qui 
estoit moult grande, et selon Festimacion de gens a ce 
congnoissans, quant ledit due avoit mis toates sesgeus 
ensemble, il avoit mieulx de soixante mille chevaulx. 
Et lors, par le moien et pourchas d'un gentilhomme 
nomme Charles de Moy, fu tant traict^ que le seigneur 
de risle-Adam se rendi du parti du due de Bourgon- 
gne, et avec ce, mist et bailla sa ville et passage en la 
main et obeissance de Jehan de Fosseux et Hector de 
Saveuses, lesquelz poui* le garder y mirent certain 
nombre de leurs gens. Poiur laquelle besongne, quant 
ce vint k la congnoissance du due de Bourgongne , il 
en fu tres joieulx, tant pour ledit passage comme pour 
icellui seigneur qui s*estoit toume de son parti. Et 
d* autre part, messire Jehan de Luxembourc ala passer 
Teaue d'Oise , a tout grant nombre de gens d*annes , 
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par Precy, par aucnns petis bateaulx, et firent la plus 
grant partie de ses gens nager sur leurs chevaulx oultre 
ladicte riviere.. Si se loga assez pres, et lendemain, a 
tout une partie de ses gens, ala courir devant la ville 
de Senlis, dedens laquelle estoit messire Robert d'Esne, 
commis de par le Roy baiUi de ladicte ville, a tout 
soixante combatans ou environ ^ lequel fist saillir ses 
gens tous de pi^ a Tencontre dudit de Luxembourg et 
ses gens, et y eut grande escarmouche. Toutesfoiz la 
plus grant partie du commun de ladicte ville n'estoient 
pas bien contens de ce que ledit messire Robert d'Esne 
menoit guerre aux gens du due de Bouigongne. Et 
pour tant, la nuit ensuivant, apres que ledit messire 
Jehan de Luxembourg fut retrait, ledit commun prin- 
drent ledit messire Robert d'Esne et toutes ses gens, 
et apres qu'ilz en eurent tu^ neuf ou dix , le mirent 
en prison. Mais par le moien d'aucuns des plus no- 
tables il fut mis hors de la ville avecques toutes ses 
gens et leurs bagues, duquel lieu s'en ala au Mont 
Epiloy^ Et lendemain tres matin, messire Jehan de 
Luxembourg fu mand^ de ceulx de Senlis, lesquelz 
pour et ou nom du due de Bourgongne lui baillerent 
ob^issance, et entra dedens a son plaisir. Et la receut 
le serement d'eulx pour le Roy et le due de Bour- 
gongne, promectans qu*ilz seroient bons et loyaulx , 
et avec ce fist, Troullart de Maucreux, nouvel baUli de 
Senlis, et aucuns autres officiers, telz que bon lui sem- 
bla. \pres lesquelles besongnes, ledit messire Jehan de 
Luxembourg s'en retourna devers ledit due de Bour- 
gongne. 

i. Montepilloy {Oise^ aiT. de Senlis). 
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GHAPITRE GLXXYII. 

Cojnment le due de Bonrgongne fist passer ses gens outre a VIsle-Adam 
et ass^ga et conquist Beaumont et Pontoise, et de lii ala se loger a 
TArbre sec. Ex autnt mati^res. 

En apres ledit due de Bourgongne fist reiaire le 
pool de risle-Adam, par lequel passerent grant partie 
de ses gens, lesquelz conduisoient les seigneurs de 
Fosseuxy de Vergi, de Saveuses et de Yargines. Et se 
logereut aux plains champs et soubz les haies et buis- 
sons dudit passage. Et lenderaain au matin se desloge- 
rent, et puis en belle bataille chevaucherent jusques a 
Beaumont sur Oise, et la se logerent dedens la ville et 
tout autour du qhastel, non obstant la defense de ceuls 
de dedens. Et messire Jennet de Poix, a tout quatre 
cens combatans soubz son estandart, s*en ala loger a 
un village a une lieue pres de Beaumont en tirant vers 
Paris^ et la se fortifia et se tint tant que tout rest se 
desloga. Et ledit due de Boui^ongne par Tautre coste 
de Teaue se loga en des tentes a pleins ehamps, et tan- 
tost fist asseoir ses gros engins pour geeter contre ledit 
ehastel de Beaumont par dessus la riviere d'Oise. Les- 
quelz engins gecterent tant continuellement et par 
telle maniere , que ledit ehastel fiit grandement en- 
dommagi^ en plusieurs parties. Pour quoy les assegez 
voyans qu'ilz estoient en p^ril d'estre prins par force, 
se rendirent a la voulent^ dudit due de Bourgongne. 
Et furent trouvez einquante deux hommes, desquelz il 
en eut neuf qui eurent les testes copees et fiirent leurs 
corps pendus par les aisselles a ung arbre qui estoit es 
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prez vers Chambeli, et les autres furent depuis deli- 
vrez par finance, au moins la plus grant partie. Et 1e 
seigneur de Vei^ qui estoit mareschal de Tosti a cause 
de son office, eut tous les biens qui furent la trouvez 
dedens la fortresse. Et apres ledit due de Bourgongne 
fist refurnir icellui chastel de vivres, et le bailla en 
garde a ung gentil homme de Bourgongne, nomm^ Je- 
hau de Torsenay . Apres laquelle prinse, icellui due fist 
partir son avangarde qui estoit outre Teaue au coste 
vers Paris, et ala loger devant Pontoise en Tabbaye de 
Maubuisson et autres lieux devant icelle viUe, et le 
due se loga de I'autre cost^ pardevers Beauvais, et par 
ainsi fut tantost avironn^e. Et de premiere venue, 
ceulx de dedens saillirent contre leurs ennemis el ad- 
versaires, mais tantost furent des autres reboutez de- 
dens leur viUe. Et tost apres ledit due fist asseoir ses 
gros engins devant les portes de Pontoise, et avec ce 
fist commencer a faire plusieurs apparaulx pour iceulx 
subjuguer. Mais quant lesdiz ass^gez apparceurent les- 
diz apparaulx ilz commencerent a parlementer , et 
finablenoient dedens cinq jours ensuivans rendirent 
ladicte ville en la main du due de Boui^ongne, par 
condicion que les gens de guerre et souldoiers s'en 
alerent sauf leurs corps et leurs biens, et promirent 
qu'ilz ne s'armeroient point contre ledit due de Bour- 
gongne jusques au Noel ensuivant , laquelle chose ilz 
ne entretinrent point. Car^ ceulx venus a Paris, y 
commencerent a mener guerre comme ilz avoient fait 
paravant. Et estoient trois capitaines dedens Pontoise 
aians estandart, c'estassavoir le bastard de Saincte- 
Terre, Tromagou et Marigon^ natifz du pays de Gas- 
congne, lesquelz comme dist est partirent tous ensem- 



tik CHRONIQUE [1447] 

ble et s'en alerent par le pont de Meulenc a Paris. Et 
apres leur d^partexnent, ledit due, a petites gens, en- 
tra dedens ladicte ville de Pontoise pour la visiter. 
Dedens laquelle il (ut receu par plusieurs bourgois, 
lesquelz le amoient et avoient ayme long temps par^ 
avant. Et lors fist faire defense par tout son ost que 
nul n'entrast en ladicte ville, sinon ceulx qui y estoient 
commis, afin que les vivres dicelle ville ne feussent 
destruis ne amendris. Et la ordonna de par le Roy et 
de par lui, capitaine de la ville , le seigneur de I'lsle- 
Adam. Et apres se parti de la, prenant son chemin 
vers Meulenc. Ouquel lieu de Meulenc lui fu faicte 
ouverture. Car les gens d'armes qui estoient conimis a 
le garder de par le Roy et le connestable, s'estoient 
partis et alez a Paris avecques ceulz de Pontoise, qui 
estoient passez par la. Toutefoiz ledit due de Bour- 
gongne, entre Pontoise et Meulenc, fist mectre tous ses 
gens en bataille pour les veoir tout a une foiz en or^ 
donnance comme s'ilz eussent est^ devant leurs adver- 
saires. Et estoit en une belle pleine au dessoubz d'une 
montaigne. Laquelle chose fut moult plaisante a veoir, 
car il avoit grant nombjre de gens moult bien habillez 
et d^sirans de le servir contre tous ses ennemis. Des- 
quelz les prineipaulx qui avoient la charge de ses gens 
je nommeray une partie. 

Premierement, y estoit Phelippe conte de Saint-Pol, 
filz du due Anthoine de Brabant nepveu dudit due de 
Bourgongne, messire Jehan de Luxembourg, le sei- 
gneur d'Antoing, le seigneur de Fosseux, lui troi- 
siesme de ses freres , le vidame d' Amiens , Anthoine, 
seigneur de Croy, le seigneur d'Inehy, le seigneur 
de Humieres, messire Robinetde Mailli et deux de ses 
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freres, le seigneur de Rambures, messire Jehan de 
Vaucourt et Leys son frere, Ije Moyne de Renty, Loys 
de VargineSy le seigneur de Cohem, messire Aleaume 
de Gapaumes, messire Hue Brunei et messire Loys 
son filzy et plusieurs aulres. 

£t de Flandres, le seigneur de Strenhuse, le seigneur 
de Commines^ le seigneur de Gruthuse, le seigneur de 
Roubaix, Robert et Victor bastards de Flandres, mes- 
sire Victor de Rabecque , Robert de Manimes y Henri 
de Dixemude^ messire Roland de Hutequerque , Hec- 
tor de Veronty le bastard de Collequeult et aucuns 
autres. 

Et de Bourgongne, le seigneur de Vergi, mareschal 
de Bourgongne, messire Anthoine de Vergi^ Loys de 
Cb41on 9 filz du prince d'Orenge , le seigneur de Sa- 
luscCy messire Jehan de La TremoiUe, seigneur de Jon- 
velle, messire Renier Pot, le seigneur de Montagu , le 
seigneur de Neufchastel, le seigneur de Chasteauvil- 
lain, le seigneur de Chasteauvielz, le seigneur de Ro- 
chefort et plusieurs autres nobles hommes de diverses 
nacions, qui en moult belle ordonnance avecques 
toutes leurs gens furent bien ilec par Tespace de deux 
heures. Duraiit lequel temps ledit due de Bourgongne 
et aucuns de ses plus feaulx avecques lui, ala tout au 
long des batailles pour les veoir, faisant a iceulx tres 
grans honneurs et inclinacions et ainsi les remerciant 
du bon service qu41z lui faisoient. Et pour dire v^rite 
c'estoit belle chose de les veoir tant y avoit de nota- 
bles hommes et fleur de gens d'armes bien habillez. 
£t apres ce qu'il les eut ainsi veuz , passa avecques 
tout son ost la riviere de Seine au pont de Meulenc et 
se loga aux. pleins champs deux lieues oultre. Et adonc 
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Jehan de Fosseux et Hector de Saveuses, a tous dem 
cens oonbatansy alerent au Val de Galie devant un 
cbastel nomme Vaine, qui estoii a Tabb^ de Fescamp, 
lequel estoit dedens et leur fist obeissance, par le 
moien d'un nomm^ Loys de Saint-Saulieu qui estoit 
SOD parent, lequel estoit en la compaignie dudit Hec- 
tor. Et tant fut traicti^ que une partie de leurs gens 
demourerent leans pour garder ledit cbastel contre les 
autres gens du due de Bourgongne, et moiennaut cer- 
taine somme d'argent qu'ilz en receurent, baillerent 
leurs seeUez. Mais tantost apres, par le consentement 
dudit Hector, comme il fut commune renomm^ , fu- 
rent prins et emportez tous les biens d'icellui cbastel 
par Pbelippe de Saveuses et aucuns autres de sa com- 
paignie, et y fut fait tres grant dommage. 

En apres ledit due de Bourgongne cbevaucha tant 
qu*il vint sur le mont Rouge, et tout son exercise et ses 
gens autour de lui. Ouquel lieu, ceulx de Paris le po- 
voient tout a plein veoir, et y avoit si grant nombre de 
tentes que ce sembloit une bonne ville. Et lors, par cellui 
due fut envoy^ mesdre Jehan de Luxemboui^ avecques 
toutes ses gens, loger dedens la ville de Saint-Cloud et 
devant le pont. Auquel lieu fist assaillir une petite 
tour qui estoit au bout dudit pont vers la ville, laquelle 
fut assez tost prinse et mise en feu, et aussi les mouUns 
qui estoient au dessoubz furent ars. Et tantost apres 
on dressa grosses bombardes devant la grosse tour de 
Saint-Cloud, qui grandement la dommagerent en plu- 
sieurs lieux, mais pour tant ne fut point prinse car 
cbascun jour venoient toutes nouvelles gens de Paris 
pour le defendre. Et apres que ledit due de Boux^on- 
gue eut est^ huit joiirs logie sur le mont Rouge en 
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tirant vers Paris, sur une montaigae oil il avoit un sec 
arbre sur lequel il fist mectre son estandart^ et pour 
ce, fut ce logis nomm^ le logis de T Arbre sec, et autres 
Tappelloieut Forine Hauldon. La fut ledit due bien 
huit jours, et plusieurs de ses gens estoient logez es 
villages assez pres de Paris, dont il advenoit que cbas- 
cun jour couroient devant ladicte ville, et ceulx qui en 
ladicte cit^ estoient en garnison, sailloient souvent 
contre eulx, pour quoy il y avoit souvent de grandes 
escannoucbes entre icelles parties, combien que d'un 
cost^ ne d'autre n'y eust pour ce temps gueres grant 
perte. Mais ceulx de Tost, souvent et en plusieurs par- 
ties couroient le plat pays jusques k sept ou huit lieues 
a I'environ, et la prenoient et ramenoieut a leur ost 
chevaulx, vacbes, brebis, pourceaulx et tous autres 
biens portatifz , dont le povre peuple et le pays estoit 
fort traveill^. 



CHAPITRE CLXXVIII. 

Comment le dessuadit due de Boni^ongne enyoya son h^anlt k Paris 
devers le Roy et la response qu'il eut. £t du si^ge de Montlehery. Et 
des lectres que icellui due enToya H bonnes Tilles du royaume. 

Item, durant le temps que le due de Bourgongne 
estoit logi^ a I'Arbre sec sur le mont de Chastillon 
devant la ville de Paris, il envoia img sien h^raidt 
nomme Palis, qui depuis fut roy-d'armes de Flandres, 
a tous ses lectres closes, devers le Roy et le Daulpbin 
dedens Paris. Mais quant il vint devant la porte il fut 
niene devant le conte d'Armaignac, connestable, et le 
conseil du Roy, lesquelz le firent parler audit Daul- 
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phioy qui par iceulx estoit instruit de la response qu'il 
devoit faire a icellui herault. Lequel lui bailla ses leo 
tres pour ce qu'il ne povoit parler au Roy , et lui dist 
en brief la charge qu'il avoit de par son seigneur le 
due. Auquel respondi le dessusdit Daulphin : « He- 
rault ! contre la voulent^ de monseigneur le Roy et de 
nous, ton seigneur de Bourgongne ja pie9a a degaste 
son royaume en plusieurs lieux ; en continuant jusques 
a maintenant de mal en pis, il monstre mal qu'il soit 
mon bien vueillant, comme il nous escript. Et si vault 
que monseigneur et nous le tenions pour nostre pa- 
rent, loial vassal et subject, il voise combatre et de- 
bouter le roy d'Angleterre, ancien ennemy de ce 
royaume, et apres retoume devers monseigneur le 
Roy, et il sera receu. Et ne die plus que monseigneur 
le Roy et nous, soions a Paris en servage de nuUe per- 
sonne. Car nous sommes tous deux en nostre pleine 
liberty et franchise. Et gardes que tu lui dies ce que 
nous lui disous publiquement devant ses gens. » Apres 
lesquelles paroles ledit herault s'en retourna devers 
son seigneur le due de Bourgongne, et lui racompta 
les paroles que lui avoit dit le Daulphin. Lequel due 
ne fist pas grant semblant de courroux, considerant 
que c'estoit par la seduction de ceulx qui gouvemoient 
le Roy. 

En apres, ledit due de Bourgongne, voiant qu'il n'en- 
treroit point dedens Paris et que ceulx a lui favorables 
ne povoient achever ce qu'ilz avoient mand^ , se des- 
loga et se parti de I'Arbre sec et s'en ala, a tout son 
ost , mectre le siege devant le chastel de Montlehery, 
ouquel lieu il fist dr^cer ses gros engins pour icellui 
confondre et abatre, mais les ass^gez sachans la puts- 
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sance du due de Bourgongne, pensans qu'ilz ne avoient 
nul secoursy firent traictie avecques ledit due, par 
ainsi qu'ilz se partiroient et rendroient ladicte place 
dedans huit joura ensuivans ou eas que le Roy ou son 
conneslable ne les secourroil. Lequel traiti^ ilz firent 
savoir audit connestable. Mais ce riens n'y valu , car 
ilz n'eurent point de secours. Pour quoy ilz livre- 
rent la place au due de Bourgongne, comme promis 
Tavoient. Et pareillement se rendi en Fob^issance 
duditduc le chastel de Marcoussis, Dourdan/ Paloi- 
seau et aucunes autres places et fortresses du pays k 
I'environ. Et aussi, durant le siege de Montlehery, fut 
envoy^ par ledit due de Bourgongne aucuns de ses 
gens devant le chastel d'Oursay ^, lesquelz se logerent 
en la ville et devant ledit chastely auquel lieu ilz afus- 
terent aucuns canons pour icellui abatre et subjuguer. 
Et tandis que ces choses se faisoient, les gens du con- 
nestable, en grant nombre, vindrent vers le point du 
jour au logis d'iceulx, desquelz ilz prindrent et occi- 
rent une grant partie , et les autres s en afuirent au 
logis du due de Bourgongne, tres fort crians A Tarme ! 
et disans que les ennemis venoient sur eulx a grant 
puissance. Pour quoy icellui due hastivement se tira 
aux pleins champs et fist mectre ses gens en bataille , 
prestz comme se ilz eussent veuz leurs ennemis. Ou 
estoient les chefz, ceulx qui estoient devant ladicte 
fortresse, le seigneur de Saluste et le seigneur de Tou- 
lonjon, et aucuns autres du pays de Bourgongne. A 
laquelle escarmouche fut prins messire GeofTroy de 
Villiers, chevalier de Rethelois, et aulres jusques a 

i . Orsay, en Hurepoix {Seinc-ei'Oise), 
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cinquante gentilz hommes. Durant lequel temps ledit 
due de Boui^ongne envoia messire H^lion de Jaoque- 
yille^ Jehan Gingin et autres capitaines, a tout bien 
seize cens combatans, en la ville de Chartres^ laquelle 
avec Estainpes, Galardon et autres villes et fiwrtresses, 
se rendirent en Fob^issance dudit due de Bourgongne, 
et eo demoura ledit Jaequeville eapitaine et gouver- 
neur. Et pareillement furent envoiez messire Phelippe 
de Fosseux et Robert le Roux, a Auneau *, devers la 
dame de La Riviere, laquelle promist que dedans ses 
fortresses d' Auneau et de Roehefort ne mectroit oulles 
gens qui feissent guerre, ne portassent dommage audit 
due de Bourgongne, ne a ses bien vueiUans. 

En oultre, pour ce temps, plusieurs diverses villes et 
fortresses, et aussi plusieurs nobles hommes, se mirent 
en la subjection et en Tob^issanee dudit due de Bour- 
gongne , esperant que vendroit a son entente de son 
entreprinse et auroit le gouvernement du royaume de 
France. Ausquelles villes, c'estassavoir celles qui se 
mectoient en son ob^issance, ne souffiroit payer aucone 
gabelle, imposicion ne autre subside , excepte le sel. 
Et par ainsi, acquit grandement la grace de plusieurs 
bonnes villes et du peuple de plusieurs pays. Ouquel 
temps aussi icellui due de Bourgongne envoya ses 
^lectres en plusieurs bonnes villes du royaume. Des- 
quelles la teneur s'ensuit : 

cc Jehan, due de Bourgongne, conte de Flandres, 
d'Artois et de Boui^ongne palatin , seigneur de Salins 
et de Malines. Tres chers et bons amis, par vraye expe- 

1 . Auneau, en Beauce (Eurc'HU-Loir). 
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rience vous ayez bien sceu le tres mauvais gouverne- 
ment qui de long temps a este en ce royaume, tant 
envers la personne de monseigneur le Roy el sa do- 
mioationy comme en la chose publique, par ce que 
ceulx qui ont prins le gouvernement de mondit sei- 
gneur et de son royaume n'ont eu ^gard a Tonneur 
appaitenant a la majesty royale, mais icelle du tout en 
tout ont mis en oubli, tellement que mondit seigneur 
est mis a n^ant de tout son estat et de toutes ses ri- 
chessesy pour lesquelles choses il doit estre renomme 
decant tous les roys chretiens, et sondit royaume qui 
souloit estre renomm^ au regard de toutes domina- 
cions et a eSte jusques a cy maintenu et gard^ soigneu- 
sement en justice vers le petit comme le grant, vers le 
povre comme le riche, les dessusdiz gouverneurs 
Font gouvern^ a leur plaisir, tellement qu'il ne leur a 
chalu, ne encores fait, que d'estre riches et demourer 
en leurs estas et offices, tellement que leur ambicion 
et convoitise de la perdicion de la dominacion que 
mondit seigneur a perdu et perd chascun jour, de la 
perdicion des nobles et de la destruction des vaiUans 
hommes destruis par les anciens ennemis de ce 
royaume, et avecques ce les grans finances levies sans 
nombre par iceulx gouverneurs en ce royaume , dont 
tous les bons subgetz de mondit seigneur, le clergi^ , 
les nobles, boui^ois et le commun peuple de ce 
royaume sont a peu pres tous d^sers et destruis. Et 
pour obvier aux choses dessusdictes , pour le bien de 
mondit seigneur et de tout son royaume, nous avons 
mis en armes avec toute nostre puissance , comme il 
est assez notoire a vous. Et ja soit ce que par plusieurs 
foiz nous aions fait savoir , sommer et requerre lesdiz 
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gouvemeurs que a ce ilz advisadsent, afin que lesdiz 
iDConv^niens cessassent ou autrement nous y pour- 
voierions au bien de mondii seigneur et a ce que 
Festal de sa personne feust convenablement maintemi, 
son royaume bien gouvem^ et sa dominacion recou- 
vr^e. Et encores de rechef, nous estans pres de Paris, 
avons envoie par ung de noz heraulx a mondit sei- 
gneur noz lectres closes, par lesquelles nous lui deda- 
rions les causes autre fois d^lair^es, en lui suppliant 
que nous peussions approucher a sa personne, eten lui 
oflrant service de corps et de biens comme a nostre 
souverain seigneur. Lesquelz gouverneurs ne volreat 
point soufirir lesdictes lectres estre baillees a niondit 
seigneur, et les nous renvoierent et dirent a nostre be- 
rault que plus ne retournast. Et s'esforcerent, les des- 
susdiz gouvemeurs, de continuer enleur mauvais gou- 
vemement pour tousjours plus destruire les povres 
subjectz de mondit seigneur, contre lesquelz piefa ilz 
ont conceu hayne mortelle, pour ce qu'ilz scevent 
bien qu'il leur desplait des mauvais gouvememens et 
destructions par eulx advenues et qui adviennent dias- 
cun jour en ce royaume. Et pour ce, nostre entencion 
est de pers^verer, quelque chose qui nous puist adve- 
nir, aGn que puissions faire cesser lesdiz inconv^niens, 
et que marchandise puist avoir son cours, et le 
royaume soit gouvern^ en justice, en tant que pour- 
rons. Et ce avons ferme en nostre propos et enten- 
cion, pour acquitter nostre loyault^* Mesmement qu il 
est d^claire par le saint college rommain, que a nous 
appartient avoir recours aux besongnes de ce royaume 
et avoir le gouvernement d'icellui, veu rempescbe- 
ment de mondit seigneur et le jeune aage de men tres 
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redoubt^ seigneur monseigneur le Daulphin, et non 
au conte d'Armaignac ne a eeulx qui se dient estre du 
conseil de mondit seigneur, pour les causes contenues 
en une cedule a nous apportee et baillee par ung no- 
table docteur, ambaxadeur du saint colege, de laquelle 
Yous envoie la copie enclose en ces pr^sentes. Si vous 
sonunons par mondit seigneur, et par nous vous 
prions et requerons, que sur les choses dessusdictes 
et autres, aiez advis, dont avons a parler a vous et a 
prendre conclusion telle qu'elle soit honnorable et 
proufBtable pour mondit seigneur et conservacion de 
sa dominacion, et k ce que tous lesdiz subgetz de mon- 
dit seigneur puissent vivre en paix et en justice, et que 
nostre propos et le vostre puisse venir a la fin que de- 
sirous, que le vingtieme jour du mois d'octobre prou- 
cbain venant, en quelque lieu que nous soions, vous 
envoiez deux notables personnes, du moins , a nous , 
auxquelz puissions avoir conseil, et qu'ilz aient puis- 
sance de traicter et concorder par les pr^latz et cha- 
pitres, des choses dessusdictes, les circonstances et 
dependances d^celles, tant que pour vous et vostre 
nom sera traict^, passe et accord^ par les bonnes villes 
que nous avons mand^es, et gardez qu'en ce n'ait de- 
faulte, tant comme vous aymez le bien de mondit sei- 
gneur, de nous et de tout le royaume. Et se voulez 
chose que nous puissions, mandez le nous et voulen- 
tiers le ferons. Escript en nostre ost, a Montleh^ry, le 
viu* jour d'octobre. » 

S*ensuit la teneur de la cedule enclose. 
(( Je Henry Nevelin, docteur en decret, ambaxadeur 
du sainct college des cardinaulx de Romme , envoy^ 
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par iceulx a tres hault et puissant prince monseigneur 
le due de Boui^ongne , ay pr^sente de par ledit saint 
concile lectres scellees de trois seaulx, c'estassavoir du 
doien des ^vesques, du doien des prestres et du doien 
des dyaques * (sic) cardinaulx^ lesquelles lectres con- 
tenoient creauce sur moy, laquelle creance j'ay expo- 
s^e a mondit seigneur de Bourgongne, en lui offirant 
de par ledit saint college la parole du saint propliele 
David : Domine refugium foetus es nobis. C'est-a-dire : 
a Sire, en ce temps du deluge nous venons a toy a 
refuge. » Et apres la deduction dudit theume, en com- 
parant ledit saint colege audit roy David pour plu- 
sieurs causes, je exposay a mondit seigneur de Bour- 
gongne Testat du saint concile de Constance ct les 
travaulx que les cardinaulx ont eu a poursuivir FumcHi 
de saincte Eglise. Apres, lui dis que toute chrestiente 
estoit unie, except^ ung grain de ble en ung boissel , 
c'estassavoir le conte et ceulx de la conte d' Armignadi, 
qui encores sont en Tobeissance de Pierre de La Lune, 
lequel est d^laire scismatique et h^retique, et ses ad- 
herens et favorisans suspectz de scisme et de beresie. 
Apres lui deiz comment j'estoie envois en France par 
ledit saint colege , non pas a lui comme au due de 
Bourgongne seulement, mais comme a icellui qui re- 
pr^ente le royaume de France et a qui en appartient 
le gou vernement , pour lui faire certaines prieres et 
requestes ou nom du saint coliege , et la cause pour 
quoy j'estoie envoie devers lui. Et ce que je n'estoie 
point envois devers le Roy, monseigneur le Daulphin 
et le conte d'Armaignac ou le conseil du Roy, si estoit 

i. « Diacres. » {Suppi.fr. 93.) 
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comine le saint colege fait dire, pour ce que le Roy 
estoit ocup^ de maladie, monseigneur le Daulphin en 
trop jeune aage, et le conte d'Armaignac entechie de 
scisme, et aucuns du conseil du Roy estoient adherens 
audit conte et par consequent suspectz de scisme. Bien 
est Y^rite que ledit conte c^Armaignac n'est point de- 
clair^ scismatique ne suspect de h^resie, mais a la ses- 
sion publique par laquelle fut deboute Pierre de La 
Lune et d^clair^ estre scismatique et her^tique, il fut 
accus^ de par le roy des Rommains en propre per- 
sonnel et par le procureur fiscal dudit concile , et fut 
reU^ au scisme, non obstans excusacions frivoles que 
fist maistre Jehan de Gerson. Et tantost , de par le saint 
college, je fis a mondit seigneur trois prieres et re 
quesles. La premiere si fust, qu'il lui pleust ledit saint 
collegte, le pape et Testat du saint concile, avoir pour 
recommande, en les gardant et aidant a garder en 
leurs privileges, franc1ii««#^ pt lihprtjpz ^inripnnef!. I^a 
seconde, que s'il y avoit aucuns qui eussent escript ou * 
escripvoient ou temps avenir contre ledit saint.coliege 
ou le pape , qu'il n'y voulsist point adjouster foy . La 
tierce, que mondit seigneur voulsist avoir pour agreab]e# 
ce qui seroit fait par ledit saint college, tant sur le fait 
de Telection, comme sur la r^formacion de saincte 
%]ise. » 

Au bout de laquelle c^dule ledit Lienin avoit mis son 
signe manuel. 



ni 15 
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GHIPITRE GLXXIX. 

Comment le dac Jehan de BoaTgongne ala loger derant Corbiial ec 
d^pvM k Chartret , ct ala en Tonraine an mandement de la Rojne. 

Or est ainsi que apres ce que le due Jehan de Bour- 
gongne eut receu rob^issance du chastel de Monde- 
hery et le regamy de ses gens, 3 se d^pard a tout 
son ost, et ala mectre le siege devant la yille de Cor- 
bueil, c'estassavoir du cost^ de Montlehery tant seule- 
menty et la fist asseoir ses gros engins en plusieors 
parties pour icelle ville dommager. Mais ceulx de la 
yille, qui estoient fort garniz de gens d'armes que le 
connestable et le conseil du Roy leur avoit envoiez , 
d^fendirent grandement et bien ladicte ville oontie 
ledit duo de Bourgongne et son armeey et par plusieurs 
foiz lui occirent de ses gens, de traiei dc canons et au- 
tres habillements de guerre , dont continuellenient ih 
gectoient en son ost, et chascun jour , tant par eaue 
comme par terre, venoient gens dedens ladicte ville 
de par ledit connestable, a tous vivres, hdiillemeos 
de guerre et autres dipses neccessaires pour ioelle de- 
fendre. Finablement, apres ce que ledit due eut est^ 
troys sepmaines ou environ devant ladicte ville de 
Corbueil, voiant qu'il ne le povoit subjuguer ne avoir, 
et aussi que ses gens estoient moult fort traveiUez, 
tant pour les grandes pluies qu'il faisoit chascun jour, 
comme pour la mortality qui s'estoit bout^ en son 
ost, se d^parti le xxviii* jour d'octobre et leva sod 
siege de devant Corbueil, prenant son chemin vers la 
ville de Chartres. Auquel logis de Corbueil ledit due 
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laissa aucuns de ses gros engios et autres habillemens 
de guerre, avecques grant provision de vivres que plu- 
sieurs marchans avoient amen^ en Tost, lesquelles 
choses apres le d^partement devantdit furent mises 
dedens la viUe par les ass^gez; lesquelz grandement 
furent joieux quant ilz se virent d^livr^s de leurs en- 
nemis. Aiiquel logis devant Corbueil messire Mauroy 
de Saint-L^ger iut fi^ru d'un vireton ^ parmy la jambe 
si angoisseuseme«t qu'il en demoura affol^ et en clo- 
cha grandement tout le temps de sa vie. 

Et la cause pour quoy ledit due se desloga si hasti- 
vement, ce Ait pour ce que la royne de France, qui 
estoit a Tours en Touraine, lui avoit fait sfavoir secr^ 
tement par ung sien finable serviteur, qu'il voulsist aler 
devers elle pour la ramener avecques lui, car moult 
estoit court tenue et en gran^ danger. Sur laquelle re- 
queste icellui avoit enVoie ung sien serviteur nomm^ 
maistre Jfehan de Droissay, pour sur ce prendre con- 
clusion* Lequel traicta tant avec ladicte Royne qu'elle 
promist de soy en venir avecques ledit due ou cas qu'il 
vendroit devers elle pour la qu^rir, et pour plus grande 
seuret^ bailla audit secretaire ung sien signet d'or pour 
porter audit due, lequel signet il recongnut bien , car 
plusieurs fbiz il Tavoit veu. Et sur ce, quant ledit due 
fiit venu dudit lieu de Corbueil a Chartres, la nuit de 
la Toussains, a tout la plus grant partie des aeigneurs 
et capitaines de sa compaignie et aussi de ses gens 
d'annes les mieulx montez, se parti soudainement, et 
par Bonnevfld et Vendosme s'en ala devers Tours. Et 
quant il vint a deux lieues pres, il envoia devant les 

i . Le vireton est le trait d*une arbalete. 
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seigneurs de Fosseux et de Yergi, a tous huit cens 
combatansy lesquelz se mirent en embusche et s'arres- 
terent a demie lieue pres et envoier^nt de rechef ung 
certain message devers la Royne , lui noncer la Temie 
dudit due. Pour quoy, incontinent qu'elle oy les nou- 
vellesy appella maistre Guillaume Torel, maistre Jefaan 
Picart et maistre Laurens du Puis, qui estoieot ses 
principauU gouvemeurs, auxquelz elle dist qu'elle 
vouloit aler oyr la messe a une egUse dehors la ville 
nonun^e Meremoustier * , et qu'ilz se preparassent 
pour aler avecques elle. Lesquelz lui desenorterent a 
ce faire. Neantmoins elle yssi briefment hors de Tours 
et les mena avecques elle a ladicte eglise. Et tost apres 
les dessusdiz seigneurs alerent devers icelle eglise, et 
envoierent devers la Royne Hector de Saveuses, a tout 
soixante combatans. Et lors, les dessusdiz gouvemeurs 
vindrent devers elle ou elle oioit la messe et lui dirent : 
(( Dame , veez cy nous voions venir grant compagnie 
de Bourguignons ou d* Anglais. » Et eile qui riens ne 
doubtoit, leur dist qu'ilz se tenissent pres d'elle. Et 
adonc ledit Hector de Saveuses entra dedens T^glise 
et la salua de par son seigneur le due de Bourgongne. 
Laquelle lui demanda ou il estoit, et il lui respondi 
qu'il venroit tost vers elle. Apres lesquelles paroles 
elle commanda audit Hector que les dessusdiz maistre 
Guillauiye Torel, maistre Jehan Piquart et maistre 
Laurens du Puis, estans empres elle, feussent prins. 
Lequel maistre Laurens elle avoit en grant hayne, car 
parloit a elle irreveremment sans mectre main a sod 
chaperon et sans lui faire quelque reverence , et ne 

I. L'abbaye de Marmoutier. 
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povoit ladicte Royne riens besongner ne accorder que 
ce ne feust par le coDsentenieDt dudit maistre Laurens.* 
Et pour ce^ quant il vid qu'il ne povoit yssir de la pour 
se saulver, il entra en une petite nef derriere I'^glise 
pour passer Veaue, mais il se noia, tant il eut grant 
haste, et les autres furent prins. Et fu ceste assemblee 
environ neuf heures au matin. Et ledit due de Bour- 
gongne vint, environ onze heures, devers la Royne, a 
laquelle il fit grant reverence , comme il devoit faire , 
et elle k lui, disant : a Tres cher cousin , oultre tons 
les autres hommes de ce royaume vous doy aymer, 
quant a mon mandement avez tout laissi^ et m'estes 
^enu d^livrer hors de prison , pour quoy, mon tres 
ch^r cousin, jamais ne vous fauldray, car bien voy que 
tousjours avez aym^ mon seigneur, sa generacion, son 
royaume et la chose publique. » Apres ce ilz disnerent 
tous ensemble en ladicte eglise a grant le^sse, et apres 
disner la Royne manda a ceulx de Tours, que elle et 
son cousin de Bourgongne vouloient entrer dedens la 
>dlle. Mais par Tennort du capitaine d'lcelle, ceulx de 
Tours tarderent ung petit, toutesfoiz en la fin ilz accor* 
derent ce qu'elle demandoit , et ledit capitaine se tira 
vers le chastel. Et ladicte Royne et ledit due de Bour- 
gongne, a tous leurs gens, entrerent en la ville. Ou- 
quel lieu fu faicte grant chere et grant honneur audit 
due. Et apres , la Royne manda le capitaine par sauf 
conduit, auquel elle requist et commanda qu'il lui 
rendeist la fortresse, laquelle chose il fist, mais moult 
envis. Et apres, que ledit due eut s^joum^ trois jours 
avecques la Royne , il commist capitaine de ladicte 
ville et du. chastel , Charles Labbe , a tout deux cens 
combatans. Lequel fist serement de le bien garder 
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pour et ou nom dudit due de Bourgongne, lequel se- 
rement point il ne tint. Car dedens Fan ensuivant il 
rendi ladicte ville et fortresse en rob^iasance du Daui- 
phin, et en demoura lui-mesme capitaiue, faisant a 
icellui serement. Et la Royne et le due de Bourgongne 
fireut publier dedens Toura, que nulz ne paiassent im- 
posicions^ gabelles ne subsides, si non de sel. E^ apres, 
tons ensemble se partirent de la et alerent a VeDdosme, 
oil ilz firent publier, comme ilz avoient fait a Tours, 
que nul ne paiast, comme dessus. Et par Bonneval 
alerent a Chartres, ou ilz aniverent le ii* jour de no- 
vembre Et avoit la Royne, quatre chariots en sa com- 
paignie de dames et damoiselles *, et si avoit tant seu- 
lement avec elle ung chevalier, nomm^ messire Robert 
de Cyne, duquel elle estoit tres contente pour sa preu- 
dommie. 

GHAPITRE GLXXX. 

Comnieiit la Royne ctcripTy k plnsieuvs bonnes villes da royamne de 
France; et fnrent faictes aucunes nouyelles ordonnances poor le goo- 
Temement dodit royaume ; et antres mati^ret. 

Item, apres ce que la royne de France fut venue en 
la ville de Chartres, comme dit est, fiit ordonn^ et 
conclud qu'elle escriproit lectres en son nom a toutes 
les bonnes villes du Roy estans en Tobeissance du due 
de Bourgongne. Desquelles la copie s'ensuit : 

a Tres chers et bien amez, vous savez comment par 
la coulpe et iniquite causae par la dampnable convoi- 

i . c Et avoit la royne mi cars en sa compaignie, qui menoyent 
environ xx femmes. » (Suppi, fr, 93, fol. S68^.} 
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tise d^aucines gens de petit estat qui ont prins le gou- 
iremement de moq seigneur et de son royaume, maulx 
innum^rables et inconv^niens s'en sont ensuys, tant 
de trahison, de molestacion de ceulx du sang et aul- 
tresy oomme ^ la perdicion de sa grant dominacion, 
et mesmement es duchez d^Aoquitaine et de Normen- 
die a dure et encores dure ledit gouvernement , sans 
ce que les dessusdiz gouvemeurs vueillent entendre a 
quelconque autre bien, ne a bon regime estre mis ou 
royaiibie, mais ont conceu mortelle hayne contre tons 
tes bo98, preux et loyauk, et ravissent leurs biens, et 
{dusieurs ei^cutent a mort. Et en continuant en leur 
mauvaisti^, quant ilz perceurent que nous voulions en- 
tendre et labourer a la reparacion et au bien de paix 
de ce royaume , comme h nous compete, qui par la 
grace de Dieu sommes compaigne et espeuse de mon- 
dit seigneur, comme il avoit este encommenc^ par 
nostre filz, et cousin de Haynnau, desquelz Dieu ait les 
imes, ilz trouverent maniere de nous eslonger de sa 
personne, afin que ne feust sceue leur iniquity, et de- 
mourassent en leurs estas et offices, et par ce moien 
ilz ont applicpi^ et appUquent chascun jour a leur sin- 
gulier prouffit toutes les finances de mondit seigneur, 
sans ce que aucune chose en soit emploi^e pour le 
bien de mondit seigneur ou de son royaume ; faulse- 
ment et desloiaument nous ont despouU^ et desrobee, 
et ont tant fait que mondit seigneur, nous, et nostredit 
filz le Daulphin, n'avons de quoy maintenir et sous- 
tenir noz estas et paier noz despens. Car, comme dit 
est, ilz ont tenu et tiennent mondit seigneur et nostre 
filz le Daulphin , prisonniers, tellement qu'il convient 
qu'ilz facent ce qu'ilz veulent, et a ce pourveoir que 
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la domiuacion de inondit seigoeur ne viengne es mains 
des estrangerSy que Dieu ne vueilla* Apres ce que mon 
tres cher et tres ame cousin de Bourgongne, a faire 
cesser lesdiz inconv^illens, il veut et offre paix a tous 
qui avecques lui la vouldront avoir, par ses lectres 
patentes publi^es en plusieurs lieux de ce royaume, a 
laquelle les dessusdts n'ont voulu entendre, icellui 
nostre cousin se mist en armes a tres grande compai- 
gnie de chef aliers et d'escuiers, en entencion de osier 
icellui mauvais gouvernement. Pour auquel resister et 
qu*il n'eust point approchement a la personne de mon- 
dit seigneur, lesdiz gouvemeurs manderent et apf^el- 
lerent a Paris toutes les gamisons, et habandonnerent 
I'eritage de mondit seigneur aux Anglois, anciens en- 
nemis de ce royanme, et en ce faisant ilz demonstre- 
rent leur mauvaise entencion. Mais la plus grant quan- 
tite des nobles de ce royaume et aucune grant partie 
des pr^las, des bonnes villes et des habitans d'icelles, 
sachans ce que dist est, se adjoiugulreut avecques lui 
pour le bien de. mondit seigneur^ lequel est triste et 
dolent, en acquitant sa loiaulte, de Tesclande et du des- 
honneur que lesdiz gouverneurs out fait a mondit sei- 
gneur, a nous , a nostre g^n^racion et k la noble ma- 
jeste de France, et a ceulx qui y ont affinite ou aliance 
par mariage et autrement, et non sans cause, car vraie- 
ment la chose lui touche grandement. II laissa son 
.siege de devant Corbueil et vint a nous pour nous 
mectre en franchise et oster de la subjection desdiz 
gouverneurs, et aussi pour nous mectre en la com- 
paignie de mondit seigneur, comme il est de rai- 
son. Et venismes en la ville de Chartres, et nostredit 
cousin, en nostre compaignie, ala adviser et ordon- 
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"^r ce qui est a faire de neccessit^ pour la conserva- 
cioD de la dominacion de mondit seigneur et de re- 
paracioD d'icellui, que briefment entendons a faire. 
Mais nostredit cousin, par le conseil et advis des bons 
preudommesy vassaulx et subjectz de mondit seigneur 
sans plus dissimuler en voulons user ^ Pour quoy, 
tres chers et bons amis, nous, qui devons avoir le 
gouvemement de ce royaume es besongnes de mondit 
seigneur par le conseil de ceulx de son sang, et de ce 
avons nous lectres patentes de lui irr^vocables, passees 
par son grant conseil, pr^sens tons les grans seigneurs 
de son sang, comme sont oncles, cousins germains et 
autres. Et nous qui avons seine et entiere congnois- 
sance de voz bonnes et loables entencions au regard 
de la seigneurie de mondit seigneur, et mesmement 
par ce que pour le bien d'icellui vous estes enclins 
avecques mondit cousin a vous emploier de corps et 
de povoir sans riens espargner jusques a la mort, pour 
panrenir plus briefment a la conclusion desiree et nee- 
cessaire, vous sommons et requerons, et neantmoins 
de par mondit seigneur et de par nous vous mandons, 
que vous vous maintenez en vostre saint propos a Ten- 
tencion de nostredit cousin, sans aucunement obtem* 
p^rer ou entendre a quelzconques lectres ou mande- 

1 . Cette phrase, qui est inintelligible dans notre texte, doit se 
lire comme elle est dans le SuppL fr, 93. c Et venismes dans 
nostre ville de Chartres et nostredit cousin en nostre compaignie, 
a \k adviser et ordonner ce qui est k faire de neccessite pour la 
conservacion de la dominacion de mondit seigneur et la recupera- 
cion d'icellui , que briefment entendons k faire, nous et nostredit 
cousin, par le conseil et advis des bons preudommes, vassaulx ct 
subges de mondit seigneur, sans plus dissimuler. Pour quoy, etc. i^ 
(Bibl. imp., ms. SuppL fr, 93, fol. 269.) 
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la domiuacion de mondit seigoeur ne viengne es maim 
des estrangersy que Dieu ne vueille. Apres ce que moD 
tres cher et tres aine cousin de Bourgongne, a faire 
cesser lesdiz inconv^illensy il veut et offre paix a tous 
qui avecques lui la vouldront avoir, par ses lectres 
patentes publi^es en plusieurs lieux de ce royaume, a 
laquelle les dessusdts n'ont voulu entendre, icellui 
nostre cousin se mist en aroies a tres grande compai- 
gnie de chef aliers et d'escuiers, en entencion de oster 
icellui mauvais gouvernement. Pour auquel resisier et 
qu il n'eust point approchement a la personne de moD- 
dit seigneur, lesdiz gouverneurs manderent et appel- 
lerent a Paris toutes les garnisons, et habandonnerent 
Teritage de mondit seigneur aux Anglois, anciens en- 
nemis de ce royaume, et en ce faisant ilz demonstre- 
rent leur mauvaise entencion. Mais la plus grant quan- 
tite des nobles de ce royaume et aucune grant partie 
des pr^las, des bonnes villes et des habitans d*icelles, 
sachans ce que dist est, se adjoiuguireut avecques lui 
pour le bien de. mondit seigneur^ lequel est triste et 
dolent, en acquitant sa loiaulte, de Tesclande et du des- 
honneur que lesdiz gouverneurs ont fait a mondit sei- 
gneur, a nous , a nostre g^neracion et a la noble ma- 
jeste de France, et a ceulx qui y ont affinite ou aliance 
parmariage et autrement, et non sans cause, car vraie- 
ment la chose lui touche grandement. II laissa son 
.siege de devant Corbueil et vint a nous pour nous 
mectre en franchise et oster de la subjection desdiz 
gouverneurs, et aussi pour nous mectre en la com- 
paignie de mondit seigneur, comme il est de rai- 
son. Et venismes en la ville de Chartres, et nostredit 
cousin, en nostre compaignie, ala adviser et ordoD- 
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er ce qui est a faire de neccessit^ pour la conserva- 
cion de la dominacion de inondit seigneur et de re- 
paracion d'icellui, que briefment entendons a faire. 
Mais nostredit cousin, par le conseil et advis des bons 
preudommes, vassaulx et subjectz de mondit seigneur 
sans plus dissimuler en voulons user^ Pour quoy, 
tres chers et bons amis^ nous, qui devons avoir le 
gouvemement de ce royaume es besongnes de mondit 
seigneur par le conseil de ceulx de son sang, et de ce 
avons nous lectres patentes de lui irr^vocables, passees 
par son grant conseil, pr^sens tons les grans seigneurs 
de son sang, comme sont oncles, cousins germains et 
autres. Et nous qui avons seine et entiere congnois- 
sance de voz bonnes et loables entencions au regard 
de la seigneurie de mondit seigneur, et mesmement 
par ce que pour le bien d'icellui vous estes enclins 
avecques mondit cousin a yous emploier de corps et 
de povoir sans riens espargner jusques a la mort, pour 
parvenir plus briefment a la conclusion desiree et nec- 
cessaire, vous sommons et requerons, et neantmoins 
de par mondit seigneur et de par nous vous mandons, 
que vous vous maintenez en vostre saint propos a I'en- 
tencion de nostredit cousin, sans aucunement obtem- 
p^rer ou entendre a quelzconques lectres ou mande- 

1 . Cette phrase, qui est inintelligible dans notre texte, doit se 
lire comme elle est dans le SuppL fr. 93. « Et venismes dans 
nostre ville de Chartres et nostredit cousin en nostre compaignie , 
a )k adviser et ordonner ce qui est k faire de neccessite pour la 
conservacion de la dominacion de mondit seigneur et la recupera- 
cion d'icellui , que briefment entendons ^ faire, nous et nostredit 
cousin, par le conseil et advis des bons preudommes, vassaulx et 
subges de mondit seigneur, sans plus dissimuler. Pour quoy, etc. « 
(Bibl. imp., ms. SuppL fr, 93, fol. 269.) 
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Tautre. Car paravant iceUui H^lion de JacqueTiQe 
avoit destrouss^ ledit Jehan 4e Vaulx, lequel estoit au- 
dit Hector. Et avec iceulx furent aucuns autres jusques 
au nombre dessusdit, qui tous ensemble ung certain 
jour vindrent de fait apense dedens Teglise Nostre- 
Dame de Chartres, ouquel lieu ilz trouverent ledit He- 
lion qui venoit de I'ostel son maistre le due de Bour- 
gongne, et incontinent vint a lui ledit Hector avec ses 
genSy en lui disant : « Jacqueville, tu in'as autre foiz 
injuria et fait desplaisir, dont tu seras puny. » Et sans 
delay fut prins par iceulx ^ porte et trayn^ hors de 
r^glise, et tres inhumainement navre et decope, ja soit 
ce que moult de foiz priast mercy audit Hector, en lui 
ofirant grant somme de p^cuue. Mais ce riens ne lui 
valu, car ilz le laisserent comme mort. Et sans delay 
se departirent de ladicte ville, et s'en alerent en ung 
vilage oil les gens dudit Hector estoient logez, a deui 
lieues de ladicte ville de Chartres. Et apres le d^parle- 
meut d*icellui Hector messire H^liou de Jacqueyille, 
en tel estat qu'il estoit, se fist porter par ses gens de- 
vant le due de Bourgongne, auquel il fist piteuse com- 
plainte, disant que pour le bien et loyaument servir il 
estoit mis en ce point. Et adonc ledit due voiant ce, 
eut au cuer si grant tristesse que plus ne povoit. Pour 
quoy soudainement se arma et monta a cheval, acona- 
paign^ de ses gens en petit nombre et chevaucha par 
la ville, cuidant trouver ledit Hector et ses complices. 
Mais il fut tanjtost adverti qu'ilz s'estoient partiz de 
ladicte ville. Et aussi vindrent tan tost devers ledit due 
plusieurs grans seigneurs, lesquelz le rapaiserent le 
mieulx qu'ilz peurent , c'estassavoir messire Jehan de 
Luxembourg, le sire de Fosseux, le mareschal de 
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Bourgongne et plusieurs autres. Toutefoiz il fist pren- 
dre et arrester aucuns des chevaulx et autres bagues 
dudit Hector. Et apres s'en retouma en son hostel, et 
la, par notables medecins et cirurgiens fist ledit Jaque- 
ville visiter. Mais ce riens n'y valu, car dedens trois 
jours ensuivans il trespassa. Et, comme plusieurs te- 
noient veritablement, se cellui Hector eust este trouv^, 
ledit due Teust fait mourir vilainement, et onques en 
son vivant ne lui voult pardonner , aincois par plu- 
sieurs foiz dist, que une foiz lui et ses complices il des- 
truiroit. Combien que dedens briefz jours ensuivans, 
ledit Hector, tellement quellement, fltt reconcilie de- 
vers ledit due , pour les grans afaires que lors il avoit 
de lui et de ses gens. 



GHAPITRE GLXXXIL 

Comment le due Ae Ronrgongnft, k tout sa puissanoe, ala yers Paris pour 

J Touloir entrer. Et antres matiires. 

Item, apres toutes ces besongnes ledit due de Bour- 
gongne, avec toute sa puissance, se parti de la ville de 
Chartres et par Montlehery s'en ala vers Paris, en en- 
tendon d'entrer dedens la ville par certains moiens 
d'aucuns Parisiens qui estoient ses favorables. Et 
pour faire Tentreprinse , envoia Hector de Saveuse, 
Phelippe son frere, le sire de Sores, Loys de Vargines 
et plusieurs autres capitaines jusques au nombre de 
six mille combatans , vers la porte de Louvel * assez 

i . c Vers la porte de Louvel de Ghastillon, assez pr^ de Saint- 
Marcel. » iSuppi. fr. 9», fol. 270'*.) 
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pres de Saint-Harceau. Mais, paravant leur venue, la 
chose fut accus^e au coDnestable par un peletier de 
Paris. Lequel connestable mist tantost grant quantile 
de gens a ladicte porte et en plusieurs autres lieax de- 
dens Paris. Pour quoy ledit Hector yenu a la porte 
pour entrer dedens, lui et ses gens, furent ties diire- 
ment reboutez, et mesmement fut bl^ci^ en la teste 
d'un vireton. Et adonc, eulx voians que leur entre- 
prinse estoit accusee, entrerent dedens Saint-Maroel 
et la se logerent, actendans ledit due de Boui^oi^e 
leur seigneur* Et adonc ledit connestable fisi saillir 
de trois a quatre cens combatans hors de P^uis par la 
porte Saint-Marcel, lesquelz envayrent viguerease^ 
ment les Bourguignons et en prindrent et occirent au- 
cuns. Mais sans d^lay, iceulx crians A Tanne ! s'assem- 
blerent, et incontinent de grant courage alerent centre 
les dessusdiz et tellement les combatirent que par 
force ilz retoumerent dedens Paris, et rescouerent au- 
cuns de leurs gens prins par iceulx. A laquelle beson- 
gne, Jehan, premier filz du seigneur de Flavi se porta 
tres vaillamment , a tout Testandart dudit Hector de 
Saveuses, que lui mesmes print et porta assez pres de 
la porte de Paris. Dont grandement fut par le due 
recommand^, quant il vint a sa congnoissance. Et 
adonc aucuns favorisans au due de Bourgongne, eurent 
dedens Paris les testes tranch^es. Si estoit icellui due 
a demie lieue pres, a tout sa puissance en bataille, ac- 
tendant les nouvelles de ses gens. Et quant il fut ad- 
yerti que son entreprinse estoit apparceue , tantost 
manda ses gens de Saint-Marcel, a tout lesquelz s^en 
retourna a Montlehery, tousjours en sa compaignie le 
jeune comte de Saint-Pol, son nepveu. Ouquel lieu de 
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Mondefaery il donna congi^ k tons ses Piquars, c'est- 
assavoir a messire Jehan de Luxembourg, au seigneur 
de Fosseux et h tous les autres capitaines devant nom- 
xnezy et leur ordonna les frontieres et villes oil ilz se 
tenroient I'iver durant. Premierement, a messire Je- 
han de Luxembourg fut baillee en garde la ville de 
Montdidier et les marches a I'environ* Et Hector et 
Phelippe de Saveuses et toutes leui*s gens furent mis 
dedens Beauvais. Le bastard de Tien fut constitu^ ca- 
pitaine de Senlis. Et a Pontoise et Meulent demou- 
rerent le sire de Tlsle-Adam et le sire de Cohein, et 
aucuns autres retoumerent en leurs propres lieux en 
Picardie et autres marches. Et icellui due de Bour* 
gongne dudit lieu de Montlehery retourna a Chartres, 
et apres ce qu'il eut ordonn^ capitaines et gouverneurs 
en icelle ville et autres ou pays a renviron, se parti 
dela avecques la Royne et ses Bourguignons, pour aler 
a Troies en Champaigne , prenans leur chemin en ti- 
rant vers Joigny^ Sur lequel chemin furent poursuys 
par le conte d' Armaignac , connestable de France, le- 
quel, a tout grant puissance de gens d'armes, se mist 
sur les champs, en ei!itencion de combatre ledit due 
de Bourgongne s'il y veist bien son avantage. Et de 
fait, quant la Royne, ledit due de Boui^ngne et leurs 
gens furent logee dedens Joigny, aucuns des capi- 
taines du connestable, a tout trois oens combatans ou 
environ, alerent fi^rir ou logis du seigneur de Vergy 
et d'autres bourguignons , et U firent grant eflfroi et 
tumulte, par quoy tout Post dudit due fut espovente. 
Et incontinent, a tout sa puissance, se mist aux 
champs et ordonna certain nombre de combatans 
pour poursuir 1^ dessusdiz. Lesquelz les chasserent 
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moult roidenient jusques assez pres de la bataille dudit 
connestabley qui estoit a une lieue pres ou enyiron 
dudit Joingny. Et (iit ie seigneur de Chasteau-YiUaia 
Tun des principaulx h ce commis par ledit due, et qui 
plus longuement les poursuiyy. Et apres le retour 
d'iceulx, furent commis plusieurs hommes d'armes a 
faire bon guet. Et quant ilz eurent sejourne cinq jours 
dedens Joingny , ilz s'en alerent audit lieu de Troies , 
ou ilz (iirent grandement et honnorablement receuz 
par les habitans et oflSciers de ladicte ville, et fut la 
Royne log^e dedens Tostel du Roy son seigneur. A la- 
quelle furent paiees en ladicte ville de Troies toutes 
les rentes et subsides appartenans au Roy , et aussi es 
autres lieux estans en Tob^issance du due de Bour- 
gongne. Auquel lieu de Troies fut mande le due de 
Lorraine, par le conseil et enhort du due de Bour- 
gongne. Lequel, 1^ venu, (ut par la Royne constitue 
connestable de France, et pour ce faire lui fut baillee 
une espee, en faisant le serement acoustume, et aussi 
en deposant et destituant le conte d'Armaignac. Et 
alors le due de Bourgongne donna congie a la plus 
grant partie des seigneurs de Bourgongne, et se dnt 
dedens la ville de Troies la plus grant partie de Tyver, 
et constitua sur les marches et firontieres de Cham- 
paigne, Jehan d'Aubigny, Jehan de Clau et Clayin, 
son frere, a tout grant quantite de gens d'armes. Les- 
quelz en plusieurs et divers lieux firent forte guerre 
aux gens du connestable. 
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GBAPITRE GLXXXIII. 

Comment Jehan de Bayi^re fist guerre k la duchesse, sa ni^pce, ou pays 
deHolande. £t les conquestesqne faisoit leroy Henry d'Angleterre. 

Item^ durant les tribulacions dessusdictes^ Jehan de 
Baviere faisoit forte guerre a la duchesse Jaqueline de 
Baviere, sa niepce, et prindrent ses gens en ce temps 
la viUe de Gorcamp en Holande ^ Mais aucunes des 
tours demourerent et se tindrent en Tobeissance de 
ladicte duchesse. Laquelle, oyant nouvelles de ladicte 
prinse, assembla tantost grant foison de gens d'armes^ 
iesquelz, en la compaignie de la contesse de Haynnau, 
sa mere, mena par nayire a ladicte ville de Gorcamp, 
qui siet sur la mer. Et de fait, par I'aide de ses gens 
qui estoient es tours dessusdictes, se bouta dedens et 
fist combatre les gens dudit Jehan de Baviere, son on- 
cle, qui en assez brief terme fureiit toumez a descon- 
fiture, et en y eut, que mors que prins, de cinq k six 
cens^ entre lesquelz de ceulx qui furent mors estoit 
le principal le damoiseau d'Erbre*. Et de la partie 
d'icelle duchesse y mourut Walerand de Brederode 
tant seulement, lequel estoit moult vaillant et chef 
principal de toutes ses gens touchant le fait de ladicte 
guerre. Dont elle eut grant desplaisir. Et depuis fist 
copper les testes de ceulx cjui estoient prisonniers, 
pour ce que ilz estoient parjures envers elle. Et apres, 
pour apaiser le discord d'entre les deux parties, Phe^ 

i . Gorcuin, au confluent de lalinghe et de la Meuse. 
2. « Le damoiseau d*Erke. > {SiippL fr, 93.) 
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lippe, conte de Charrolois, seul filz du due de Bour- 
gODgoe, ala ou pays de Holande et moult se traveilla 
d'aler de coste et d'autre, c'estassavoir devers sod 
oncle et sa cousine germaine. Mais pour diligence 
qu'il en feist, oncques ne les peut accorder, et pour 
tant s*en retouma en Flandres. 

Item, en ce temps aussi, le roy d'Angleteire, qui 
estoit a grant puissance en la duche de Normendie, 
conquestoit villes et fortresses et peu trouvoit qui con- 
tre lui se defendeist. Car les gens d'armes du roy de 
France s'estoient retraiz a Paris devers le connestaUe 
et en autres lieux a Tenviron , pour resister contre la 
puissance du due de Bourgongne ^ comme dit est ail- 
leurs. Si vint devant la ville de Caen, qui estoit moult 
puissante et bien peuplee, laquelle il assega et fist as- 
saillir par [di]vers assaulx ou moult perdi de ses gens. 
Mais en la fm tant continua, que ladicte ville fiit prinse 
par force, et furent mors bien six cens des defendans, 
et depuis se tint la fortresse environ trois sepmaines. 
Dedens laquelle estoit le seigneur de La Fert^ , ie sei- 
gneur de Montenay et messire Jehan Bigot, qui la ren- 
dirent moiennant qu'ilz eurent seuret^ du roy d'An- 
gleterre de eulx partir sauf leurs corps et leurs biens. 

Apres laquelle conqueste, ledit roy d'Angleterre fist 
ass^ger par son ftere le due de Clocestre la forte ville 
et chastel de Cherebourg , qui estoient les plus fortes 
places de toute la duchie de Normendie et les mieulx 
pourveues de vivres et de habillemens de guerre, el y 
fut le siege environ dix mois. En la fin duquel temps, 
le rendi messire Jehan d'Anguiennes qui en estoit ca- 
pitaine, moiennant une certaine somme d'ai^ent qu'il 
en eut au partir et bon sauf- conduit pour en aler ou 
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boD leur sembleroit. A tout lequel il ala depuis en la 
cit^ de Rouen y quant elle fut conquise par lesdiz An- 
gloisy et la s^joiima iant que sondit sauf-conduit fut 
passe et expire sur la fiance d'aucuns seigneurs anglois 
qui lui donnerent a entendre qu'ilz lui feroient ralon- 
ger. Mais au dernier il en fut trompe, et lui fist le roy 
d'Angleterre coper le col. Dont aucuns Fran9ois fureut 
assez joieux, pour ce qu'il avoit rendu la tres forte viUe 
de Cherebourg avecques le chastely par convoitise 
d'argent, ou prejudice du roy de France. 

GHAPITRE CLXXXIV. 

Comment measire Jaqaes de Harcomt espousa la fille du conte de Tan- 
carrille. La destrooase de Philippe de Sayeases; et du connestable 
qui meist le si^e a Senlis * . 

Item, en ces jours, messire Jacques de Harecourt ' 
espousa la seule fille et h^ritiere du conte de Tancar- 
ville. Duquel, avec toutes ses seigneuries, il eut tout le 
gouyemement , et mist gamison de ses gens en toutes 
\illes et fortresses contre les Anglois. 

De rechef Phelippe de Saveuses, estant en garnison 
avec Hector son irere en la ville de Beauvais, se partit 
ung certain jour, a tout six vings combatans ou envi-» 
ron, pour aler courre vers la conte de Clermont en 

1 . litre de chapitre des imprimes. 

2. Jacques de Harcourt , U* du nom , baron de Montgommery, 
fils de Jacques de Harcourt, I*' du nom, aussi baron de Montgom- 
mery, epousa, Tan 1417, Marguerite, vicomtesse de Melun etcom- 
tesse de Tancarville. Elle etait fille de Guillaume IV, comte de 
Tancarville,. tue en 1415 & la bataille d'Azincourt, 
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Beauvoisis, comme il avoit acoustum^ de faire par plu- 
sieurs foiz, et a son retour passa pardevant un chastel 
nomm^ Brelle *, dedens lequel estoient assemblez plu- 
sieurs des gens du conte d'AimaigDac : soudainemeDt 
saillirent a estandart desploy^ sur ledit Phelippe et ses 
gens. Lesquelz, voians une si grosse puissance de gens 
de guerre, furent tantost mis en desroy, et ne fut point 
en la puissance dudit Phelippe de retenir ses gens. Si 
furent chassez par ceulx dudit chastel jusques bien 
pres de Beauvais, et en prindrent la plus grant partie, 
et aussi en occirent aucuns. Pour quoy ledit Phelippe 
de Saveuses , aiant au cuer grant dueil , se retrahy en 
ladicte cite de Beauvais. Et dedens briefic jours apres 
qu'il eut retrait une partie de ses gens, s'en ala a Gk>ur- 
nay en Normendie , ou il fut ordonne capitaine de la 
ville par le consentement des habitans d'icelle. Et 
aussi ledit Hector eut dissension avec le commun de 
Beauvais, pour quoy il convint qu'il se departisi de la 
dedens tantost apres. 

Item, environ laChandeleur ensuivant, le roy Char- 
les de France, acompaign^ du conte d'Armaignac, son 
CQnnestable, et de grant nombre de gens d'armes, de 
Paris vint a Creil, ou il fut par plusieurs jours. Et pour 
ce que ses gens passerent assez pres de Senlis, la gar« 
nison qui y estoit de par le due de Bourgongne sailli 
sur eulx et en prindrent plusieurs et en occirent, dont 
ledit connestable fut grandement trouble. Et dedens 
briefz jours apres, ledit connestable ass^ga ladicte ^Ue 
de Senlis et fist dr^cer contre les portes et murailles 
plusieurs gros engins , dont les assegez furent moult 

i . Bresle {OisCy arr. de Beawais). 
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traveillez. Et lors ilz envoierent devers messire Jehan 
de Luxembourg et le seigneur, de Fosseux, certains 
messages, en leur requerant que pour le bien et en- 
tretenement du due de Bourgongne, ilz voulsissent 
faire secours audit lieu de Senlis. Lesquelz seigneurs 
dessusdizy par la d^lib^racion de Phelippe, conte de 
Cbarroloisy seul filz du due de Bourgongne, et par les 
seigneurs de son conseil, s'assemblerent en grant puiS" 
sance et vindrent a Pontoise , et de la chevaucberent 
devers Senlis, aians voulente de lever le siege. Mais 
ilz furent adverUs que leurs ennemis estoient en trop 
grant nombre, pour quoy ilz envoierent dedens la 
ville cent combatans ou environ, lesquelz entrerent 
par une porte oil il n'avoit logie nulles des gens du 
connestable, par lesquelz fut mand^ ausdiz ass^gez 
qu'ilz feissent bonne cbere et que briefment sans point 
de faulte auroient bon secours. Et les dessusdiz de 
Luxembourg et de Fosseux, a tous leurs gens d'armes, 
par Pontoise et Beauvais s'en retournerent eu Picar«- 
die, sans autre cbose taire pour ceste foiz. Et d'autre 
part messire Taneguy du Chastel, prevost de Paris, 
print la ville de Chevreuse, et desja avoit assegi^ le 
cbastel, quant bastivement il fut mande par le Roy et 
le connestable pour venir audit siege de Senlis. Pour 
quoy, laissant partie de ses gens audit siege de Che- 
vreuses, vint audit siege, ou il trouva le Roy et ledit 
connestable. 
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GBAPITRE CLXXXV. 

CommeDt le roy de France et le connestable d'ane party et la Royne ct 
le doc de Boargongne d'autre part, envoi^rent lean ambaxadenrs a 
MoD«tereao-Faiilt-Yoime pour traicter de paix ; et autres mati^ref . 

En apreSy le roy Charles de France et son connes- 
table envoierent leurs ambaxadeurs a Monstereau- 
Fanlt-Yonne , c'estassavoir I'arcevesque de Reims, les 
evesques de Paris et de Cleremont en Auvergne, Je* 
han de Harecourt, conte d'Aumarle, niessire Mansart 
d'Esne et messire Regnault de Mecqueque ^ chevaliers, 
maistre Gerard Marchet le Juge% maistre Jehan de 
Labbaye et autres, jusques au nombre de seize per- 
sonnes notables, pour estre et converser avecques les 
ambaxadeurs de la Royne et du due de Bourgongne , 
afin de traicter paix entre icelles parties. Et furent en- 
voiez de par ladicte Royne et ledit due de Bourgongne, 
a Bray sur Somme, c'estassavoir I'arcevesque de Sens, 
frere a messire Charles de Savoisis, les evesques de 
Lengres et d' Arras, messire Jehan de la TremoiUe, 
seigneur de Jonvelle, le seigneur de Courcelles , mes- 
sire Jaques de Courtraville, Copin de la Vielzville, 
maistre Pierre Cohein, depuis evesque de Beauvais, 
Jehan Lecierc, depuis chancelier de France, Giles de 
Clameci, maistre Thierry Le Roy, Jehan Le Mercier, 
Jaques Braulart et maistre Baude des Hordes. Lesqueh 
ambaxadeurs dessusdiz avoient chascim de son ad- 



i . « Messire Regnault de Merquoiques. ;d {Suppl, fr. 93.) 
2. « Le Juge Maye. ^ {Ibid,) 



[1417] D'ENGUERRAN DE MONSTRELET. 247 

verse partie bon et seur sauf^conduit. Et euk venus 
esdictes villes, c'estassavoir Monstereau et Bray, advi- 
serent de commun accord de convenir ensemble a 
certain jour nomm^ et en ung village nomme La 
Tombe, qui estoit a my-voie des deux villes. Ouquel 
lieu fut ordonne pour la seurete des deux parties, 
aiant certain nombre de gens d'armes, le seigneur de 
La Tr^moille. Et dura ce parlement par Tespace de 
deux mois ou environ, souvent les deux parties aians 
recours devers leurs seigneurs, envoians les responses 
de leur adverse partie chascun endroit soy, sur esp^- 
rance de mener la besongne a bonne conclusion. 

Item , en ce temps fut mise Tunion parmy toute 
Tuniverselle £glise. Car apres que pape Martin * fut 
pontifie, il fist mectre hors de prison le pape Jehan ', 
lequel se mist du tout en sa mercy et obeissance, et 
ledit pape Martin le recent a ce benignement et le fist 
cardinal. Mais il mourut dedens briefz jours ensui- 
vans. 

En oultre, en ces propres jours, les bourgois et ci- 
toiens de la ville de Rouen, qui moult estoient favo- 
rabies au due de Bourgongne, manderent secretement 
aucuns.capitaines tenans son parti, lesquelz, av6c foi- 
son de gens d'armes, ilz bouterent dedens leur ville. 
C'estassavoir messire Guy le Bouteiller, Lagnon, bas- 
tard d'Ailli. Et quant ilz iurent dedens k I'aide des ci- 
toiens, al^rent tres puissamment assaillir la fortresse 
que tenoient les gens de France contre ladicte ville, et 
en ce tant continuerenr, que ceulx de dedens la ren- 

1 . Martin V. 

2. Jean XXUI. 
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direnty par ainsi qu'ilz s'en alerent saulvement. Et en 
fut ledit messire Guy le Boutiller constitue capitaine. 
Auquel assault se porta moult vaillamment icellui La- 
goon d'Ailli, et tant qu'il en acquist la renonunee et la 
bienvueiUance de tous les bourgois et manans d'icelle 
ville. Pour laquelle besongne ainsi achev^e, le roy de 
France et son conseil furent mal contens. Et pour yray, 
alors en la plus grant partie du royaume de France, y 
avoit guerre et division , et par ce moien estoient les 
^glises et le povre peuple grandement desole , et aussi 
justice n'y estoit nullement obeye. 



DE L'ABT MCCCCXVm. 



[Du 27 mars 1418 au 16 avril 1419] 



OHAPITRE CLXXXVI. 

Ck>iiiment le due de Boargongne fist fisure grans preparatoires pour lever 
le si^e de Senlis, et comment le connestable et ses gens se parturent e< 
ler&rent leur si^e. Et des esearmouches des deux parties. 

Au commencement de cest an , le due Jehan de 
Bourgongne, apres ce qu'il eut ordonne dedens Troies 
Testat de la Royne de France, et aussi qu'il eut com* 
mis plusieurs de ses capitaines , c'estassavoir Chariot 
d'UiUi, Jehan et Clavin du Clau, Jehan d'Aubigny et 
plusieurs autres jusques a deux mille combatans ou 
environ, pour aler a Senlis courir sur les gens du con- 
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' nestable y prenant congi^ a la Royne^ se parti de la 
^ ville de Troies et s'en ala a Dijon en Bourgongne , 
* veoir sa femme et ses Giles. Et apres qu'il eut la s^* 
^ joume aucune espace, s'en ala a Montmelart * devers 
Fempereur Sigismond , roy d' Aleiuaigne , ouquel lieu 
i ilz eurent grant parlement ensemble , et depuis qu'ilz 
L' eurent fait grant reverence I'un a Tautre, se si^parerent, 
I et retouma ledit due en son pays de Boui^ongne. 
t Durant lequel temps, Phelippe, conte de Charrolois, 

vint a Arras* Auquel lieu, par le commandement de la 
Royne et de son pere le due, convoqua tons les sei- 
gneurs, cbevaliers et escuiers, le clei^^, et oeulx des 
bonnes villes du pays de Picardie et autres lieux de 
leur ob^issance, a estre a certain jour nomm^ en la 
ville d'Arras. Auxquelz, la venus , il fist requerre par 
la bouche de maistre Phelippe de Morviller, qu'ilz 
jurassent de servir la Royne et le due, son pere, envers 
tons et contre tons, sauF et r^serv^ la personne du 
Roy. Lesquelz devantditz le jurerent, c'estassavoir 
messire Jehan de Luxembourg, messire Jaques de 
Harcourt, le vidame d' Amiens, les seigneurs d'An- 
toing et de Fosseux, le seigneur d'Auxi, messire Emond 
» de Lombois et plusieurs autres, qu'ilz les serviroient 
de corps et de biens tout leur vivant. Et adonc fut re- 
quis aux bonnes villes qu'ilz aidassent de certaine 
somme de pecune. Et au surplus fut a tous les dessus- 
diz assign^ brief jour pour estre en la ville d' Amiens a 
Tencontre dudit de Charrolois, afin d'avoir advis et 
conseil ensemble pour bailler secours a ceulx de Sen* 
lis. Et fut ordonn^ a tous les capitaines, chascun en 

1 . Montelimart en Dauphine (Drdme), 
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son endroity qu'ilz assemblassent le plus de gens 
d'armes et de traict qu'ilz pourroient fineF, a estre 
prestz au jour dessusdit. Auquel lieu ledit conte de 
Charrolois, avec son conseil, fut a Amiens au jour par 
lui ordonn^ , et vindrent devers lui tous les seigneurs 
et * grant quantite de ceulx des bonnes villes. Entre 
lesquelz y vindrent aussi aucuns bourgois de Rouen, 
envoiez de par la ville devers ledit conte pour lui re- 
querre aide et conseil ou lieu de son pere, le due de 
Bourgongne, disans que de jour en jour actendoient 
d'estre ass^gez par le roy d'Angleterre, remonstrans 
plusieurs foiz comment ilz avoient fait obeissance au- 
dit due de Bourgongne y en delaissant le Roy, son 6]z 
le Daulphin, le connestable et tous autres, et mis prin- 
cipalement en lui toute leur esp^rance^ sachans que 
s'ilz failloient a son secours, ilz avoient failli a tous 
autres. Auquel fut respondu par le conseil dudit de 
Charrolois et en sa presence, aux dessusdiz, que Inen 
ilz se entretenissent en leur bon propos, et que au 
plaisir de Dieu ilz auroient bonne et brief^e aide. Et 
avecques ce leur furent baill^es lectres adr^cans aux 
capitaines et gouvemeurs de ladicte ville de Rouen , 
a tout lesquelles ilz s*en retournerent. Et apres, le oonte 
de Charrolois, pour tous ses affaires devantdiz, fist 
remonstrer en la grant sale de Tevesque, par ledit 
maistre Phelippe de MorviUer , pr^sens tous ceulx qui 
estoient la venus, qu^il estoit neccessaire et expedient 
que les bonnes villes chascune de leur franche voulente 
feissent une aide de p^cune, et pareillement le clergie 

i. Le texte porte en grant qiumtitCy faute qui n'existe pas dans 
!e Suppl. fr, 93. 
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aidast d'un dixiesme. Mais pour tant que la besongne 
ne peut pas estre si en haste expedite , vint entandis 
audit lieu d' Amiens ung messager de la ville de Sen- 
lis, lequel apporta lectres au conte de Charrolois, 
contenans que s'ilz n'estoient secourus dedens le xix* 
jour d'avril, si puissamment que pour lever le siege du 
Roy et du connestable , il convenoit qu'ilz rendissent 
ladicte place, et de ce avoient-ilz bailie leurs hostages. 
Pour quoy le conte de Charrolois et son conseil, oians 
ces nouvelles , conclurent de y pourveoir. Et finable- 
ment, ja soit ce que ledit conte eust grant desir de y 
aler en sa personne, son conseil n'en fut point con- 
tent, ains fUrent ordonnez les principaulx conducteurs 
de ceste besongne , messire Jehan de Luxembourg et 
le seigneur de Fosseux, et au dessoubz d'eulx tous les 
capitaines de Picardie et autres des frontieres. Lesn 
quelz chevaucherent jusques a Pontoise bien hastive- 
ment, et y vindrent le xvu* jour du mois d'avril. Au- 
quel lieu, tous ensemble prindrent conclusion de partir 
lendemain par nuit, pour aler ^t chevaucher vers la 
ville de Senlis. Et povoient en tout estre environ huit 
mille combatans, lesquelz comme dit est, tous ensem- 
ble se mirent sur les champs, et la ordonnerent certain 
Dombre de chevaucheurs pour aler en aucuns lieux 
vers ladicte ville de Senlis sfavoir des nouvelles de 
leurs ennemis. Avecq lesquelz de Luxembourg et de 
Fosseux, estoient venus Le Veau de Bar, bailli d'Auxi, 
le sire de I'lsle-Adam , messire Emond de Longbois , 
le seigneur d' Auxi ,^ Hector et Phelippe de Saveuses , 
freres, Ferry de Mailli, Loys de Vargines, messire Phe- 
lippe de Fosseux , le sire de Cohein , Jennet de Poix , 
le sire de Longueval, le sire de Miraumont, et g^n^ra- 
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lement la plus grant partie de tous les nobles hommes 
de Picardie. Lesquelz tous ensemble, en moidt belle 
ordounance, aiaus avant-garde, bataille, et arriere- 
garde, chevaucherent tant, qu'ilz vindrent a une lieue 
pres de Senlis. Et ad one le conte d'Armaignac tenant 
son siege devant ladicte ville de Senlis, oy certaines 
nouvelles par ses gens qu'il avoit envoiez sur les 
champs, que les seigneurs de Picardie dessusnonmiez 
approcboient a grant puissance pour le combatre , et 
pour ce, sans d^iay, fist armer toutes ses gens et mec- 
tre en bataille a pleins champs, afin qu'il ne feust en- 
vay en ses logis. Et adonc ceulx de la ville voians les 
assegans estre en eflroy, environ le point du jour dont 
lendemain devoient livrer la ville s'ilz n'avoient se- 
cours, en grant hardiesse, par ordonnance saiUirent 
hors de la ville et bouterent les feux en plusieurs lieux 
es tentes et logis dudit connestable, et avecques ce 
prindrent et occirent plusieurs malades, marchans et 
autres qu'ilz trouverent esdiz logis , a tout lesquelz et 
grant foison de biens ilz s'en retournerent et retrabi- 
rent dedens leur ville, sans perte, en la veue de leurs 
adversaires. Pour laquelle envaye ledit connestable, 
apres ce que tres matin les eut somm^ de rendre la 
ville, comAie promis I'avoient, et qu^ilz eurent &it 
response que encores n'estoit point heure pass^ de 
le rendre, fist coper les testes a quatre des hostagers et 
puis les fist esquarteler et pendre au gibet. Desquelz 
quatre en y avoit deux gentils hommes. Fun nonune 
Guillaume Manchecler et Tautre Baudart de Vangles , 
et si y avoit deux bourgois. Tun nomme Guillaume 
Estable et I'autre maistre Jehan de Beaufort , advocat 
du Roy en ladicte cite. Et les deux autres hostagers, 
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dont il en y avoit six, furent menez a Paris prison- 
niers, dont I'un fut nomm6 sire Jehan Durant ^, pres- 
tre, et Tautre estoit religieux de Saint- Vincent. Pour 
la mort desquelz, ceulx de la cite de Senlis firent co- 
per les testes k seize des gens du connestable, et si en 
y eut deux pendus et deux femmes noyees. Et lors le- 
dit connestable chevaucha tout en bataille vers Le Pas 
de Larron, en tre Creil et Gouvieulx, actendant ses en- 
nemis^ et envoia aucun de ses capitaines querir le Roy, 
qui estoit k Creil, afin de le faire chevaucher le che- 
min de Paris. Et adonc les dessusdiz messire Jehan de 
Liuxembourg et le seigneur de Fosseux, a tous leurs 
gens, avoient si fort chevaucha qu'ilz estoient aussi 
avant que le Roy. £t la s'assemblerent en ung lieu 
jnomme Lescoing, auquel lieu devoit passer le Roy et 
sa puissance. Et assez tost apres s'apparut Tavan-garde 
du connestable, et prestement les coureurs^ tant d'un 
cost^ comme d'autre, commencerent tres fort a escar- 
moucher Tun contre Tautre , et y eut plusieurs lances 
rompues et hommes d'armes portez par terre, occis 
et navrez piteusement. Et incontinent le Roy et le con- 
nestable envoierent deux h^raulx devers les seigneurs 
dessusdiz sfavoir quelz gens ilz estoient et qu'ilz de- 
mandoient. Auxquelz (ut faicte response par ledit de 
Luxembourg disant : a Je suis Jehan de Luxembourg, 
et avecques moy le sire de Fosseux et plusieurs autres 
seigneurs, qui sommes cy envoiez de par le due de 
Boui^ongne pour servir le Roy et faire secours a la 

1. Le Relig. de Saint-Denys dit que ce fut Jean de Beaufort 
qui fut reserve avee Tabbe de Saint-Vincent (voir tome VI, p. 195 
et i97). II 7 a quelques autres differences au sujet de ce siege. 
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ville de Senlis a Tencontre du coute d'ArmaigDac, le« 
quel nous sommes tous prestz de combatre avecques 
tous ses aidans s'il nous veut livrer place, et non con* 
tre le Roy. Car nous sommes tous prestz de le serrir 
comme ses loyaulx vassaul^i et subjectz. » Apres les- 
quelles responses ainsi faictes , lesdiz h^raulx s*eD re- 
tournerent \ers le Roy et le connestable, portans les 
responses dessusdictes. Et adonc le connestable dist 
hault et clerc : « Puis que cy n'est pas le due de Bour- 
gongne ou son filz , nous n^y povons pas grandement 
gaigner. Je conseille que nous nous retraions. Gar ce 
ne sont que compaignons <iventureux, qui ne tendent 
qu'a gaigner et ne sont point grandement riches, n Et 
* aussi ledit connestable avoit oy nouvelles que Cariot 
de Duilly , devant nomm^ j et les autres capitaines, 
estoient en grant nombre vers Dampmartin en Gode, 
pour quoy, sans atarger grandement, fist chevaucherle 
Roy et toutes ses autres gens en ordonnance vers Pa- 
ris, et mist certain nombre de ses meilleurs combatans 
derriere pour soustenir le fes et garder que ses enne- 
mis ne lui baillassent quelque empeschement. Et ainsi, 
sans arrester en nulle place ne autre chose faire, s'en 
retoulna le roy Charles et le conte d'Armaighac, son 
connestable, dedens Paris. Dont plusieurs Parisiens 
furent tres malcontens, et murmurerent tres fort a I'en- 
contre dudit connestable. Pareillement messire Jehan 
de Luxembourg, le seigneur de Fosseux et leurs gens, 
tres joieux de ce qu'ilz avoient acheve ce pour quoy 
ilz estoient venus, sans perte ne inconvenient, s'en re- 
tournerent a Pontoise, a grant leesse. Tant qu^est a 
parler des escarmouches qui (urent faictes ledit jour, 
qui ]es fist ne entretint, il seroit trop long a racompter 
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ne escrire. Mais pour vray, tant d'un coste comme 
d^autre^ y en eut plusieurs qui se y porterent vaillam- 
ment, Et menoit ie seigneur de Miraumont les archers 
Piquars, lequel, conune il lui avoit este enjoint, les tint 
en bonne ordonnance. Et apres que les dessusdiz de 
Luxemboui^ et de Fosseux furent rafreschiz a Pon- 
toise, se departirent^ a tout leurs gens, et s'en alerent 
chascun en son propre lieu. Pour lequel voiage, tant 
du due de Bourgongne comme du conte de Charrolois, 
comme aiissi de tons autres tenans ce parti^ (urent for- 
tementrecommandez etleur fut imputea tres excellente 
vaillance. Eten apres le bastard deTyen, general capi- 
taine de Senlis, Troullart de Maucreux^ messire Maulroy 
de Saint-L^ger et aucuns autres gouverneurs de ladicte 
ville y qui y avoient est^ le siege durant ^ le firent tres 
fortreparer, c'estassavoir les tours, portes et murailles 
que ledit connestable avoit par ses engins fait abatre, 
et depuis commencerent a mener plus forte guerre 
aux gens du Roy qu'ilz n'avoient fait paravant. 

GHAPITRE GLXXXYII. 

Comment les eardinanlx d*Urtie et de Saint-Marc yindrent en France 

ponr apaiser les seigneurs. 

En ces propres jours, le due Jehan de Bourgongne 
estant en son pays de Bourgongne , vindreht devers 
lui les cardinaulx d'Ursie et de Saint-Marc, envoiez de 
par nostre saint-pere le pape, en France, pour apaiser 
la dissencion qui estoit entre le Roy et son filz d'une 
part, et la Royne et le due de Bourgongne d'autre 
part. Auxquelz cardinaulx ledit due fist grande rev^ 
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rence et les festia grandement. Et apres que ledit due 
leur eut dit et remonstre qu'il estoit prest de faire paix 
a tous ceulx qui la vouloient , et pour ceste cause il 
avoit envoie ses ambaxadeurs a Bray-sur-Seine devers 
les gens du Roy pour traicter de paix ^ ilz se d^parti- 
rent du pays de Bourgongne, et par Troies alereut 
audit lieu de Bray-sur-Seine et de Monstereau, oii ik 
furent des ambaxadeurs, tant d'un cost^ comme d^au- 
tre, tres joieusement receux et honnorez. Et de la le 
cardinal de Saint-Marc ala a Paris. Ouquel lieu, en la 
presence du Roy, de son conseil et du connestable, il 
proposa I'estat de son ambaxade et le bi^n qui povoit 
venir par le moien de paix. Et apres' qu'il eut est^ de- 
dens Paris grandement honnore par les seigneurs des- 
susdiz J il s'en retourna a Monstereau devers les am- 
baxadeurs. Ouquel lieu il demoura, lui et le cardinal 
d'Ursie, durant ladicte ambaxade. Et aloient chascun 
jour avec les ambaxadeurs au tnoustier de La Tombe, 
la oil les parties convenoient ensemble. Et tant y oon- 
tinuerenty qu'ilz furent d'accord, et fut la paix trouvee 
et traict^e par lesdiz cardinaulx et ambaxadeurs des- 
susdizy par condicion que chascune des parties rappor- 
teroit par escript devers ses souverains le traictie td 
comme ilz I'avoient fait, et s'il ne leur estoit agreabl^ 
chascune des parties demourroit en tel estat conune 
devant, sans avoir paix ne treves. Et ainsi s'en retour- 
nerenty les ungs a Paris devers le Roy et le connesta- 
ble, et les autres a Troies devers la Royne et le conseil 
du due de Bourgongne. Lequel traictie monstre a son 
conseil, le eut pour tres agr^able, et tantost fut envoy^ 
en Boui^ongue devers le due pour le visiter et savoir 
s'il en estoit content. Sur lequel, en la presence de 
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SOD conseil fist resflonse qu*il le tenoit pour bon sans 
y riens exceptei^, el .que voulentiers il jureroit et feroit 
jurer ceulx de sa paitie de TentreteDir. Et pareillement 
les ambaxadeur^ du Roy et du connestable retoumez 
a Paris monstrereut la copie du traictie qu'ilz avoient 
fait, au Roy, au Daulphin et a aucuns notables de 
leur coDseiL et de ceulx de la ville. Lequel, apres ce 
qu'ilz le eurent veu et oy, furent assez conteus que le 
Roy le seellast. Mais quant il fu); monstre au conte 
d^As^DMrignac et au chancelier , au prevost de Paris et 
autres capitaines, ilz eurent du tout ledit traictie pour 
desagr^able, et dirent pleinement que ja ne seroient 
en lieu oil ]e Roy Tacordast tel qu il estoit. Et mesmes 
le chancelier dist que le Roy le seellast se il lui plai- 
soit, et que ja il ne le seelleroit. Pour lesquelles res- 
ponses, r^vesque de Paris, plusieurs notables bourgois 
de la ville et aucuns autres du conseil du Roy et du 
Daulphin, aians grant d^sir d'avoir paix , furent pour 
lesdictes responses bien esmerveillez, et pour tant con- 
seillerent au Daulphin qu*il tenist au Louvre un conseil 
pour ladicte paix. Laquette il fist (sic) ^ Mais oncques 
ledit connestable n'y voult aler, et dist que ceulx qui 
conseilloieut telle paix estoient traistres. Finablement, 
par le moien des contradiccions dessusdictes tout (ut 
rompu, et demourerent les parties dessusdictes en tel 
estat comme devant, sans avoir troves ne paix ensem- 
ble. Pour quoy plusieurs Parisiens et autres du conseil 
du Roy conceurent grande hayne contre icellui con- 
nestable* N^antmoins ledit connestable envoia ses 
gens devant les fortresses de Mondehery et de Mar- 

1 . M Lequel il fist. » {Suppi. fr. 93.) 

in il 
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coussisy lesquelles fortresses tenoient les gens du doc 
de Bourgongne. Lesquelz farent contrains de les ren- 
dre et d^liVrer es mains dudit connesiable, leqael con* 
nestable y mist gamison de ses gens au nom du Roy. 

GHAPITRE GLX](XyiII. 

Comoient le roy d'Angletorre conqoist pliuieiirs Tilks en Nomcodie. 
Et la prinse da coate de Hareconrt et antrei choset. 

En ce mesme temps ^ Henry , roy d'Anf^atiets^, 
comme dit est ailleurs, estoit a grant puissance ou 
pays de Normendie et conquestoit villes et fortaesses. 
Car peu ou n^ant trouvoit qui feist insistence eocontre 
lui, pour la division des Francois. Et en ceste saison 
se mirent en son obeissance les villes d'Evreux, Fa- 
laise, BaieuXy lisieux, Coustances, Ayrenches^ Sainl-L6 
et plusieurs autres. 

Pour la doubte duquel roy, le conte de Harecourt 
s*estoit lors retrait a tout son estat dedens le cbastd 
d'Aumarle. Ouquel lieu, ung certain jour, vint devers 
lui pour le veoir et lui fa^ amtour et reyerenoe, 
comme il monstroit semblant , Jaques de Hardcourt, 
son cousin , lequel avoit avecques lui bien soixante 
compaignons combatans, et de fait apens^ vint des- 
cendre a la porte dudit chastel , laquelle, quant on le 
recongnut, lui fut ouverte, et par les officiers dudit 
conte lui fut fait grant honneur. Et adonc, a tout une 
partie de ses gens entra dedens et ala deveis ledit 
conte, lequel lui fist tres joieuse chere, disant : « Cou- 
sin, vous soiez le bien venu. » El avoit ledit messiie 
Jaques ordonne aucuns de ses gens a venir dedens le 
chastel apres ce qu'ilz auroient logie leurs chevaulx 
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dedens la ville. Lesquelz venus^ dedei^ assez briefve 
espace , ledit messire Jaques ^ apres ce qu'il eut fait 
plusieurs devises des guerres de France avec ledit 
conte, lors voiant son point, print ledit conte de Hare- 
court par la manche en disant : a Monseigneur, je 
vous fais prisonnier du Roy. » Et adonc ledit conte^ 
moult esbahiy lui dist : a Beau cousin, que distes^vous ? 
je suis au Roy comme vous estes et n'ay riens fait a 
son prejudice ne contre sa majesty. » Toutesfoiz non 
obstant excusacions, lignage ou autre chose, il fut 
detenu prisonnier et mis par ledit messire Jaques en 
bien estroite garde et seure. £t lendemain, quant ledit 
messire Jaques eut prins tous les biens portatifz de 
ladicte fortresse et qu'il eut commis gens de par lui 
pour la garde, il se parti et emmena ledit conte de 
Harecoiut prisonnier ou chastel du Crotoy. Duquel 
conte, entre les autres choses , il eut ung moult bon 
cheval fauvel a courte queue, lequel cheval fut depuis 
renomme d'estre bon et excellent pour la guerre. Et 
depuis ce jour en avant, demoura ledit conte prison- 
nier toute la vie durant dudit messire Jaques. Mais il 
fut par plusieurs foiz translate d'un chastel en autre. 
Et estoit commune renommee qa*il estoit ainsi detenu 
prisonnier par le consentement de Jehan de Hare-* 
court son filz, conte d^Aumarle. 

GHAPITRE GLXXXIX. 

Comment la ville de Paris fbt prinse par les gens da dac de Bourgongne, 

et les incidens qui en yindrent. 

Vous avez bien oy cy-dessus recorder comment les 
Parisiens n'estoient point bien contens du conte d'Ar- 
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maignac, connestable de France, et des aotres goiiYer- 
neurs du Roy^ pour ce principalement qu'itz n'avoient 
point voulu entretenir Je traictie derreniereineDt (ait 
avecques le due de Bourgongne, comme cy • dessus est 
plus a plain d^laire. Lequel due et sa puissance iceulx 
Parisiens doubtoient moult, et bientveoient que s'ilz 
n'estoient r^consiliez avecques le Roy et le Daulpbin, 
ilz demourroieut long temps en la tribulacion ou ilz 
estoient, et aussi y en avoit grant partie qui fort sou- 
haitoient et desiroient qu'il eust le gouvemement , 
mais bonnement n'y savoient comment pourveoir, car 
moult estoient pres gardez et ne se osoient ne povoient 
mectre ensemble pour avoir communicacion Tun 
avecques Tautre, parce que les gouvemeurs dessusdiz 
estoient tousjours fort furniz de gens d'aianes prestz 
pour les punir tantost qu'ilz les verroient faire aucune 
apparence de rebellion. Mais n^antmoins il y eut au- 
cuns jeunes compaignons de moien estat et de l^ere 
voulente, qui autrefoiz avoient est^ punis pour leurs 
dem^ritesy Icsquelz s'aventurerent d'aler secretement 
parler au seigneur de risle-Adam, qui se tenoit a Pon- 
toise en garnison. Desquelz compaignons estoient les 
{Hincipaulx ung nomm^ Perrenet Leclerc, (ilz Jehan 
le Clerc, ferron , Jehan Thibert, boucher, Penrin 
Bourdechon et aucuns autres jusques a six ou huit. Et 
tant traictercnt avec ledit seigneur del'Isle-Adam, qu'il 
leur promist d'assembler gens de guerre le plus grant 
nombre que faire se pourroit, et de les mener le xxix* 
jour de may ensuivant devant la porte Saint-Germain 
des Prez, pour entrer dedens Paris. Laquelle porte ilz 
lui promirent ouvrir et delivrer, et sur ce se partirent. 
Et adonc ledit seigneur de Tlsle-Adam, le plus secrete- 
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ment qu'il peut, assembla jusqu'a huit cens combatans 
ou environ; entre lesquelz estoit Lc Yeau de Bar, bailli 
d'Auxiy le seigneur de Chastellus , le seigneur de Che- 
vreuse^ Ferry de Mailli, Loys de Vargines, lionnet de 
Boumonville, David de Goy et aucuns autres jusques 
au nombre dessusdit, lesquelz il conduist au lieu et 
jour dessusdit, ou ilz trouverent ledit Perrenet le 
CLerCf lequel avoit embl^ a son pere dessoubz son che- 
vet les clefz de ladicie porte Saint-Germain qu'il gar- 
doit, et avecques lui estoient ses compaignons des- 
susdiz. Si Alt icelle porte ouverte ainsi que promis 
Favoient, et yssirent les aucuns dehors^ qui parlerent a 
icellui seigneur de Tlsle-Adam et aux autres , disans 
qu'ilz entrassent hardiement dedens et seurement, et 
qu^ilz les conduiroient par toute la ville. Lesquelz sei- 
gneurs avecques leurs gens , tons armez comme s'ilz 
deussent entrer en bataille, sur le raport desdiz com- 
( paiguons se bouterent dedens Paris tous a cbeval moult 
^ doubteusement. Et povoit estre environ deux heures 
"' apres my-nuit. Et lors, icellui Perrenet le Clerc, apres 
t qu'ilz furent ens, referma la. porte [avec les clefs] et 
i apres en leur presence les gecta oultre la muraille. Et 
ii puis commencerent a cheminer tout quoyement a cbe- 
val jusques assez pres du Chastellet. Ouquel lieu ilz 
■li trouverent envirod douze cens ^ compaignons Parisiens 
$ tous prestzpour aler avecques eulx . Et adonc conclurent 
b d'un commun accord d'aler assaillir plusieurs hostelz 
des gouvemeurs du royaume. Et ordonnerent par tie 
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ii d'iceulx qui alerent par diverses rues, crians a haulte 



'»' i . Notre texte ecrit xii , en omettant le C, tandis que le SuppL 

4 fr. 93 met bien xu<^. 
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voixy la paix 1 disans oultre que ceulx qui vouloient 
la paix alassent en armes avecques eulx. Auquei cry 
se trouverent fantost grant multitude de peuple, a 
tout lesquelz s'en alerent, comme dit est, euvayr plu- 
sieurs hostelz par ordounance. Dont I'uue des parties 
ala a Tostel de Saint-Pol , ou ilz rompirent portes et 
huis, et firent tant qu'ilz parlerent au Roy. Lequel Boy 
fut content de leur accorder tout ce qu'ils deman* 
doient. £t tantost le firent monter a cheval, le filz dn 
roy de Chipre aveoques lui , et chevaucha ayecques 
eulx parmy Paris. Et les autres alerent a Fostel du 
connestable pour le prendre. Mais il estoit ja adirerti 
et s'estoit saulv^ en habit descongneu en la maison 
d'un povre homme assez pres de son hostel. Aucuns 
autres alerent a Tostel du chancelier et de Remonnet 
de La Guerre, lesquelz furent prins. Et apres, Tanne- 
gui du Chastel prevost de Paris, oyant eel effroy, in- 
continent s'en fouy a Tostel du Daulphin, lequel^ en- 
veloppe d'un hnseul tant seulement, il porta dedens 
la bastille Saint-Anthoine. Avec lequel se retrahirent 
tantost plusieurs de leurs gens qui oyrent la criee 
parmy la ville de Paris. 

En oultre, toute celle nuit et le premier et le second 
jour, les seigneurs dessiisdiz aveoques leurs gens et 
infiny peuple de Paris avecques eulx , foullerent plu- 
sieurs maisons des- gouvemeurs dessusdiz et de leurs 
favotisans, lesquelz ilz prindrent et desroberent de 
tons poins, et prindrent prisonniers sans nombre et les 
menerent au Palais, au Louvre, en Chastellet et en 
plusieurs autres lieux. Entr^ lesquelz furent prins les 
evesques de Senlis et de Bayeux et de Constances, 
messire Hector de Chartres, messire Enguerran de 
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Martignet et autres 8«ns nombre. Le sire de I'lsle- 
Adam a cesle ouit ala a Tostel de Bourbon, ou il trouva 
Charles de Bourbon, aag^ de quinze ans ou environ , 
auquel, apres qu'il le eut esveill^, hii demanda quel 
parti il vouloit tenir, et il respondi, tel parti comme 
monaeigneur le Roy. Et adonc le sire de risle-Adam 
le fist leyer et puis le mena devers le Roy, avecques 
lequd il se tint. Et durant ceste tribuladon grant par- 
tie des gens d'&rmes dudit connestable et de messire 
Tannegui , comme dit est, se saulverent en la bastille 
Saint-Anthoine, et avecques eulx Jehan Louvet , pre- 
sident de Prouvence, maistre Robert Ma9on et moult 
d'autres gens de grant estat et auctorit^. Pareillement 
furent pnins les cardinauk de Bar et de Saint Marc et 
de leurs gens^ TarceYesque de Reims et tons leurs che* 
vaulx. Mais par la priere de Tevesque de Paris , pour 
ce qu^ilz avoient cooseilli^ la pais, ilz ftirent mis au 
d^livre, et si leur fii tout rendu. 

Item , le lundi V environ huit heures , fut de par le 
Roy, au son de la trompete, Taneguy du Chastel desmis 
de la pr^voste de Paris , et en son lieu y fut constitu^ 
Le Yeau de Bar, baiUi d' Auxi. Et a brief comprendre, 
tons les conseiUers du Roy, de la chambre de parle* 
ment, descomptes et autres bourgois de Paris de nom, 
tenans la partie du comte d'Armignac, furent pillez, 
prins ou occis cruellement. Et avecques ce fut cry^ de 
par le Roy de quarrefour en quarrefour au son de la 
trompete, que sur confiscadon de corps et de biens 
tout homme ou femme qui s^avoient aucuns tenans la 
partie du conte d'Armaignac mucez ou cachez en au<f 

i . 30 mai. 
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cuns lieux, les non9ast au desji^isdit prevost de Paris 
ou a aucuDS des capitaines. Pour quoy, assez tost apres 
le povre homme en la maison daquel estoit ledit 
conte d'Armignac le ala noncer audit provost , lequel 
sans d^lay y ala et le trouva ainsi qu'il tui ayoit dit, 
et la le fist montervsur son propre cheval derriere lui, 
et le mena au Palais avec les autres qui la estoient 
prisonniers. 

Apres les choses dessusdictes, me^lffe Taneguy du 
Chastel, le plus hastivement qu il peut, envoya par le 
pont de Charenton et Corbueil a Meleim et de la a 
Montargisy Charles, due de Touraine, daulphin, et 
tantost manda par tous les lieux de son parti gens 
d'armes qu'ilz venissent vers lui k la bac^tille Saint-An- 
thoine a Paris. Et en cas pareil, le sire de Flsle-Adam 
et les autres seigneurs manderent par tout le parti du 
due de Boui^ongne jusques en Pi(!^rdie, gens d^a^fmes 
a venir a Paris sans delay. Lesquelz dedens briefz jours 
ensuivans y vindrent en grant multitude. 

Or e$t-il v^rite que le mercredi ensuivant % apres 
ladicte prinse de Paris, du matin, le mareschal de 
Rieux , le sire de Barbasan et Taneguy du Chastel , a 
tout seize cens combatans tous gens d'eslite, entrereot 
dedens Paris par la porte Saint-Anthoine en entencioD 
de reconquerre ladicte ville. L'une des parties ala h. 
Tostel du Roy a Saint- Pol par derriere, le cuidans 
trOuver pour Temmener avecques eulx. Mais le jour 
devant on Favoit mene et tout son estat au Louvre. 
Les autres chevauchoient tres fort a estendart desploye 
tous ensemble devant Tostel de I'Ours, crians haulte- 

4. 4" jiiin. 
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ment : Vive le Roy, le Datilphin, et le connestable 
d'Armaignac! Auquel cry soudainement s'assemble- 
rent les Paiisiens en grant nombre armez, avec le 
nouvel prevost de Paris le sire de risle-Adam^ et tons 
les antres gens d'armes d^fens Paris , et vindrent yi- 
goreusement combatre les dessusdiz de toutes pars. 
Ouquel lieu y eut aapre et cruelle bataille , mais enfin 
par la grande multitude des Parisiens qui venoient de 
toutes pars, il convint que ledit mareschal de Rieux et 
toutes ses gens se retraissent vers la bastille Saint-An- 
thoine, non point sans perte, car ilz y demourerent 
mors sur la placa de trois a quatre cens de ses meil- 
leurs gens df guerre. Et desdiz Parisiens et de ceulx 
de leur parti y moururent environ quarante hommes. 
Entre lesquelz y mourut ung gentil homme nomme 
Harpin de Goy, qui estoit au seigneur de Tlsle^Adam. 

En apres, les dessusdiz mareschal de Rieux, Barba- 
san et messire Taneguy, du Chastel, voians leur perte 
de plus en plus multiplier ^ mirent certain nombre de 
gens d'armes dedens ladicte bastille, et aprcs s*en ale- 
rent, les ung a Meaulx en Brye, les autres h Corbueil, 
a Meleun et es autres lieux a eulx obeissans. 

Le jeudi ensuivant ', Hector et Phelippe de Saveuses, 
k tout deux cens combatans, arriiTerent dedens Paris. 
Dont les autres seigneurs furent tons joieux, et les lo* 
gerent aux TourneUes et autres hostelz devant la bas- 
tille Saint-Anthoine, oil estoieut encores les gens du 
conte d'Armaignach. Et le venredi, samedi et dimen- 
che* et huit jours en^uivans, vindrent audit lieu de 

1. 2 juin. 

2. Les 3, 4 et 5 juin. 
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Paris la plus grant partie des capitaines de Picardie, a 
tout leurs gens d'armes, c'estassavoir messire Jehan 
de Luxembourg, le sire de Fosseux et ses freres, mes- 
sire Jennet de Poix, le sire de Cohem et moult d'aatres, 
esp^raqs que oudit lieu de^aris trouveroient boo gai- 
gnage. Mais la plus grant partie trouyerent le oontraire 
de ce qu'ilz avoient empens^, et convint <pi'ilz paUs- 
sent leurs despens. 

En oultre les dessusdiz mors du coste dudit comieft- 
table furent par le bourrel de Paris sur une charete 
menez hors de la ville et enfouiz aux champs, et les 
autres du parti des Parisiens furent notablement eose- 
velis et mis en terre saincte. Et adonc par toute la ville 
de Paris on portoit communement Tenseigne du due 
de Bourgongne, c'estassavoir la croix Saint-Andry, la- 
quelle par grant espaoe av6it este fort debout^ en la- 
dicle ville. 

Le samedi eusuivant, ceulx de la Bastille voians 
qu'ilz perdoient leur temps de la tenir, firent leur 
traictie au sire de FIsle-Adam et aux autres seigneurs 
estans en ladicte ville de Paris, par ainsy qu'ilz s en 
yroient sauf leufs corps et leurs biens en rendant la- 
dicte fiastijle, et sur ce leur fut baillie sauf-conduit, et 
se departirent comme dit est. En laquelle Bastille fut 
commis a estre capitaine, de par le Roy et le due de 
Bourgongne, le seigneur de Cbauny, qui tousjouts 
Uaus avoit est^ prisonnier depuis sa revenue de ram- 
baxade par lui faicte a Amiens a la personne dudit due 
de Bourgongne, dont en autre lieu paravant est faicte 



mencion '• 



i. Voir plus haut, p. 206. 
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GHAPITRE CXC. 

Comment apr^ la prinse de ladicte ville de Paris plaaieurs yiUes et for- 
tresses se rendirent en Pob^issance da due de Bourgongne. 

Item, en ces jours furent enyoiez, a tout ung man- 
dement du Roy, Hector et Phelippe de Sayeuses, le 
seigneur de Crevecuer et ses gens, vers Compiengne et 
autres villes et fortresses sur les marches. Lesquelz 
yenus audit lieu de Compiengne firent traicti^ avec 
ceulx de la ville, par condicion que tous ceulx tenans 
la partie du conte d'Annaignac s'cn yroient saulves 
leurs bagues, et aussi que tous les habitans de ladicte 
ville voulaiis faire seremeut de tenir le parti du Roy 
et du due de Bourgongne demourroient paisibles, Et 
apres qu'ilz eurent promts ce entretenir, furent mis 
dedens. Et pareillement se rendi la ville et chastel de 
Creil, aussi Pont-Saincte-Maixence , Moussi-le-Preux , 
le Pont-a^Choisy et aucunes autres places, dedens les* 
quelles ilz mirent gens d^ leur parti pour les entrete- 
nir. Et aussi se rendi en I'obeissance du Roy et du due 
de Bourgongne la cite de Noyon, par le moien du 
seigneur de Genlis, et pareillement Le Plessier * et au- 
ctmes autres villes. En laquelle ville de Creil fut com- 
mis ung gentil homme, nomme Le Bugle de Grou- 
ches, pour le garder, et entra en icelle ville a tout huit 
hommestant seulement. Si estoient dedens la fortresse 
le conte de Yentadour, le seigneur de Chastelmorant 
et messire Charles de Saint^Sauflieu , a tout certain 

1 • Le Plessier de Roye (Oise), 
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nonibre de gens d'armes, lesquelz tenoient le pard du 
conte d'Armignac, lesquelz furent par le moien du 
dessusdit Bugle de Grouches et de la communaulte 
d'icelle ville, contrains, par condicion qii'ilz s en ale- 
rent sauf leur corps et leurs biens, et en demount icel- 
lui Bugle capitaine certain espace de temps. 

En oultre, quant a parler de I'estat et gouyerDement 
dudit Perrenet le Gere et ses complices , qui avoient 
livr^ la cit^ de Paris comme vous avez oy cy-dessus, 
ilz commencerent a lever et tenir tres-grant eslat et 
eurent par aucun peu de temps tres grande auctorite, 
mais en la fin demourerent aussi povres et meschaos 
que parayant ilz avoient est^. 

Et apres , ceulx de la ville de Peronue , qui tous- 
jours avoient tenu le parti du Roy et de son filz le 
Daulphin et du conte d'Armignac, quant ilz ojrent 
les nouvelles de la prinse de Paris et la reddicion 
d'autres bonnes villes furent moult esmerveillez et 
eurent grant doubte , actendu qu'ilz estoient pres des 
pays et puissance du due de Bourgongne, d'estre 
prins d'assault ou du moins ass^gez. Si se mirent eo- 
semble et conclurent de envoier devers le conte de 
Charrolois et son conseil afin qu'ilz peussent estre re^ 
ceuz a eulx mectre en Tobeissance du Roy et du due 
de Boui^ongne, et sur ce envoierent leurs ambaxa- 
deurs devers ledit de Charrolois, ja soit ce que messire 
Thomas de Liersis, bailli de Yermendois, les exborta 
fort a tenir la partie du Daulphia. Lesquelz ambaxa- 
deurs, c'estassavoir maistre Oudart Taperiel, ung cha- 
noine de Saint -Foursy et aucuns autres, traicterent 
tant devers le dessusdit conte de Charrolob et son 
conseil, que la ville se rendi en Tobeissance dudit Roy 
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et du due de Bourgongne. Non obstant que les gou- 
Temeurs et habitans d'icelle eussent promis de iion 
faire traietie ou prejudice dudit messire Thomas, 
neantmoins il fut prins et mene a Laon, et la d^ca- 
pite. Et pareillement furent decapitez Jehan de Bri- 
mencourt, son lieutenant, et Alart de Vertigneul. 



GHAPITRE CXCI. 

Comment les communes gens de Paris se mirent sos en grant multitude 
et occirent tons lesprisonniers qui avoient est6 prins k la prinse dessus- 
dicte de la TiUe de Paris. 

Apres toutes les besongnes dessusdictes, le xii* jour 
de juing ensuivant% s'assemblerent les communes 
gens de Paris de petit estat jusques a soixante mille ' 
ou plus, environ quatre heures apres midi, et tons 
armezi doubtans comme ilz disoient que les prison- 
niers ne feussent mis a d^livrance, non obstant le 
desenortement du uouvel provost de Paris et de plu- 
sieurs autres seigneurs, iceulx embastonnez de vielz 
mailletz, baches, coign^es, massues et de moult d'au- 
tres bastons dissolus, en faisant grant bruit et crians , 
Vive le Roy et le due de Bourgongne ! s'en alerent a 
toutes les prisons de Paris, comme au Louvre, a Saint- 
Magloire, au Palais, a Saint-Martin des Champs, ou 
grant Chastellet et au petit, au Temple et autres lieux 
oil estoient les prisonniers. Si rompirent lesdictes pri- 
sons et occirent et tuerent Gaultier et Guillaume et 
tous ceulx qu'Uz y trouverent jusques au nombre de 

1 . C'etait un diroanche. 
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seize oens personnes ou environ. Desquelz fnrent ks 
principaulx, le conte d'Armaignac, connestable de 
France, maistre Henry de Marie, chancelier du Roy, 
les ^vesques de Constances^ de Baieux, d'Evreux, de 
Senlis, et de Xainctes, le conte de Grant-Pre, Remon- 
net de La Guerre, Fabbe de Saint-Comille de Gc»n- 
piengne , messire Hector de Chartres , messire Hector 
de Marcoignet, Charles Poupart, ai^entier du Roy, 
lesdiz seigneurs de la chambre de parlement , des re- 
questes, des comptes, du tresor, et generalement tons 
ceulx qui estoient esdictes prisons, desquelz aucuns y 
estoient pour debas ou pour debtes , mesmeoient au- 
cuns tenans la partie de Bourgongne. Et en celle fu- 
reur furent occises plusieurs femmes par la ville, et 
oil elles furent mises a mort furent laiss^es. Et dura 
celle cruelie occision au lendemain dix beures devant 
midi. Et pour tant que les prisonniers du grant Chas> 
tellet estoient gamis d'armeures et de traict, ilz se de- 
feudirent moult fort et navrerent et occirent plu^eurs 
merdailles de cMo co> mnun c. Mais, lendemain par 
leu, fum^e et autre assault, furent prins, et en firent, 
les dessusdiz, plusieurs saiUir du hault des tours aval, 
et lesdiz Parisiens les recevoient sur leurs piques et sur 
les pointes de leurs bastons ferrez et puis les murdris- 
soient paillardement et inhumainement. A celle cruelle 
occision estoient pr^sens, le nouvel provost de Paris *, 
messire Jehan de Luxembourg, messire laques de Ha- 
recourt, le seigneur de Fosseux, le seigneur de Tlsle- 
Adam, le vidame d' Amiens, le seigneur de Chevreuse, 
le seigneur de Chastillon, le seigneur de Cobem, mes- 

i . Le Yeau de Bar. Voy. plus haut, p. 263. 
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sire fioiond de Bomber, le seigneur d'Auxi et plu- 
sieurs autres jusques au nombre de mil combatans ou 
au dessus, tous armez sur leurs chevaulx, pour d^fen- 
dre lesdiz occiseurs se besoiug estoit. Toutesfoiz moult 
estoient esmerveillez de veoir faire ceHe desrision, 
mais rien n'en osoient dire fors : i< Mes enfans vous 
faictes bien. » Et les corps du connestable, du chan- 
celier, et de Remonnet de La Guerre furent tous des- 
nuez et mis et liez ensemble d'une corde par trois 
jours, et la les traynoient de place a autres les mau- 
^ais enfans de Paris. Et avoit ledit connestable de tra- 
cers son corps en maniere de bende ost^e de sa pel 
environ deux dois de large par grande desrision. Et 
fiirent en cest estat miz sur une cloye a ung cheval 
dehors Paris, et enterrez en une fosse nommee la Ix)u- 
viere avecques les autres. 

En apres, combien que les seigneurs dessusdiz se 
meissent en peine de rapaiser le commun de Paris, en 
leur remonstrant qu'ilz laissassent punir les malfaic- 
teurs par la justice dU Roy, n^ntmoin.< ne vouldrent 
cesser, ains aloient par grandes tourbes es maisons de 
ceulx qui avoient tenu le parti du conte d'Armaignac 
ou de ceulx que eulx-mesmes h^oient, lesquelz ilz 
occioient sans mercy, et emportoient le leur. Et qui 
alors h^oit ung homme, de quelque estat qu'il feust, 
bourguignon ou autre, il ne faloit que dire : « Vela 
ung armignach ! » tantost il estoit mis a mort sans en 
faire aucune informacion ^ 

i. Walsingham dit qu'on massacra cinq mille femmes. Nee 
satiari poiuit effrenata furia tanta coede pirorum^ quin et in foemU 
nas grassaretur, Nempe feruntur Jugulata quinque miiiia fceminu'- 
rum. (Wals. Brev. hist.y p. 448.) 
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GHAPITRE GXGII. 

Gomment le duo Jehan de Botirgoogne ramena k Royne k Pans. Et 

* aatret matitoet. 

Item, duraot le temps et les besongnes dessusdicles, 
les nouvelles de la piinse de Paris et aussi de la red- 
dicion des autres villes et fortresses furent portees au 
due de Bourgongne , qui estoit en sa ville de Dijon. 
Lequel, de ce tres joieux, hastivement, a tout ce qu'il 
pot finer de gens, ala a Troies devers la Royne, ouquel 
lieu de Troies il fiit moult joieusement re9eu, et tan- 
tost fist preparer I'estat de ladicte Royne pour Tame^ 
ner a Paris, et manda de toutes pars gens pour racom- 
paigner. Et aussi, messire Jehan de Luxemboui^, le 
seigneur de Fosseux ef plusieurs autres capitaines de 
Picardie, ^tout mil combatans ou environ, alerent au- 
devant de lui jusques a Troyes. Auquel lieu de Troies 
vindrent nouvelles audit due H© la murt du conte 
d'Annaignac et des autres prisonniers, mors a Paris. 
Dont ^andement fut courroucie. Car par le moien 
d'iceulx et par leur delivrance avoit empens^ de ravoir 
le Daulphin, et toutes les places que tenoient le conte 
d' Armaignac et ses gens. Toutesfoiz, le second jour du 
moys de juillet, se partirent la Royne et le due de 
Bourgongne de Troies pour aler a Paris, en moult 
grande ordonnance, et faisoient messire Jehan de 
Luxembourg et les Piquars, Tavangarde. Et ledit due, 
a tout sa bataille, conduisoit la Royne, et alerent le 
chemin de Nogent-sur-Seine et de Prouvins. Finable- 
ment, le xini* jour dudit moys de juillet, ilz entrerent 
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dedens Paris en grande multitude , tous armez, a es- 

tandart desploy^ et par beUe ordonnance. Et estoient 

alez au devant de la Royne et dudit due, bien six cens 

bourgois, tous vestus de robes perses y aians la croix 

Saint-Andry dessus, au lieu de la bende qu'ilz avoient 

porte par long temps. Et baillerent audit due de Bour- 

gongne et au jeune conte de Saint-Pol , son nepveu , 

deux robes de bleu veloux, lesquelles ilz vestirent, et 

entrerent par la porte Saint-Anthoine. A I'entree des- 

quelz fut men^ en Paris moult grant yofe pour la 

venue d'iceulx^ et crioit-on Noel ! a haulte voix par 

tous les carrefours , et des haultes fenestres en plu- 

sieurs lieux on gectoit sur le chariot de la Royne et 

sur les seigneurs fleurs en grant habondance. Et ainsi 

que ledit due de Bourgongne mena la Royne jusques 

a I'ostel de Saint-Pol oil estoit le Roy, qui a elle et au 

due de Bourgongne fist joieuse r^cepcion. Et plusieurs 

jours ensuivans ftirent tenus plusieurs consaulx , tant 

par icellui due comme par autres seigneurs, sur le 

regime du royaume. Apres la fin desquelz consaulx 

fiu*ent constituez en la faveur du due de Bourgongne, 

par le Roy, plusieurs nouveaulx officiers, e'estassavoir 

les seigneurs de r Isle- Adam et de Chastellus, fais tous 

deux mareschaux de France; messire Robinet de 

Mailly fu fait grant panetier, et messire Charles de 

Lens fut commis admiral de France, ja soit ce que par 

avant en eust eu le don du Roy, messire Jennet de 

Poix, et se nomma adnural certain espace de temps. 

Maistre Eustace de Laitre fut fait chancelier de France, 

et maistre Phelippe de Morviller, premier president en 

parlement. Et le due de Bourgongne fut capitaine de 

Paris, et y commist son lieutenant ledit messire Char- 

ra 18 
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les de Lens. Et ainsi, comme dit est, eut oudit lieu de 
Paris plusieurs besongnes reinuees , tant des ofiBdeis 
de France comme d'autres choses. Desquelles le Roy 
estoit content, et accordoit toutes requestes a lui faictes 
par ceulx dont il estoit administre. 

Esquelz jours, par le commandement de messire 
Jehan de Luxembourg, comme il fut commune renooDh 
m^e, fut mis a mort a La Ghapelle, entre Paris et Saint- 
Denis, ung nomme Jehan Bernard, capitaine dudit 
Saint-Denis, leguel avoit este ung des meneurs des 
compaignes avec Gastelinas, Jehan Gingin, Jehan du 
Clau, et estoit boucher. Pour la mort duquel les Pa- 
risiens furent tres mal contens, et pour trouyer et pur 
nir ceulx qui Favoient mis a mort se partirent hors 
de leur ville en grant nombre. Mais ilz ne furent point 
trouvez^ car hastivement s'estoient mis a saulvete. Si 
en firent grant plainte au due de Bourgongne , leqad 
demanda audit de Luxembourg s'il avoit fait (aire 
ceste oeuvre, et il respondi que non. Toutesfoiz cd- 
lui demoura mort. Comme je fus informe, les princt- 
paulx facteurs de ceste besongne furent Lyonnet de 
Vendosme, le bastard de Roubaix et autres leurs 
complices, jusques au nombre de douze compai- 
gnons. 
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OHAPITRE GXGIII. 

Comment le concile de Constance fiit transmu^ par le pape Aiartin. Et 
de la prinse da Pont-de-1'Arche faicte par le roy Henry d'Angleteire; 
et aotres mati^ret. 

En ce temps, par raprobacion du saint concile de 
Constance, pape Martin ^ ordonna ledit concile gene- 
ral a estre convoqu^ le cinquiesme an ensuivant, Tan 
mil quatre cens vingt-trois , ou moys d'avril y en cite 
et lieu habile, lequel lieu sera declaire par lui ou par 
son successeur ung an devant. Et ainsi ledil pape se 
parti de Constance, lequel fut men^ hors de la maison 
de r^vesque, le xi* jour de juing, par Sigismont roy 
d'Alemaigne et de Hongrie , estant a pie et tenant le 
frain de sa mule, et ainsi le conduisi hors de la ville 
aux champs, et la le fist le pape monter a cheyal, et 
ala tenir sa court a Geneves, ou il fut environ trois 
moys. 

En ces propres jours, Henry roi d'Angleterre vint 
a Louviers en Normendie, qui s'estoit mise en son 
ob^issance, et de la ala loger a Tabbaye de Bonport , 
de Fordre de Cisteaulx, assez pres du Pont-de-FArche. 
De laquelle ville et chastel dudit Pont estoit capitaine 
de par le roy de France messire Jehan de Graville, 
auquel fut envois de par le roy Henry le seigneur de 
Comouaille, pour lui signifier qu'il rendist ladicte ville 
et fortresse en Tobeissance dudit i^oy d'Angkterre. 
Auquel Cornouaille fut respondu , que ce ne feroit*il 

i. Mardn V. 
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pas. Et adonc ledit de Comouaille lui dist : a Grar 
villey je vous afferme sur ma foy que demain malgre 
Yous et Yoz aidans passeray Teaue de Seine^ et se je 
passe, vous me donnerez le meilleur coursier que vous 
avezy et se je ue le passe, je vous donneray mon cfaa- 
pel d'acier, lequel je vous feray valoir cinq cens no- 
bles d*or. » Apres lesquelles paroles promises se par- 
tirent assez contens I'un de I'autre. Et lors messire 
Jehan de Graville manda gens hastivement de toutes 
pars pour garder lesdiz passages. Avecques lequel as- 
sembla messire Jaques de Harecourt, qui pour oe 
temps se tenoit a Estrepaigni ^ et moult d'autres sei- 
gneurs et gentilz hommes, jusques au nombre de huit 
cens combatans et bien douze mille hommes du com- 
muu du pays. Toutefoiz lendemain , comme ledit de 
Cornouaille avoit promis, vint pour passer Seine, a 
tout huit petites nacelles, dedens lesquelles il se mist 
en Teaue, acompaign^ de son filz, aag^ de quinze ans, 
de soixante combatans et un seul cheval chaise de 
petis canons et autres habillemens de guerre^ et se fist 
nager en une petite ysle qui estoit ou milieu de Feaue, 
de laquelle ilz povoient pleinement traire sur les Fran- 
cois dessusdiz, qui gardoient le passage. Lesquelz Fran- 
cois estans ou nombre dessusdit, sans faire aucune de- 
fense, se departirent en grant desroy, chascun alant 
oil il povoit le mieulx sans tenir ordonnance. £t ledit 
messire Jehan de Graville s'eu retouma au Pont-de* 
TArche, messire Jaques de Harecourt a Estrapaigny et 
les communes se fi^rirent es bois. Et adonc ledit de 
Comouaille et ses gens, ce voians de I'isle ou ilz es- 

i . Elrepagny (Eure), 
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toient, passerent oultre par les basteaulx dessusdiz et 
descendirent a terre. Si fist incontinent son filz che- 
'valier , et tost apres passerent par iceulx basteaulx et 
autres qui furent amenez y environ mille combatans , 
desquelz une partie^ avec le sire de Comouaille, alerent 
escarmoucher devant le Pont-de-FArche, et les autres 
coururent le pays. Lequel de Comouaille en parlant 
a messire Jehan de Graville lui dist, qu'il s'estoit mal 
acquicte et aussi les autres Fran9oiSy de les avoir ainsi 
laissez passer a si peu de gens actendu la grande mul- 
titude qu'ilz estoient ; disoit oultre et afiermoit que, s'il 
eust est^ en son lieu, a tout soixante Anglois , il eust 
bien garde ledit passage contre toute la puissance des 
roys de France et d'Angleterre. En apres, les Anglois 
dessusdiz assemblez se logerent en Tabbaye de Morte- 
mer en la foresL de Lihons. Pour lequel passage ainsi 
gaign^, tout le pays de Caux et autres marches a Ten- 
viron furent en grant eflroy, et non point sans cause. 
£t lendemain, le roy d'Angleterre fist passer Teaue de 
Seine a son frere le due de Clarence, a tout quatre 
mille combatans, et fist assdger les deux costez de 
Teaue (sic) la ville et le chastel du Pont-de-rArche, et 
apres fist faire ung pont par dessus Seine au cost^ de- 
vers Rouen, pour passer a leur aise quant bon leur 
sembleroit, lequel fut nomme le Pont Saint-George. 
Et se tint ledit siege environ trois sepmaines, au bout 
desquelles ledit messire Jehan de Graville dessus- 
nomm^ rendi la ville et le chastel du Pont-de4'Arche 
au roy d'Angleterre, moiennant et par telle condicion 
que lui et ses gens se partiroient saulvement avecques 
tons leurs biens. Et par ainsi le roy d'Angleterre eut 
Tauctorit^ de passer ladicte riviere de Seine a tout son 
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plaisir, et y mist tres grant gamison de ses gens. Pour 
la doubte desquelz la plus grant partie des laboureuis 
du pays se rendirent fugitifz ayec leurs biens. 

CHAPITRE CXCIV. 

Comment le due de Thouraine Daulphin fist gaeire an due de Boor* 
goiigne, et comment la Tille de Gompiengne fiit prinse par ses gens. 

Or est v^rit^ qu'en ce temps messire Tanegny da 
Chastely le viconte de Narbonne y Jehan Louvet, pre- 
sident de Prouvence, maistre Robert Macon et aucuns 
flutres gouverneurs du due de Touraine Daulj^n de 
Vienne ^ y qui s'estoient partis de Paris comme yaos 
avez oy, commencerent ledit Daulphin de plus eo 
plus a enhorter de faire guerre au due de Bourgongne 
et a ses favorables. 3k soit ce que plusieurs foiz ledh 
Daulphin eust est^ somme et requis de par le Roy sod 
pere, la Royne et le due de Bourgongne de retoumer 
devers eulx, en offrant de lui faire honneur et toute 
obeissance, n^antmoins n'y volt aucunement enten- 
dre, mais conmien9a de toutes pars a faire guerre; et 
se nommoit Regent de France et du royaume. 

Esquelz jours, huit hommes tenans son party vin- 
drent armez couvertement a la porte de Gompiengne 
au lez Ters Pierrefons, ayecq ung charton menant bois 
dedens la ville. Et quant ilz vindrent sur le pent, ik 
'tuerent Fun des chevaulx de ladicte charete, pour 
quoy on ne pent lever le pont, et tanlost occirent au- 
cuns des gardes de la porte, et prestement, a certsdne 

I . Charles, plus tard Charles VII. 



[i4i8] D'ENGUERRAN D£ MONSTRELET. 279 

enseigne qu'ilz avoient donn^e^ vint le seigneur de 
Bosqueaulx, a tout cinq cens combatans^ qui estoient 
embuschez en la forest. Lesquelz, tantost sans trouver 
quelque defense, entrerent dedeus la ville, crians a 
haulte voix : Vive le Roy et le Daulphin I Et de prime 
venue occirent ung homme nomm^ Bovery, lequel y 
avoit laiss^ messire Hector de Saveuse pour garder 
son hostel, et avec icellui furent occis aucuns autres. 
Et comme le seigneur de Crevecuer oyst cest efiroy, 
qui gouvemeur estoit de la Title de par ledit Hector, 
se retrahy dedens la tour de Saint-Comille , et avec- 
ques lui le seigneur de Chierne, Robinet Ogier et au- 
cuns autres. Mais ce rien ne leur valut. Car tantost les 
convint rendre. Et apres, les dessusdiz Daulphinois 
fouaillerent toute la ^ille ^ , prindrent et ravirent tous 
ceulx qui tenoient le parti du due de Boiu*gongne 
avecques leurs biens, et mesmement, les habitans de 
ladicte ville, qui aux dessusdiz Bourguignons avoient 
est^ favorables, furent prins et leurs maisons pill^es. 
Ainsi et par ceste maniere recouvra le seigneur de 
Bosqueaulx et ses aidans la yiUe de Compiengne , ou 
nom du due de Touraine, Daulphin de Viennois. 
Pour lequel fait il commenca a mener tres forte 
guerre es pays a Tenviron , et enyoya lesdiz seigneurs 
de Crevecuer et de Chi^me prisonniers ou chastel de 
Pierrefons. Duquel chastel ilz cuiderent eschaper par 
le moien du frere dudit seigneur de Chieme, qui ser- 
voit et avoit long temps servi le seigneur de Bos- 
queaulx* Mais leur fait fut aper9eu, pour quoy ledit 

i . < Et apr^s les dessusdiz Daulphiooys sans delay fust^rent 
toute la ville. » {Suppl, fr. 93, fol. 280.) 
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seigneur de Bosqueaulx fist coper la teste au frere do- 
dit Chiemes. Et depuis par certaine finance fbrentlfs 
deux seigneurs mis au delivre. Et adonc fut mise 
grosse gamison dedens icelle villa de Compiengne, el 
y vint le seigneur de Gamaches. Et par aiosi, ceuli 
qui tenoient le parti du Roy et du due de Boui^ongne, 
furent moult traveillez par ceulx qui estoient en icelle 
ville de Compiengne. 

Item, ce temps durant, le due Jehan de Brabant 
espousa Jaqueline de Bavi^e sa cousine germaioe, 
contesse de Haynnau , de Holande y de Z^laode a 
d'Ostrevant, et avecques ce estoit sa marraine *. Lcquel 
mariage fut traicti^ par Marguerite de Boui^ongoe, 
sa mere, avecques les trois estas des pays, eo bonne 
entencion, sur esp^rance que les pays dudit due et 
d'elle qui joiguoient I'un a I'autre, eussent plus graode 
amili^ et cordiale amour ensemble. Toutesfoiz, ja soh 
ce que elle se y consenlist, n^antmoins n'en estoit pas 
bien coDtedte. Car elle sfavoit icellui due estre de p^ 
tite et feble complexiou , et avecques ce de petit gou- 
vemement pour gouverner et r^gir ses pays et sa per 
Sonne, qui estoit belle et bien fourm^e de noble et 
hault entendement en plusieurs manieres. Apres le- 
quel mariage paracompli, la guerre qui estoit entre 
ladicte Jaqueline et son oncle le due Jehan de Baviere, 
fut appais^e par certains moiens faiz entre euli. Et 
depuis que ledit due de Brabant et sa femme ladicte 
duchesse, estant a Mens enHaynault, ung certain joui 
ainsi que le due estoit a1^ chacer et esbatre hors dela 



i. Ce mariage sefit k la Haye, au prinlemps. La dispose 
ces&aire emana du concile de Constance. 
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^le, vindrent en Toslel de Natre, oil il r^sidoit, mes- 
sire Evrard, bastard de Haynnau, frere a la duchesse, 
et aucuns autres, de fait appense, qui occirent le prin* 
cipal gouveroeur dudit due, nomme Guillaume de La 
Mote, lequel estoit couche tout malade sur ung lict ; 
et estoit pr^ut Guillaume de Sars, lors bailli de Hen- 
nau, auquel ceulx d^fendirent de fait qu'il ne se bou- 
gast. Et apres, sans avoir aucun empeschement , se 
partirent de la ville de M ons. Pour la mort duquel , 
iceUui due, quant il vint a sa congnoissance, fiit moult 
trouble, car il Tamoit^par-dessus tous ses autres servi- 
teurs. Bfais enfin par la duchesse sa femme fut aucune- 
ment rapaisie* Laquelle, comme il fiit commune re- 
nomm^e, (ut assez consentant du cas dessusdit. 



GHAPITRE CXCV. 

Comment plnsieun capitaiaes fiirent eoToiez de par le Roy et le due de 
BourgoDgne en la Tille de Rouen. Et du r^gne que ent nn brigant 
nomm^ Tabary. 

En ce temps furent envoi^es de par le roy de France 
et le due de Bourgongne plusieiu*s capitaines en la cite 
de Rouen, pour aider les habitant d'iceUe et d^fendre 
leur ville contre le roy d'Angleterre et sa puissance, 
duquel ilz actendoient chascun jour estre ass^gez, 
c'estassavoir le seigneur de Pasmes, le seigneur de 
Neufchastel et de Montagu, messire Anthoine de Ton- 
longon, messire Andry des Roches, Henry de Chau- 
four, le bastard de Thien , le Grant Jaques , natif de 
Lombardie, Gerard, bastard de Brimeul , et plusieurs 
autres hommes prudens et renonmiez en armes. Avec 
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ce y estoient paravant messire Guy le Boutiller, oadf 
du pays, capitaine general de tous ceulx de la Tille, 
elLagen, bastard d'Arly. Lesquelz capitaines, tous en- 
semble, poYoieut avoir quatre mille combatans ou au- 
dessus, tous gens de bonne estofTe. Et si estoient k 
citoiens seize mille hommes bien armez et habiOez 
selon leur estat, prestz et desirans de eulx defendre 
contre tous ceulx qui mal leur vouldroient faire. L^ 
quelz, avecques les gens d'armes dessusdiz, d'un com- 
mun accord commencerent tres fort a preparer les 
portes, bolevers, murailles , tours et les fossez de la- 
dicte ville, tant dedens comme dehors , en entencioD 
de r^sister contre leurs adversaires. Et avecques ce 
firent plusieurs ordonnances, en baillant k chascun 
desdiz capitaines leur garde pour icelle fortresse, et 
pareillement en firent ausdiz citoiens par connesta- 
blies. Et si fiit crie au son de la trompete par plusieurs 
lieux en icelle ville, que toutes personnes, de quelque 
estat qu'ilz feussent, qui avoient voulente de y demou- 
rer, feussent pourveuz de vivres pour dix moys, el 
ceulx qui n'avoient puissance de ce faire, se pards- 
sent et alassent ou bon leur sembleroit. Apres lequel 
cry se departirent certain nombre de povres gens , et 
aussi plusieurs dames, damoiselles et bourgoises, aveo 
ques aucunes gens d'eglise, et autres hommes anciens 
et non aidables. Et alors ceulx de ladicte garDison 
aloient souvent contre lesdiz Anglois, qui estoiejit as- 
sez pres de eulx , et advenoit souvent qu'ilz en oc- 
cioient et prenoient plusieurs prisonniers, et parle 
contraire perdoient aussi aucunes foiz de leurs gens. 
Item, en ce temps regnoit sur les marches de Pon- 
toise, risle-Adam, Gisors, et aussi sur les marches de 
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Normendie, ung capitaine de brigans nomm^ Tabari, 
qui tenoit la partie de Bourgongne, et estoit de petite 
estature et boiteux. Lequel avoit souvent quarante ou 
cinquaDte paysans^ une foiz plus une autre foiz moinsy 
armez et habillez de vielz haubei^ons, Jacques vielles, 
baches et demi-lajices ou ii avoit massues au bout^ et 
autres habillemens de povre estat, a tous lesquelz s'en 
aloient les ungs sur meschans chevaulx ou jumens, et 
les autres k pi^, embuscher es bois vers ou se tenoient 
les Angloisy et quant ilz en povoient aucuns prendre, 
ledit Talari leur copoit les gorges, et pareiDement fai- 
soit aceulx tenans la partie du Daulpbin. Et ainsi en 
fist a plusieurs, dont grandement estoit hay desdictes 
parties. 

CHAPITRE CXCVI. 

Comment le roy Henry d'Angleterre ass^ga pniMamment tout antour de 
la Yille de Rouen. — Et des armcs que fist Lagen d'Arli contre ung 
cheyalier anglois. 

Item, en ces mesmes jours, le roy Henry d'Angle^ 
terre, avec toute sa puissance de gens de guerre et 
grant multitude d'engins et d'artillerie, assega la tres 
puissant et noble cite de Rouen, ou moys de juing, 
avant que iceulx assegez peussent estre pourvez de 
nouveaulx grains. Et vint son avant-garde a mie nuit 
devant ladicte ville, afin que ceulx de dedens ne feis- 
sent envaye sur eulx. Et se loga ledit roy en la maison 
des Chartreux, et le due de Clocestre fut logi^ a la 
porte Saint-Ylaire, le due de Clarence a la porte de 
Caulx, le conte de Varvich a la porte de Mortainville, 
le due d'Excestre et le conte Durset a la porte de Beau- 
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les de Lens. Et ainsi, comme dit est, eut oudit lieu de 
Paris plusieurs besongnes reinuees , taut des officiers 
de France comme d*autres choses. Desquelles le Roy 
estoit content^ et accordoit toutes requestes a lui &ictes 
par ceulx dont il estoit administr^. 

Esquelz jours, par le commandement de messire 
Jehan de Luxembourg, comme il (iit commune renom- 
mee, fut mis a mort a La Ghapelle, entre Paris et Saint- 
Denis, ung nomme Jehan Bernard, capitaine dudit 
Saint-Denis, lequel avoit este ung des meneurs des 
compaignes avec Gastelinas, Jehan Gingin, Jehan du 
Clau, et estoit boucher. Pour la mort duquel les Pa- 
risiens furent tres mal contens, et pour trouver et pu- 
nir ceulx qui Favoient mis a mort se partirent hors 
de leur ville en grant nombre. Mais iiz ne furent point 
trouvez^ car hastivement s'estoient mis a saulvete. Si 
en firent grant plainte au due de Bourgongne , lequel 
demanda audit de Luxemboui^ s'il avoit fait £ure 
ceste oeuvre, et il respond! que non. Toutesfoiz oel- 
lui demoura mort. Comme je fus informe, les princi- 
paulx facteurs de ceste besongne furent Lyonnet de 
Vendosme, le bastard de Roubaix et autres leurs 
complices, jusques au nombre de douze compai- 
gnons. 
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OHiPITRE GXGIIL 

Gomment le concile de Constance fiit transmu^ par le pape Martin. Et 
dela prinse da Pont^e-PArche faicte par le roy Henry d*Angleterre; 
et antres mati^ret. 

En ce temps, par I'aprobacion du saint concile de 
Constance, pape Martin ^ ordonna ledit concile g^n^- 
ral a estre conToqu^ le cinquiesme an ensuivant, Tan 
mil quatre cens vingt-trois , ou moys d'avril , en cit^ 
et lieu habile, lequel lieu sera declair^ par lui ou par 
son successeur ung an devant. Et ainsi ledit pape se 
parti de Constance, lequel fut mene hors de la maison 
de r^vesque , le xi* jour de juing , par Sigismont roy 
d'Alemaigiie et de Hongrie , estant a pie et tenant le 
frain de sa mule, et ainsi le conduisi hors de la ville 
au& champs , et la le fist le pape monter a cheval , et 
ala tenir sa court a Geneves, ou il fut environ trois 
moys. 

En ces propres jours, Henry roi d'Angleterre vint 
a Louviers en Normendie, qui s'estoit mise en son 
ob^issance, et de la ala loger a Fabbaye de Bonport , 
de Tordre de Cisteaulx, assez pres du Pont-de-FArche. 
De laquelle ville et chastel dudit Pont estoit capitaine 
de par le roy de France messire Jehan de Graville, 
auquel fut envois de par le roy Henry le seigneur de 
Comouaille, pour lui signifier qu'il rendist ladicte ville 
et fortresse en Tob^issance dudit i^oy d'Angleterre. 
Auquel Cornouaille (ut respondu , que ce ne feroit-il 

i. Martin V. 
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les de Lens. Et ainsi, comme dit est, eut oudit lieu de 
Paris plusieurs besongnes reinu^es , tant des offiders 
de France comme d*autres choses. Desquelles le Roy 
estoit content, et accordoit toutes requestes a luifaictes 
par ceulx dont il estoit administr^. 

Esquelz jours, par le commandement de messire 
Jehan de Luxembom^g, comme il (iit commmie reDom- 
mee, fut mis a mort a La Chapelle, entre Paris et Saint- 
Denis, ung nomme Jehan Bernard, capitaine dudit 
Saint-Denis, leguel avoit este ung des meneurs des 
compaignes avec Gastelinas, Jehan Gingin, Jehan du 
Clau, et estoit boucher. Pour la mort duquel les Pa- 
risiens furent tres mal contens, et pour trouver etpu- 
nir ceulx qui Favoient mis a mort se partirent hois 
de leur ville en grant nombre. Mais ilz ne furent point 
trouvez y car hastivement s'estoient mis a saulvete. Si 
en firent grant plainte au due de Bourgongne , lequd 
demanda audit de Luxembourg s'il avoit fait faiie 
ceste oeuvre, et il respondi que non. Toutesfoiz oel- 
lui demoura mort. Comme je (us informe, les prioci- 
paulx facteurs de ceste besongne furent Lyonnet de 
Vendosme, le bastard de Roubaix et autres leurs 
complices, jusques au nombre de douze compai- 
gnons. 
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OHAPITRE GXGIII. 

Comment le concile de Constance fiit transmu^ par le pape Aiartin. Et 
de la prinse da Pont-de-l' Arche faicte par le roy Henry d'Angleterre ; 
et autres matiiret. 

En ce temps, par I'aprobacion du saint concile de 
Constance, pape Martin ^ ordonna ledit concile gene- 
ral a estre convoqu^ le cinquiesme an ensuivant, Tan 
mil quatre cens vingt-trois , ou moys d'avril , en cite 
et lieu habile, lequel lieu sera declair^ par lui ou par 
son successeur ung an devant. Et ainsi ledit pape se 
parti de Constance, lequel fut men^ hors de la maison 
de Tevesque, le xi* jour de juing, par Sigismont roy 
d'Alemaigne et de Hongrie , estant a pie et tenant le 
frain de sa mule, et ainsi le conduisi hors de la ville 
aux champs, et la le fist le pape monter a cheyal, et 
ala tenir sa court a Geneves, ou il fut environ trois 
moys. 

En ces propres jours, Henry roi d'Angleterre vint 
a Louviers en Normendie , qui s'estoit mise en son 
ob^issance, et de la ala loger a Tabbaye de Bonport, 
de Tordre de Cisteaulx, assez pres du Pont-de-FArche. 
De laquelle ville et chastel dudit Pont estoit capitaine 
de par le roy de France messire Jehan de Graville, 
auquel fut envois de par le roy Henry le seigneur de 
Comouaille, pour lui signifier qu'il rendist ladicte ville 
et fortresse en Tob^issance dudit i^oy d'Angleterre. 
Auquel Comouaille fut respondu , que ce ne feroit*il 

i. Mardn V. 
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der secours au due de Bourgongne. Lequel hasdve- 
ment y euvoya le seigneur de I'Isle-Adam , lequel par 
le moien de ceulx de ladicte lour rentra assez tost de- 
dens ladicte ville^ et mist a Tesp^ la plus grant parde 
des DaulphinoiSy et apres qu'il y eut'mise forte garni- 
son s'en retouma a Paris. 

Et lendemain, ledit due de Bourgongne se parti de 
Paris a grant puissance de gens d'armes, pour aler aa 
pont de Charenton au devant du due de Bretaigne, qui 
venoit devers lui pour traicter de la paix du Daulphin 
et dudit due. Sur quoy ilz ne peurent riens concorder, 
et pour tant ledit due de Boui^ongne s*en retouma a 
Paris et le due de Bretaigne en son pays* Et la cause 
pour quoy ilz se assemblerent au pont de Charenton, 
Tut pour ce qu'on se mouroit d'epidemie tres merveilr 
leusement dedens la ^ille de Paris. Car, comme il fut 
trouve par les cur^s des parroisses, il y niourut celle 
annee oultre le nombre de quatre vingts niille per- 
sonnes. Entre lesquelz furent mors de ceste pestilence, 
des gens du due de Bourgongne, le prince d'Orenge, 
le seigneur de Fosseux, Jennet de Poix, le seigneur 
d'Auxy et moult d'autres gentilz hommes. Et tantost 
apres revindrent les cardinaulx d*Ursie * et de Saint- 
Marc, a Saint-Mor des Fossez, pour traicter la paix 
entre les seigneurs de France. Ausquelz furent envoiez 
* plusieurs notables ambaxadeurs de par le Roy, la 
Royne, et le due de Bourgongne. Lesquelz enfin firent 
un traictie avee les gens du Daulphin qui y estoient, 
par le moien desdiz cardinaulx , lequel sembloit estre 
bon et prouffitable pour toutes les parties. Mais quant 

1 . Le cardinal des Ursins. 
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il Alt appoit^ devers le Daulphin et ceulx de son con- 
seily ilz n'en furent point contens, et par ainsi se con- 
tinua la guerre entre iceulx plus diverse qu'elle ne (ut 
paravant. 

CHAPITRE CXGVIII. 

Commeiit les P&riaiens occirent de rechef Im prisomuers. Le si^ge de 

Montiehery, et la printe de SoImoiu. 

Item J durans les tribulacions dessusdictes j se ra&^ 
semblerent les communes gens de Paris en tres grant 
nombre comme ilz avoient fait autre foiz, et soudaine- 
ment alerent a toutes les prisons de Paris, lesquelles 
ilz rompirent de force et occirent bien trois cens pri- 
sonniers, dont les aucuns y avoient est^ mis depuis la 
grande tuerie ^ Entre lesquelz y furent mors messire 
Jaques de Monmor et messire Loys de Corail, cham- 
bellans du Roy, avec moult de notables gentilz hommes 
et gens d*^glise. En laquelle fureur tres execrable, les 
dessusdiz alerent en la basse-court de la bastille Saint- 
Anthoine et demanderent qu^on leur d^livrast huit 
prisonniers qui estoient l^ans, ou se non, ilz assaul- 
droient la place. Et de fait commencerent a desma* 
9onner la porte. Pour quoy le due de Bourgongne , 
qui estoit logi^ assez pres de ladicte bastille, tres cour- 
rouci^ ou cuer de veoir faire telle desrision, pour pis 
eschever, commanda que les huit prisonniers dessusdiz 
leur feussent livrez, par ainsi que aucuns de leurs ca- 
pitaines promirent de les mener es prisons de Chastel- 

1 . Gette seconde emeute contre les Armagnacs est du dimanche 
21 aout. (Voy. le Journal d^un bourgeois de Paris, p. 45.) 

ni 19 
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let et les lairroient punir selon leurs dem^rites par la 
justice du Roy. A tout lesquelz, quant ilz leur furent 
livrezy pour entretenir une partie de leur promesse 
s'en alerent jusques assez pres du dessusdit Chasteilet, 
et la tres cruelement les occirent. Apres , par grandes 
compaignies s*en alereut de rue en rue parmy Paris, 
en plusieurs maisons de ceulx qui avoient tenu le 
parti du conte d'Armaignac , lesquelz ilz pillerent et 
occirent tres inhumainement. Et comme autrefoiz ilz * 
avoient fait, se ilz encoutroient aucun homnie ou 
femme qu'ilz heoient, quelque parti qu'ilz tenissent , 
tantost estoient mis a mort. Desquelles communes 
estoit ung des principaulx capitaines Capeluche, bour- 
reau de Paris. Pour lesquelles desrisions, le due de 
Bourgongnc manda plasieurs notables bourgois de 
Paris ausquelz il remonstra le grant desroy que fai- 
soient icelles communes. Dont lesdiz boui^ois se 
excuserent tres humblement, disans que de ce estoient 
tres dolens, et que ceulx qui faisoient lesdictes es- 
meutes estoient gens de petit estat contendans a piller 
les riches et notables bourgois de la \ille , requerans 
audit due qu'il y voulsist pourveoir, et ilz seroient en 
sou aide. Et lors a icelles communes fu dit et defendu 
de par le Roy, par la propre bouche du due de Bour- 
gongnc, que sur peine de perdre la vie, doresenavant 
se d^portasseut de plus piller et occire, et qu'ilz se 
pr^parassent pour aller mectre siege devant Montle- 
hery et Marcoussiz, ou estoient les ennemis du Roy. 
Lesquelles communes respondirent que ce ilz feroient 
tr^s voulentiers, et que on leur baillast capitaine pour 
les conduire. 

Et dedens peu de jours apres, pour eschever les- 
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dictes esmeutes, furent envoiez bien sept mille com- 
batans desdictes communes de Paris, a Montlehery, 
avec lesquelz ala pour les conduire le seigneur de 
Cohem avec autres chevaliers, c'estassavoir messire 
Gaultier de Rupes et messire Gaultier Raillart, a tout 
certain nombre de gens d'armes et foison de canons et 
autres habillemens de guerre competens a mectre 
siege. Lesquelz chevaliers les conduisirent et mene- 
rent audit lieu de Montlehery, et la commencerent 
moult fort a assaillir et combatre lesdiz Daulphinois 
qui estoient dedens la fortresse. Mais apres le d^parte- 
ment d'iceulx Parisiens le due de Bourgongne fist 
prendre dedens Paris plusieurs de leurs complices et 
des principaulx esmouveurs des communes, auxquelz 
il fist trencher les testes, et leurs corps pendre au gibet 
de Paris, et les autres gecter en la riviere de Seine. Et 
mesmement ledit Capeluche, bourrel de Paris, eust la 
teste trench^e d'une dolouere es halles de Paris. Pour 
quoy, ceulx dudit siege de Montlehery a qui ces nou- 
velles furent rapportees , retournerent tantost a Paris 
en entencion de resmouvoir le peuple. Mais on leur 
ferma les portes au visaige. Mais dedens briefz jours 
apres furent remandez, pour ce que enlre les parties 
y avoit ambaxadeurs qui estoient ensemble afin que 
les besongnes se conduisissent en plus grant doul- 
ceur. 

Et ce pendant le seigneur de Chasteauvilain vint 
audit lieu de Paris devers le due de Bourgongne , et 
avoit ung filz avecques lui qui chevaulchoit ung petit 
devant, et en entrant en la porte Saint-Anthoine com- 
men^ait crier haultement : Vive Armaignac ! Mais in- 
continent fut par les portiers mis a mort. Dont le sire 
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de Cliasteauvilain fu moult courrouce, mais autre 
chose n'en peut avoir. 

En apres le seigneur de Bosqueaulx, a tout trois 
cens combatans des Daulphinois , print d'emblee au 
point du jour la cit^ de Soissons sur le seigneur de 
Longueval, qui en estoit capitaine de par le Roy et le 
due de Bourgongne. Lequel de Longueval se saulva a 
grant peine, a pie, pardessus la muraiUe ^ et avecques 
lui Robert de Saveuses et plusieurs autres. Laquelle 
cit^ en la plus grant partie fut desnuee de tous biens* 



GDAPITRE GXGIX. 

Gomment la Danlphine fot reoToi^ an Daulphin son raari. Et le si^ 

de Toon; et aiitKs mati^res. 

En ce mesme temps, par le consentement du roy 
de France, de la Royne et du due de Bourgongne^ fut 
renvoi^e honnorablement jusques en Aujou la femme 
du Daulphin qui avoit este trouvee a la prinse de Pa- 
ris, et a son departement lui furent d^livr^es toutes ses 
bagues, afin que ledit Daulphin feust plus enclin de ye- 
nir a Paris devers le Roy, son pere. Mais ce riens n\ 
valu. Car ceulx qui le gouvernoient ne Teussent jamais 
souffert. Car ilz s^avoient bien que se il y retournoir, 
ilz seroient destituez de leurs estatz. 

Et aussi vint adonc devers lui le jeune conte d'Ar- 
maignacT^, grandement accompaigne de plusieurs no- 
bles hommes, lequel lui fist grant plainte de la cruelle 

I. Jean IV, comte d*Armagnac, fils aine de Bernard Vlly le 
connetable. 
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mort son pere, le connestable de France, et des auires 
seigneurs qui nagueres avoient est^ mis a mort en la 
cite de Paris: Auquel conte d*Armaignac Tut respondu 
par ledit Daulphin et son conseil, que de ceulx qui 
avoient este mis a mort on en feroit bonne et briefve 
justice, en temps et en lieu. 

Et adonc icellui Daulphin , a tout grant puissance 
de gens d'armes, ata mectre le siege devant la ville de 
Tours en Touraine. De laquelle estoient capitaines 
messire Guillaume de Rommenel, chevalier, et Charles 
Labb^. Lesquelz dedens briefz jours rendirent la ville 
au Daulphin, et mesmes se touma ledit Charles Labbe 
de son parti en lui faisant serement, et les gens d'armes 
qui estoient avecques lui non voulans faire ledit sere- 
ment, eurent sauf-KX>nduit pour aller oil bon l^ur sem- 
bla. En laquelle ville de Tours demoura ledit Daulphin 
et tout son estat par certain espace de temps. 

Et d'autre part le due de Bourgongne qui avoit le 
Roy et la Royne du tout en son gouvemement, se fai- 
soient toutes besongnes es pays a eulx ob^issans, a son 
plaisir. El pour taut que par lui les aides du Roy que 
le peuple souloit paier, avoient este mises sus, il causa 
avecques le conseil du Roy certains mandemens, con- 
tenans qu*il faloit lesdictes aides paier pour secourir a 
ladicte cite de Rouen , laquelle estoit moult traveill^ 
par le siege du roy d^Angleterre. Et de fait furent re- 
mises sus. Et avecques ce fut requis aux Parisiens de 
prester certaine somme de pecune pour le secours 
dessusdit. Lesquelz se y accorderent et presterent cent 
mille francs, par condicion que de chascune queue de 
vin vendue en ieur ville ilz auroient vii deniers, et le 
recevroient par leurs mains, tant qu'ilz seroient resti- 
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tuez de ladicte somme. Et pareillement furent \eY4es 
grosses aides par tous les pays de Tob^issance du Roy, 
c'estassavoir en T^veschi^ de Beau?ais et ou bailliage 
d' Amiens et de Vermendois, et ailleurs. Desquelles 
finances lever et cueillir oudit bailliage d' Amiens, fu- 
rent commis niaistre Robert le Jeune, advoeat en par- 
lement, et aucuns autres ofliciers, pour contraindre 
les refusans. 

GHAPITRE GG. 

QoopmeD^ oeolx de Eoueig^ eoToi^rent deren le roy Charles pour aToir 
secours. L'ambaxade enyoi^ devers le roy d*Angleterre; et phweim 
autres matiires. 

En ces propres jours fut envoiee devers le Roy et 
son conseil ung prestre assez aage, de bon entende- 
ment| par les ass^gez de Rouen , lequel venu audit 
lieu de Paris fist proposer par ung firere augustin, 
docteur, nomm^ Eustace de Paville * devant le Roy et 
son grant conseil, i'estat et la tribulacion desdiz asse- 
gez. Et print icellui proposant son theume : Domine 
quid faciemusy lequel il proposa moult sagement et 
auctentiquement. Et apres qu'il eut fin^e sadicte pro- 
posicion, icellui prestre dist au Roy : « Tres excellent 
prince j il m'est enjoint de par les habitans de la vilie 
de Rouen a crier contre vous sire due de Bourgongne, 
qui avez prins le gouvernement du Roy et de son 
royaume, le grant haro, lequel signifie I'oppression 
qu'ilz ont des Anglais, et vous mandent et font scavoir 
par moy, que se par faulte de vostre secours il con- 

I . Eufttachje de Pavillv. 
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vient ({u'ilz soient subjectz au roy d'Angleterre , vous 
n'aurez par tout le monde pires ennemis d'eulx^ et 
s*ilz pevent, ilz destruiront vous et vosti*e g^neracion. i> 
Telles et semblables paroles remonstra moult ledit 
prestre au Roy et a son conseil, et apres qu'ou lui 
eut fait grande r^cepcion , et aussi que ledit due de 
Bourgongne lui eut promis de y pourveoir au plus 
brief que faire se pourroit, il s*en retourna au mieulx 
qu'il peut, portaut les nouvelles ausdiz assegez. Et tost 
apres le roy de France et le due de Bourgongne en- 
voierent leurs ambaxadeurs au Pont-de-rArche pour 
tratcter avecques le roy d'Angleterre de la paix du roy 
de France et de lui ; et ala avecques lesdiz ambaxa- 
deurs pour moienner, ledit cardinal d'Ursie ^ En la- 
quelle estoient pour le roy de France, Tevesque de 
Beauvais, maistre Phelippe de Morviller, premier pre- 
sident en parlement, messire Regnault de FoIeviUe , 
chevalier, messire Guillauroe de Champdivers, et au- 
cuns autres. A Tencontre desquelz vindrent de par le 
roy d'Angleterre le conte de Varvich et autres, et vin- 
drent audit Pont-deJ'Arche. Et dura ceste ambaxade 
environ quinze jours, dedens lequel temps ledit cardi- 
nal ala devers le roy d'Angleterre, a son siege devant 
Rouen. Duquel et des autres princes il fut treshonora* 
blemeut receu. Et avoient po^t^ les dessusdiz ambaxa- 
deurs de France, avec eulx , la figure de Katherine , 
fiUe dudit Roy, laquelle fut presentee au roy d'Angle- 
terre et lui pleut moult bien. Toutesfoiz, pour ce qu'il 
fist demandes extraordinaires, c'estassavoir qu'on lui 
donnast avec iadicte fiUe du Roy, cent mille escus 

J . Le cardinal des Ursins. 
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d'or, la duchie de Normendie, dont il avoit ja conqois 
une partie, la duchi^ d'Acquitaine, le coDte de Pod- 
tieu et autres seigneuries, sans teuir en ressort du roy 
de France , riens ne se pent concorder. Et aussi le 
ainbaxadeurs dudit roy Anglois firent response que k 
roy de France n'estoit point en estat pour quoy on 
peust traicter avecques eulx, et que le Daulphin son 
filzy n'estoit point encores roy, et au due de Bour- 
gongne n'appartenoit point de traicter des heritages du 
roy de France. Apres lesquelles choses oyes ledit car- 
dinal et les ambaxadeurs s'en retoumerent devers le 
Roy, la Royne et le due de Bourgongne, qui nouvet- 
lement estoient venus de Paris a Pontoise, et leur ra- 
conterent Testat de leur ambaxade. Et dedens brielz 
jours ensuivans ledit cardinal s'en retourua en Avi- 
gnon devers le pape Martin , pour ce qu'il sentoit assez 
que riens ne se povoit concorder entre les trois par- 
ties. Et adonc ceulx de la cit^ de Rouen, qui sfaToient 
assez la roupture de I'ambaxade d^entre les deux rois 
de France et d*Angleterre, voians que leur secoors 
mectoit longuement a Yenir, prindrent ensemble con- 
clusion de saillir detiors a puissance et combatre uug 
des sieges du roy d'Angleterre, et puis de la aler que- 
rir ledit secours. Si se trouverent bien dix mille com- 
batans et la ville bien gardee, et fut ordonne que chas- 
cun feust bien garny de vivres pour deux jours. Et 
' quant tout fut prest pour acomplir leur entreprinse 
et que desja en avoit bien sailli deux miUe sur les lo- 
gis du Roy, oil ilz avoient fait grant donunage, et 
aussi que les autres les devoient suivir par la porte de- 
vers le chastel et commengoient a yssir, mais (sic) il 
advint que secretement et par n^auvaistie on avoit eye 
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les poultres ^ et les ataches qui soustenoient le pont, 
pour quoy tan tost qu'ilz commencereDt a monte&sus, 
rompy, et cheirent plusieurs es fossez^ desquelz une 
partie furent mors et perdus, et les autres furent dure- 
ment bl^cez. De laquelle adventure ilz furent moult 
esmerveillezy et tantost se retrahirent a une autre porte 
pour seoourir et aider leurs gens. Si les firent retraire 
et rentrer dedens la ville. Mais ains qu'ilz les peussent 
ravoir, perdirent plusieurs de leurs gens, et d'autre 
part avoient fait grant dommage a leurs ennemis. 
Apres laquelle besongne on commenfa moult a jnur- 
murer contre Tonneur de messire Guy le BoutOler^ et 
fut mescreu d'avoir fait syer ledit pont. Et tost apres 
ceste besongne trespassa Laghen, bastard d'Arly, de 
maladie qui lui survint. Pour la mort duquel ceulx 
de la Gommunault^ furent moult desconfortez. Car, 
conune dit est ailleurs^ ilz se fioient plus en lui qu'en 
nul des autres capitaines. 

Item 9 en ce temps , messire Jehan de Luxembourg 
print en mariage Jehanne de B^thune, fille et h^ritiere 
du viconte de Meaulx *, laquelle paravant avoit eu 
Spouse Robert de Bar^ conte d'Aumarle et de Sois- 
sons, et avoit une filette de I'aage de trois ans ou en- 
viron, b^ritiere des dessusdiz contez. Lequel mariage 
fut traictie en partie en la faveur dudit Jehan de fiour- 
gongne et de son filz, le conte de Charrolais, et par 
ainsi ledit de Luxemboui^ eut de grans seigneuries en 



i . On avoit sde les poutres. 

t. Par contrat du 23 noyembre 1418 (voy. le P. Ans., t. Ill, 
p. 7S5). Ge Jean de Luxembourg, U* du noin , etait fits de Jean 
de Luxembourg, comie de Saint-Pol et de Marguerite d'Enghien. 
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gouvemenaetit. £t dedeDS ung an eDsuivant eut de la- 
dicte dame un filz, lequel mouni jeune, et aussi le 
due de BourgoDgoe lui rendi plusieurs setgneujies, 
c'estassavoir Dinquerque % Varneaton et autres, les- 
quelles il tenoit en sa main comme confisquees, pour 
ce que ledit messire Robert de Bar en son vivaot te- 
noit parti Gontraire a lui. 

GHAPITRE GGI. 

< 

Comment grant oMembl^ fa faicte pour lever le nhge de Rooen, et 
I'ambaxade qne de rechef firent les ats^ez. Et aotres mati^res. 

Or convient retoumer a Vestat et gouvemement 
du roy de France et du due de Bourgongne. Verite 
est que pour pourveoir a la d^livranee de ceulz de 
Rouen, manderent gens d'armes en plusieurs parties 
du royaume ou ilz estoient ob^is, lesquelz y ^indrent 
en tres grant nombre. Et se faisoit ce mandement ou 
nom du Roy , a venir entour de Beauvais. Entre les- 
quelz y vindrent a grant puissance les seigneurs de 
Picardie et autres soubz euLc j qui avoient acoustume 
de porter armes, et en furent les pays ou ilz passerent 
et Si^journerent, moult traveillez. Et adonques le Roy, 
la Royne, le due de Bourgongne et tout leur estat, de 
Pontoise vindrent a Beauvais , afin d'avoir vivres plus 
habundamment. Ouquel lieu furent tenus plusieurs 
destrois consaulx pour avoir advis comment on se- 
courroit ceulx de Rouen. Mais on ne povoit veoir ne 
trouver maniere raisonnable que faire se peut, pour 

i . Dunkerque. 
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la divisioD qui estoit entre le Daulphin et le due de 
BourgoDgne^ et avec ce, que le roy d'Angleterre estoit 
trop puissant et fort acompaigne. Et pour taut, de plus 
en plus on manda gens d'armes et arbalestriers par 
les bonnes viyes de Tobeissance du Roy. Et y vin- 
drent ceulx de Toumay en grande ordonnance ^ et de 
plusieurs autres lieux. 

Et pendant que le Roy et le due de Bourgongoe es- 
f oient a Beauvais, vindrent devers eulx quatre gentilz 
hommes et quatre boui^ois de ladiete ville de Rouen, 
envoiez pour signifier audit Roy le miserable estat de 
ladiete eit^. Lesquelz, en la presence du Roy, dudit 
due de Bourgongne et de tout le eonseil, dirent eom- 
ment plusieurs millers de gens estoient ja mors de 
fain {sic) dedens ladiete ville, et que des Tentr^e d'oe- 
tobre ilz estoient contrains de menger ehevaulx, 
chiens et ehas, souris et ras et autres ehoses non ap- 
partenans a user a creature humaine , et aveeques ee 
avoient jk bout^ hors de leur ville bien douze mille 
povres genS| hommes , femmes et enfans , desquelz la 
plus grant partie estoient mors dedens les fossez de la 
TiUe piteusement, et souvent faloit que les bonnes gens 
et piteables tirassent les enfans nouveaulx nez des 
femmes en^ntes qui estoient en leurs fossez, en pen- 
niers, amont, pour faire bapiiser et apres les rendre 
aux meres , et moult en mouroient sans estre ehres- 
tiennez. Lesquelles ehoses estoient griesves et moult 
piteuses, tant seulement a oyr raeompter* Et adone 
dirent : a Vous uostre sire le Roy, et vous noble due 
de Bourgongne , les bonnes gens de Rouen vous ont 
ja par plusieurs foiz fait signifier et Ssut savoir la grant 
neccessite et destresse qu'ilz seuflTrent pour vous, a 
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quoy n'avez encores pourveu comme promis avez, el 
pour taDty ceste derreDiere foiz sommes deyers voos 
CDVoiez de par lesdiz assegez [pour vous nunchier'] 
que se dedeus briefz jours ilz ne sont secourus, ilz se 
rendroDt au roy d^Angleterre , et des maioteDant^ 
se ce ne faictes , ilz vous rendent la foy j seremeot, 
loyault^y service et ob^issance quHlz out a vous. » 
Auxquelz fu respondu par le Roy, le due de Bour- 
gODgne et son conseil, b^nignenaent , que encores 
n'estoit point la puissance du Roy si grande que pour 
lever ledit siege^ dont moult leur desplaisoit, mais, 
au plaisir de Dieu, bien brief seroient secounis. Etilz 
demanderent dedens quel terme. A quoy ledit due ik 
response que ce seroit dedens le quatorzieme jour 
apres NoeL Et sur ce s'en retoumerent dedens ladide 
ville de Rouen au mieulx qu*ilz porent, a grant peril, 
pour le danger des ass^gans, et racompterent a leurs 
gens ce qu'ilz avoient besongn^. 

En oultre iceulx assegez de mal en pis estoient en 
grant d^tresse , et n'est nul qui sceust racompter les 
grans miseres et povretez que le menu peuple y souf- 
fiy de famine. Car^ comme il fut sceu v^ritablement, 
il y mouru durant ledit siege, oultre le nombre de ciu- 
quante mil personnes par ladicte famine. Et mesme- 
ment les aucuns quant ilz venoient porter viandes par 
les rues, comme tous d^sesperez y couroient pour les 
tolir , et souvent en ce faisant soufTroient qu on les 
bateist et navrast cruetlement. Car par Tespace <ie 
trois mois entiers ne furent vendus quelzques viTres 

i . Pour vous ADDoncer. Ccs mots, omis dans notre texte, soot 
tires du Suppl. fr, 93. 
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sur les marchezy ain^ois les vendoit^on a couvert, et 
ce que (sic) paravant le siege estoit vendu ung denier 
du Roy, on le veodoit lors, viDgt, treote ou quarante 
driers, et encores pour nulle finance n'en povoit re- 
€x>uvrer le povre peuple. Pour quoy durant le siege , 
comme dit est, y eut dedens icelle i^ille moult de tri- 
bulacionsy lesquelles seroient trop longues a racomp^ 
ter. Et povoit estre, quant les ambaxadeurs dont des- 
sus est faicte mencion retoumerent devers le Roy et le 
due de Boui^ongne, environ demy d^cembre. 

Durans lesquelles tempestes, messire Jaques de Ha- 
recourt et le seigneur de Moreuil assemblerent deux 
mil combatans ou environ, lesquelz ilz menerent a 
deux lieues pres desdiz Anglois et de leur siege, en en- 
tencion de faire sur iceulx aucune destrousse , et de 
fait se mirent en embusche en deux lieux a Favantage, 
assez pres Tun de Tautre, pour veoir leurs ennemis 
venir, et apres ordounerent leurs coureurs, bien six 
vingts hommes d'armea, lesquelz alerent ferir en ung 
vilage assez pres du siege, ou ii y avoit aucuns En- 
glois, qui tantost furent mors et prins, si non ceulx qui 
par leurs bons chevaulx se saulvereut et fouirent a leur 
ost, tres fort crians A Tarme 1 disans qu'ilz avoient 
veuz les Fran9ois en grant nombre. Et adouc soudai- 
nement tousles Anglois du siege furent esmeuz et mis 
en armes. Et incontinent le roy d*Angleterre com- 
manda au seigneur de Cornouaille qu il montast a 
cheval, a tout six cens combatans, et alast scavoir 
quelz gens c'estoient. Lequel de Cornouaille sans de- 
lay, a tons les dessusdiz, s'en ala tres vigoreusement , 
menant avecques lui de ceulx qui avoient apport^ les 
nouvelles, et assez tost trouva les coureurs des Fran- 
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9ois. Lesquelz , voians lesdiz Anglois en trop grant 
nombre pour eulx, retourDerent tantost en tiianttres 
fort devers leur embusche, auxquelz ilz noncereDtIa 
venue des dessusdiz Anglois. Et ledit de Comouaille 
par bonne ordonnance chevaucha tres visteiDeDt apres 
eulx, et tant les approucha que tout pleinemeot po- 
voient veoir Tun Tautre. Et lors les Francois estaos 
en embusche, comme dit est, se mirent les aucuns en 
ordonnance, pour %ler vers leurs eonemis et les autrcs 
en la plus grant partie^ tournerent le dos, et se mireot 
en fuite ^ Pour quoy les dessusdiz Anglois ce Toians, 
de hardi courage effbndrerent en eulx, et Bnablemeut 
les mirent en desroy, a tres petite perte de leurs gens 
et a la grant confusion desdiz Francois. Car ce jour \ 
furent, que mors que prins, bien douze vingts hommes 
d'armesy entre lesquelz y fut prins le seigneur de Mo 
reul, Butor, bastard de Croy, et plusieurs autres geo- 
tilz bommes de noble estat. Mais ledit raessire Jaqaes 
de Harecourt avec les autres se-saulva par bon cheval. 
Pour laquelle victoire ledit de Comouaille, a tous ses 
prisonniers , s'en retourna audit siege moult joieui. 



CHAPITRE ecu. 

Comnieiit la Tille et cit^ de Roaen fat rendue au roy d*Angleteri«- & 

autres mati^ret. 

En apres le roy de France, la Royne, sa femme, et 
le due de Bourgongne, estaus a Beauvais, conune dessus 

i. La fin de cette phrase , inintelligible dans notre texte,6< 
prise sur le SuppL fr. 93. 
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est dit, et aveoques eux moult d'autres graus seigneurs 
tant d'^glise comme s^culiers, tindrent plusieurs con- 
saulx pour savoir comment et par quelle maniere on 
pourrcHt baUler secours a ceulx de la cit^ de Rouen. 
Mais en la conclusion fut advise que le Roy et le due 
de Bourgongne n'estoient point de present assez puis- 
sans pour combatre le roy d' Angleterre , ne lever son 
siege. Et pour tant, on donna congi^ k la plus grant 
partie des gens d'armes qu'on avoit assemblez et ceulx 
des bonnes villes, excepte aucuns qui furent mis en 
garnison sur les fronUeres, tant contre les Anglois 
comme aussi contre les Daulphinois. 

Apres lesquelles conclusions dessusdictes, le Roy, la 
Royne et le due de Boui^ougne , a compaigne de 
Bourguignons et autre grant nombre de gens d'armes, 
se partirent de Beauvais, et par Creil et Laigny-sur- 
Marne s'en alerent a Prouvins. Pour laquelle departie 
maintes gens furent fort esmerveillez. Si furent ces 
nouvelles nonc^es a ceulx de la cite de Rouen , et 
leur fu mand^ secretement par le due de Boui^on- 
gne qu'ilz traictassent pour leur salvacion au roy 
d' Angleterre au mieulx qu'ilz pourroient , et que 
aultrement n'y povoient pourveoir. Et quant les nou- 
velles dessusdictes furent espandues et publi^es eti 
icelle viile, il ne fault point demander s'il y eut grant 
dueil fait. Car, pour vray, tous les habitans g^n^ra- 
lement eurent si grant tristesse au cuer que plus ne 
povoient, et quant a la plus grant partie des gens 
d^armes, ilz estoient moult esmerveillez par quelle 
maniere ils pourroient saillir du danger oil ilz estoient. 
N^antmoins aucuns des capitaines et avecques eulx 
des plus notables de la ville, les reconforterent ce 
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qu*ilz porenty et apres s^assemblerent an la maiscHi de 
ville pour avoir conseil Tun avec I'autre conuneDt ilz 
86 auroient a conduire envers le roy d*Ang^eterre. En 
la fin duquel conseil fut condud et advise; que puis 
qu ilz avoient perdue I'esp^rance d'estre seoourus par 
le rov de France et le due de Bourgongne , et aveo 
ques ce qu'ilz n'avoient plus quelzque vivres poor 
eulx entretenir, il convenoit par neccessit^ qu'ilz traic- 
tassent avec leurs adversaires. Et lors envoierent ui^ 
h^rault devers le roy d'Angleterre pour avoir ung 
sauf-conduit pour six homines, k aler deven luy; le- 
quel sauf-conduit leur fut envoye. Si ordonnerent a 
faire ceste ambaxade deux hommes d'^glise, deoz 
gentilz hommes et deux bourgois , lesquelz estoient 
sages, prudens et bien ^loquens. Et alerent tout droit 
devers la tente du Roy. Mais ilz furent conduis par ses 
gens au logis de Farcevesque de Cantorbie , <|ui , de 
par le roy, avec le conte de Varvich , avoit la charge 
de traicter. Et apres qu'ilz furent ensemble, y eut plu- 
sieurs matieres ouvertes a s9avoir a quelle fin ilz 
pourroient venir. Hais pour ceste foiz ne porent on- 
ques obtenir ne avoir quelque traicti^, si non que 
tons les hommes d'icelie ville se meissent en la firandw 
voulent^ dudit roy d'Angleterre. Et sur ce iceulx an^ 
baxadeurs s'en retournerent en leur ville sans autre 
chose faire. Et de rechef assemblerent grant nombre 
des plus notables avec aucuns de la communault^, 
presens lesquelz firent leur relacion , qui leur sembla 
estre moult estrange, et fu dit par tons ceulx la eslans 
que mieulx aymeroient a vivre ou a mourir tous en- 
semble en combatant leurs ennemis, que eulx mectre 
en la subjection d'icellui roy. Si se d^partirent pour 
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cellui jour sans riens conclurre. Et lendemain revin- 
drent ensemble en tres grant multitude, et apres plu- 
sieurs parlemens, finablement furent tous d'opinloh de 
mectre un pan de mur sur estaies pardevers la ville, et 
apres eulx armer, et tous ensemble, hommes, femmes 
et enfans , quant ilz auroient premierement bout^ le 
feu en divers lieux parmy la ville , ilz abatroient ledit 
pan de mur es fossez, et s'en yroient tous ou Dieu les 
vouldroit conduire. Si se departirent sur intencion de 
lendemain par nuit mectre a ex^cucion leur entre- 
prinse. Mais il advint que le roy d'Angleterre fut 
de ce adverti, et pour tant que tout son d^sir estoit 
de avoir la dessusdicte ville entiere eo son obeis- 
sance , fist feintement remander lesdiz ambaxadeurs 
dont dessus est faicte mencion, par I'arcevesque de 
Cantorbie, avecques lequel et autres a ce commis fu 
tant traictie que les parties furent d'accord par la ma- 
niere cy-apres d^clair^e : 

Premierement (ut ordonn^ que ledit roy d'Angle- 
terre auroit de tous les bourgois et liabitans demon- 
rans en ladicte ville de Rouen la somme de trois cens 
et soixante cinq mille escus d*or, du coing de France, 
et trois hommes a faire sa voulent^, lesquelz furent 
nommez. C'estassavoir maistre Robert de Linet, vi- 
caire general de Farcevesque de Rouen, lequel durant 
ledit siege s'estoit gouveme et conduit moult preudom* 
m^ement ; le second fut ung bourgois nomme Jehan 
Jourdain, qui avoit eu le gouvemement des cannon- 
niers; le troisieme fut nomm^ Alain Blanchard, qui 
estoit capitaine du menu commun et avoit est^ le prin- 
cipal de ceulx qui a Tautre foiz avoient mis a mort 

111 20 
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messire Raoul de Gaucourt bailli de Rouen, doquel 
en autre lieu est faicte mencioD. 

Et avecques ce tous universellement les dessosdiz 
habitans jureroient au dessusdit roy et a ses succes- 
seurs a tenir foy, loyault^^ service et toute obeissaiice, 
moiennant qu'il les promectoit de les garder et dtfen- 
dre a rencontre de tous ceulx qui force et violeoce 
leur vouldroient faire, et aussi les tendroit en leun 
privileges , franchises et libertez , lesquelles ilz posse- 
doient du temps du roy saint Loys. 

Et oultre fut ordonn^ que tous ceulx et celles qui se 
vouldroient partir de ladicte ville s'en yroient tout 
franchement, vestus tant seulement d'aucuns de leurs 
habisy et le surplus demourroit confisqu^ au roy. 

Et apres fut aussi ordonn^ que toutes les gens 
d'armes mectroient tous leurs biens gen^ralment eo 
certains lieux declairez , et apres qu'ilz auroient fait 
serement au roy de eulx point armer a rencontre de 
lui ung an durant, il leur feroit baiUer sauf-conduit et 
les feroit mener et conduire oultre ses destrois, vastus 
chascun de ses habis acoustumez, a pi^, le bastOD au 
poing. 

Apres lesquelz traictiez accordez et paracomplis et 
que ledit roy eut pleges d'entretenir les choses des- 
susdicteSy ceulx de la ville en nombre competent ale- 
rent querre vivres a leur plaisir en Tost du roy d'An- 
gleterre, desquelz vivres il y avoit grant habondasce, 
et n'y valoit la char d'un mouton que vi s. p. Lequel 
traictie fut du tout parfait le sixiesme jour de Janvier, 
de cest an mil quatre cent dix huit. 

Et le jeudi ensuivant dix-neuviesme jour dudit mojs, 



[i4i8] D'ENGUERRAN DR MOTYS'IRELET. 307 

ledit roy d' Angleterre entra en grant triumphe et bo- 
bant dedens icelle ville de Rouen, acompaign^ des sei- 
gneurs de son sang et autres nobles en tres grant nom- 
bre. Et avoit ung paige derriere lui sur ung moult 
beau coursier, portant une lance a laquelle d'empres 
le fer avoit atach^ une queue de renard en maniere 
de ponnonceau, en quoy aucuns saiges notoient moult 
de choses. Et a son entree, qui fut environ deux 
beures apres midi, furent sonnies toutes les cloches 
de la ville. A Tencontre duquel alerent les gens d*e- 
glise, c'estassavoir les abbez mitrez et tons les autres, 
Testus de vestemens d'eglise, portans plusieurs reli- 
ques. Et en chantant menerentjedit roy jusques a la 
grant ^glise cath^drale de Nostre-Dame , et la devant 
le portail descendit a pi^ et, le chef nu, entra rev^rem- 
ment en T^glise, en laquelle, a genoulx, il fist son 
oraison devant le grant autel , et apres s'en a)a loger 
dedens le chastel , et les autres chascun ou ilz porent 
le mieulx. Laquelle ville de Rouen ainsi conquise par 
icellui roy et toute Normendie, av^t est^ en Tob^is- 
sance des roys de France depuis Tespace de deux cent 
et quinze ans, que le roy Philippe le Conquerant, aieul 
de saint Loys, Tavoit conquise sur le roy Jehan d'An- 
gleterre comme confisqu^e par le jugement des pers 
de France. 

Et lendemain, ledit roy d' Angleterre fist coper la 
teste a Alain Blanchart, capitaine du commun de 
Rouen. Et les deux autres qui estoient a sa voulente 
furent depuis delivr^s en paiant certaine somme de 
p^une. Et apres fist yssir la gamison par la porte du 
pont, lesquelz, comme dit est, tout a pie, en costiant 
Seine jusques au pont Saint-George par lequel on les 
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fist rapasser, et la par les commis du roy Anglois fih 
rent tous tastez et espluchez, et leur fu oste or, ai^eDt, 
vaisselle, joyaulx et autres bagues s'ilz les avoient, et 
leur bailla Ten tant seulemeDt deux sols parisis, et 
mesmemeDt aucuns gentilz hommes furent devestoz 
de leurs bonnes robes fourrez de martres et chargees 
d'orfaverie, et leur fiirent par lesdiz Anglois baillez 
autres habitz de mendre pris. Pour quoy mucous 
d*iceulx de ladicte garnison estans derriere, Toians 
comme dit est leurs compaignons estre ainsi destrous- 
sez, gecterent plusieurs bourses et trousseles dedens 
Seine tout coiement, dedens lesquelz avoit or et ar- 
gent et autres bons jbiaulx, et en y avoit aucuns qui 
avoient fait ferrer leurs aguilletes de pieces d or pour 
les porter plus secretement. Et apres qu'ilz furent 
passez le pont Saint-George, s'en alerent tous jusques 
a Pontoise, et la se departirent en plusieurs lieui. si 
non les seigneurs, qui alerent devers le roy de France 
et le due de Bourgongne, a Prou\ins. Et messire Goi 
le Boutiller, qui paravant estoitcapitaine de Roueo, 
se rendit anglois et fist serement au roy d'Angleterre, 
en d^laissant son sou verain et naturel seigneur le roj 
de France , dont moult fut blasme et reprouche de 
plusieurs Francois, et pareillement se rendirent anglois 
avecques lui plusieurs de ses gens. Auquel messire Guy, 
qui estoit natif de Normandie, fut rendue sa terre, et 
avec ce fut commis lieutenant du due de Clocestre, 
lequel par ledit roy d'Angleterre fu fait nouvel capi- 
taine de Rouen* 

Pour la reddicion de laquelle ville la crainle dudit 
roy d'Angleterre fut si grande sur les marches de Nor- 
mandie jusques a Pontoise^ Beauvais et Abbeville, que 
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la plus grant partie des bonnes villes et fortresses se 
rendireut a lui sans cop ferir, c^estassavoir Caudebec, 
Monstiervillery Dieppe, Fescamp, Arques, Neufchastel 
de Nicourt ^ et Monceaulx. Et a I'autre coste sur Seine 
et autres marches, Vernon, Mante, Gournay, Honne- 
fleu% Ponteau de mer, Chasteau Moulineau, le Trait, 
Tancarville, Abrecher, Maulevrier, Valemont, Neuf- 
ville de FEncombre, Fontaines le Bourg, Pr^aulx, 
Nongon , Dourville , Longempre , Saint-Germain sur 
Cailli, Baudemont, Bray, Yilleterre, Chalesmesnil , 
Les Boulles, Galincourt, Ferry Fontaines, le Bee Cr^- 
pin , Bacqueville et moult d'autres. Dedens lesquelles 
places le roy d'Angleterre mist partout garnison de ses 
gens. Et portoient communement ceulx du pays la 
croix vermeille, et en y eut plusieurs qui se commen- 
Cerent a armer avecques les Anglois, non pas gens de 
grant auctorit^. Car pen (ut s^eu pour ce temps que 
nulz seigneurs ne autres nobles hommes se meissent 
ou toiurnassent du parti desdiz Anglois. Et quant aux 
habitans de la cite de Rouen, tous generalment firent 
serement au commis dudit roy anglais, c'estassavoir 
ceulx qui vouldrent demourer dedens ladicte \ille de 
Rouen, et leur convint baiUer caucion chascun en- 
droit soy de paier ce de quoy ilz seroient assis pour 
la somme de trois cent et soixante-cinq mille escuz 
d'or, dont dessus est faicte mencion. Et si furent con- 
trains de non yssir de leur ville sans avoir chascun 
une buUete du roy, et aussi les convint avoir a tous 
autres du pays qui estoient soubz la dominacion dudit 



1 . C*est Ncufchdtel en Bray. 

2. Honflcur. 
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roy d'Angleterre. Lesquelles bulletes coiistoient chas- 
cune quatre sols parisis, monnoie de France. A cause 
desquellesy tres grandes finances furent levees aa 
proufBt du roy et de ses gouvemeurs. 



GHAPITRE GGIIL 

Comment le chtitel de Coney fnt print par les priionnien qui ettoi 

dedenSy et antres betongnes. 

Environ la Chandeleur Tan dessusdit, Pierre de 
Sainte-Treille, qui estoit capitaine du chastel de Goucy 
de par le due d'Orleans prisonnier en Angletenre, fiit 
trahy par aucuns de ses serviteurs , c'estassavoir son 
cousturier, son fourrier et son mareschal. Lesquelz, 
apres qu ilz eurent traictie avec aucuns des Boai^;ui- 
gnons qui estoient prisonniers l^ans en grant nom^, 
en mirent partie dehors et alerent secretement par 
nuit hurler a Tuis de la chambre dudit capitaine, qui 
estoit couch^ en une forte tour. Et adonc vint ouviir 
Fuis ung varlet qui couchoit en ladicte chambre , et 
demanda qu'ilz vouloient ^ et ledit cousturier lui dist 
qu*il avoit oublie une piece de la robe de son maistre 
que nagueres il avoit l^ans taillee. Et quant Fuis fiit 
ouverty saillirent leans six hommes bien enbastomiez , 
et incontinent occirent ledit capitaine et son varlet, 
et de la alerent en une autre tour oil estoient enfer- 
mez autres prisonniers, c'estassavoir le seigneur de 
Santers, Lionnet de Boumonville et aucuns autres 
gentilz hommes , lesquelz apres que de eulz ilz eurent 
eu certaines promesses, les mirent dehors, et puis d'un 
commun accord prindrent et occirent le guet, les por- 
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tiers et auires non estans de leur partie , et cornmen- 
Cerent a crier a haulte voix : Vive Boui^ongne 1 Et 
adoDc uDg gentil homme nomm^ Burteul de Hume- 
reules, et ung sien variety qui estoient prisonniers de- 
dens la grosse tour, oyans le cry dessusdit, rompirent 
de force Tuis de la basse chambre de la tour oil ilz 
estoient enfermez; et vindrent jusques au pont de la- 
dicte tour. Durant laquelle tempeste, Estienne de Vi- 
gnoles, autrement nomm^ La Hire, ung moult vaillant 
capitaine du Daulphin, duquel et de ses vaillances 
sera cy-apres moult parl^, lequel estoit en la \ille avec 
foison de gens d'armes, oy la nouvelle de la prinse et 
cffiroy dessusdit par aucuns des gens du capitaine qui 
s'estoient avalez jus de la muraille , et aussi avoit une 
trompete faisant le guet en la haulte plommee, qui 
senna tres fort a rarme, et tantost ledil La Hire se 
arma et toutes ses gens, et \indrent jusques au pont 
pour assaillir et reconquerre ledit chastel. Mais le des- 
susdit Burtel trouva maniere de monter amont sur la- 
dicte plommee, et commenca bien et roidement a gec« 
ter pierres aval, et d'autre part les autres se mirent en 
defense. Pour quoy La Hire et ceulx qui estoient avec 
lui, voians qu'ilz perdoient leur temps , se retrahirent 
dedens ladicte ville jusques a ce quHl fut jour, et 
adonc s'armerent et prindrent toutes leurs bagues et 
monterent a cheval. Et apres qu*ilz eurent fait occire 
piteusement soixante prisonniers , qui estoient es pri- 
sons de la ville, se partirent de la et s'en alerent a 
Guise. Pour lequel partement, ceulx qui avoient prins 
le chastel furent tres joieux et commencerent fort a 
mectre les mains a Teuvre et visiter les biens d'lcellui, 
dont il y avoit grant habondance. Et apres manderent 
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messire Jehan de Luxembourg a venir a eulx. Lequd 
sans d^lay assembla ce qu!il peut finer de gens, el se 
mist a cliemin pour y aler. Mais ce pendant, ceuli qui 
avoient prins ledit chastely non obstant qu'ilz eusseot 
mand^ ledit de Luxemboui^; , si prindrent-Oz oodcIq- 
sion ensemble de le non mectre en ses mains , se pre- 
mierement ne leur octroioit et promectoit que toas les 
biens de ladicte fortresse demourroient a leur prouffiL 
£t sur ce point envoierent devers lui ledit seigneur de 
Maucourt pour declairer leur entencion, lequel nelui 
osa bonnement declairer la besongne dessusdicte. £t 
pour tant, quant ledit de Lucembourc fut venu devant 
le chastely a tout ses gens^ ledit chastel ne lui fiit point 
ouvert prestement, pour les causes dessusdictes. Dont 
il fut grandement trouble , et fist prestement prendre 
le seigneur de Maucourt en lui reprouchant qu il ie 
vouloit trahir. Auquel, s'il eut eu bourrel ou autre 
homme qui Teust i^oulu executer, il lui eust lors fait 
copper la teste sans nul remede. Elt tost apres, poor 
la crainte de lui, ceulx de dedens lui firent ouyerture 
et se excuserent de I'atai^ement dessusdit. Si entia 
ledit de Luxembourg dedens le chastel de Coucy et y 
mist garnison de par lui. Et quant aux biens de la for- 
tresse, il en eut la plus grant partie. Et au regard de 
ceulx qui les avoient conquis, ilz en fiirent assezpetite- 
ment enrichiz. 

En apres, en ce mesme temps, sur toutes les cosr 
tieres de Normendie jusques a Pontoise, Cleremont, 
Beauvais, Montdidier, Breteuil, Amiens, Abbeville et 
Saint-Walery, les Anglois gastoient tout le pays par 
feu et par espee, et souvent en faisant leurs courses 
emmenoient proies. Avec lesquelz se bouterent en ce 
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temps grant foison de Normans portans la croix rouge, 
lesquelz les conduisoient partout ou ilz vouloient aler. 
Et d'autre part les D^flilphinois faisoient pareillement. 
Et quant aux gens du Roy et du due de Bourgongne, ilz 
De feignoient pas. Et par ainsi ce tres noble royaume 
de France estoit en plusieurs lieux moult traveille et 
oppress^ par les trois parties dessusdictes, et n'avoient 
les gens d'eglise ne le povre peuple , comme nul de- 
fendeur, ne autre retour que de eulx complaindre et 
lamenter a Dieu , en tons jours attendant sa benoiste 
grace et misericorde. 



CHAPITRE CCIV. 

Comment Tainbaxade du roy d'Aogleteire ala defers le roy de France 
et le due de Boargongne. ^ Et autrea besongnes. 

Item, le roy de France et le due de Bourgongne 
estans a Prouvins, alerent devers eulx en ambaxade, 
devers (sicj lis :• de par) le roy d' Angleterre, les contes 
de Yarvich et de Kent, lesquelz estoient conduis par 
aucuns des gens du due de Bourgongne. Et en leur 
chemin, assez pres de Chaumes en Brie, furent assail- 
lis par Tanegui du Chastel et autres Daulphinois , qui 
au commencement prindrent et gaignerent une partie 
des chevaulx et bagues desdiz Anglois. Mais en la con- 
clusion les dessusdiz Daulphinois furent desconfiz , et 
en demount sur la place bien quarante hommes d'ar- 
mes, et les autres, avec ledit Tanegui, se retrahirent a 
Meaulx. Apres, iceulx Anglois s'en alerent a Prouvins, 
ou ilz besongnerent avec le due de Bourgongne et le 
coqseil du Roy, et de la s'en retournerent a Rouen 
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devers le roy d'Angleterre. Et lors, pour donner con- 
solacion aux Parisiens leur fat envoye Phelippe de 
Saint-Pol, nepveu du due de ^urgongne, aage de 
quinze ans ou enviroD , lequel, oudit lieu de Paris, 
fut coDStitue lieutenant du Roy, et avecques leur (ut 
envois le chancelier de France , c'estassavoir maistre 
Eustace de Laistre , pour en ladicte ville demourer et 
ordonner des besongnes ilec survenans, tant en jus- 
tice comme sur le fait de guerre. Et lors (iit fait pre- 
Yost de Paris messire Giles de Clamecy, en deposant 
Le Veau de Bar, bailli d^Auxi K 

Item, en ce temps, Hector de Saveuses fist uoe 
grande assemblee de gens d'armes au Pont de Remj, 
lesquelz il mena courre devant le chastel de Hon- 
ceaulx en la conte d*Eu, lequel tenoient les Anglois. 
Lesquelz saillirent hors vigoreusement centre ledit 
Hector et les siens, et y eut tres dure escarmoucbe, 
en laquelle le capitaine de Maule\rier print icellui 
Hector prisonnier et le mena grant espace. Mais de- 
puis fu rescoux par ses gens^ qui occirent environ 
douze desdiz Anglois. Et la fut prins ung gentil 
homme d'armes , nomme Jouau Chervip. Apres la- 
quelle besongne s'en retoumerent tons ensemble au 
Pont de Remy. 

Item, en pareil cas, messire Loys Brunei, Guischard, 
son frere, Gauvain et Jehan de Harselances, avec euli 
plusieurs gentilz hommes qui se tenoient en la viDe 
de Gamaches , faisoient tres forte guerre aux dessus- 
diz Anglois , et souvent en occioient et prenoient pri- 
sonniers et en destrpussoient plusieurs, et aussi fai- 

i . En novembre. 
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soient moult de maulx et de travaulx aux villes et pay- 
sans qui s'estoient rendus aux Auglois. 

Et de Fautre cost^ , messire Jehan de Luxembourg 
estoit fort embesongn^ sur les frontieres de Guise 
pour r^sister aux entreprinses que chascun jour fai- 
soient La Hire, Pothon de Sainte-Treille et autres ca- 
pitaines tenans la partie du Daulphin, et aussi avoit 
la charge de garder vers Roye, Mondidier et autres 
fortresses contre ceulx de Compieogne j pour quoy il 
convenoit que il entretenist grant foison de gens d'ar- 
mes en iceulx pays. 

Et en ce temps se tenoit le due de Touraine p daul- 
phin de Viennois en la ville de Tours, laquelle, comme 
dit est ailleurs il avoit reconquise. Et menoient ses 
gens forte guerre a la yille de Chartres et autres for- 
tresses tenans la partie de Boui^ongne. Et se rendit 
en son ob^issance la ville de Bonneval et aucunes au- 
tres places oudit pays. 

CHAPITRE CCV^ 

Comment Lyonnet de BcamoiiTille et Da?iot de Gouj firent une grosse 

escarmoQche sdt les Anglois. 

Item, durans ces tribulacions, Lionnet de Boumon- 
ville, beau-frere du seigneur de I'lsle-Adam , mares- 
chal de France , et Daviot de Gouy , qui estoient tres 
expers en armes, se tenoient a Gisors sur la frontiere 
des Anglois, auxquelz par plusieurs foiz firent de grans 
dommages. Et par especial en la. ville de Ferry-Fon- 
taine, img certain jour estoient logiez bien huit cens 
Yrlandois et deux cens Anglois ou environ. Si alerent 



] 
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les dessusdiz par nuit fi^rir dedens les logis, a tout 
trois cens combatans ou en\iron^ oil ilz trouverent 
lesdiz Anglois et Yrlandois, la plus grant partie dor- 
mans, tous desarmez en plusieurs maisons, sans estre 
sur leurs gardes, et la tres vigoreusement les exmy 
rent et les commencerent a d^trencher et ocdre eo 
plusieurs parties. Et les aucuns d'iceulx oyans le cry, 
se bouterent en aucunes loges et maisons, eulx defen- 
dans au mieulx qu'ilz povoient. Mais les dessusdiz 
Boivguignons bouterent tantost les feux esdictes mai- 
sons. £t finablement, tant de ars comme de mors, en 
demoura sur la place bien quatre cens, et en priDdient 
bien cinq cens, et les autres se saulverent parmy le 
bois au mieulx qu'ilz peurent. A tout lesquelz prisoo- 
niers et foison de bagues, s'en retournerent audit lieu 
de Gisors, tres joieux de leur victoire. 

Apres, environ la Pasque fleurie, le roy de France, 
la Royne et le due de Bourgongne, avecques tout leur 
estat, s'en alerent demourer en la ville de Troies eo 
Champaigne, ouquel lieu par les habitans de ladicte 
ville furent receuz honnorablement, et y solemnize- 
rent la feste de Pasques, et avecques eulx plusieurs 
seigneurs. 
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BE L'AN MGCGCXIX. 



[Du 16 ayril 1419 au 7 avril 1420.] 



CHAPITRE CCVI. 

Comment meftsire Jehan de Luxembourg ala en la cont^ de Brayne 
derers son fr^re. £t la destronsse de Hector de Saveu«es. 

Au commencement de cest an, messire Jehan de 
Luxembourg, accompaign^ de Hector de Saveuses et 
de six cens combatans ou environ, ala par Vermen- 
dois, Laonnois et Reims, jusques a Braine, ou estoit le 
conte de Conversen, son (rere, et eux deux ensemble 
firent grant gueiTe aux Daulphinois, qui paravant 
avoient fort d^gast^ ladicte conte de Brayne ; et ardi- 
rent les faulxbourgs de Vitry, et aussi coururent et 
gastereut grant partie de Barrois et de la cont^ de 
Grantpre. Apres lesquelles besongnes se d^parti ledit 
messire Jehan de Liuembourg, laissant une partie de 
ses gens avecques son estandart ou gouvernement 
dudit Hector. Lequel Hector, dedens quinze jours ou 
environ ensuivans, se d^parti dudit pays par le congie 
dudit conte de Conversen, atouttrois cens combatans 
et ledit estandart, pour retoumer ou pays d'Artois. 
Mais en passant par la Champaigne fut envay des 
Daulphinois, qui se tenoient a Montagu, et non obs- 
taut que iceuls Daulphinois ne feussent point en si 
grant nombre qu'estoit icellui Hector, si gaignerent- 
ils la besongne, et fut ledit estandart perdu, et avec- 
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ques ce y furent mors, et prins bien cent hommes et 
grand quantity de bagaige, que ra^rtoient et rame- 
noient les dessusdits. Et les autres, en la plus grant 
partie, par especial les hommes d'armes, se saulverent 
par leurs bons chevaulx avec ledit Hector. Lequel, 
moult triste, s'en retouma en Artois. Et lesdis Daul- 
phinois, a tout bien soixante prisonniers, rentrerent 
moult joyeux en Montagu. Et dedens ung mots en- 
suivant, soudainement, dedens leurs prisons, pour au- 
cune soupe9ony occirent tous lesdis prisoiinieR», si 
non aucuns qui paravant s'estoieut partis pour aler 
qu^rir leur finance. 

GHAPITRE GGYIL 

GommeDt U royne de France, dame Katherine, sa fiUe^ et le due de Bovf- 
googii«, oonyindrent avec le roy d'Angleterre. Et la paix d'cntre k 
Daulphin et le dac de Boiirgoii|;ne. 

Item, environ la my-avril, les -ambaxadeurs du roy 
d'Angleterre, qui nagueres avoient este a Prouvins, 
retoumerent devers le roy de France et le due de Bour- 
gongne en la ville de Troie en Cbampaigne. Ouquel 
lieu fut tant traicti^ entre les parties que unes treses 
furent faictes entre les deux roys certaine espace de 
temps, en esp^rance de plus avant besongner ensem- 
ble, et fut assigne jour pour eulx trouver les ungs 
avecques les autres assez pres de Meulenc. Et apres 
celle concluiuon lesdis ambaxadeurs s'en retoum^kent 
a Rouen devers leur roy, et brief temps ensuivant, le 
dessusdit roy de France, la royne et dame Katherine 
leur fille, et aussi le due de Boui^ongne, a tout grant 
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puissance de gens d'annes, s*en alerent a Ponloise, el 
eulx la venus comme il avoit este ordonn^ paravant 
avec les dessusdis ambaxadeurs, firent preparer ung 
grant pare oil se devoit tenir la convencion. Lequel 
pare fut tres4>ien clos de bons aiz et haulx, apuiez de 
solives en aucuns costez, et si estoit environne de bons 
fossez, et joignoit d'un cost^ assez pres de la riviere 
de Seine. Et y avoit plusieurs entries fermans a trois 
barrieresy et par dedens furent tendues plusieurs ten- 
tes et paveillons pour les seigneurs reposer. Et apres 
furent ordonnez aucuns villages oil se devoient loger 
les gens et chevaulx des dessusdis, par ordonnance. 
Et lors estoit le roy d' Angleterre venu de Rouen a 
Mante. £t quand la journ^e fut venue que icelles par- 
ties devoient assembler en conseil, pour tant que le 
roy de France estoit mal dispos^ de sant^, se partirent 
de Pontoise la royne de France^ Katberine sa fille, le 
due de Bourgongne et le conle de Saint-Pol, avecques 
eulx tout leur conseil, et bien mil combatans, et ale- 
rent audit lieu ordonn^ d'empres Meulenc, et descen- 
dirent en leurs tentes au debors du pare* Et assez tost 
apres arriva le roy d'Angleterre, acompaign^ des dues 
de Clarence et d^ Clocestrei ses freres, et son conseil, 
et bien mil combatans. £t alerent audit lieu ordonn^ 
empres Meulenc. Et descendi le roy d'Angleterre en 
sa tente, comme avoient fait les autres au debors du 
pare. Et apres que leurs messages eurent prins conclu- 
sion d'entrer au conseil, ladicte royne, adestree du due 
de Bourgongne , et sa fille dame Katberine, du conte 
de Saint-Pol, a tout leur conseil et aucunes dames et da- 
moiseUes, entrerent dedens ledit pare. Et pareillement 
leditroy d'Angleterre, acompaigne de ses deux freres et 
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son conseily par une autre entree vint dedensle pare. 
Ouquel lieu, en lui inclinant re verement, salua la royue 
et puis la baisa, et ainsi fist a dame Katherine. Et 
apres le due de Bourgongne salua ledit roy, en tie- 
chissant ung petit le genoil et enclinaiit son chef, iequel 
roy le prit par la main et le baisa, en lui faisaut grant 
honneuri et adonc d'un consentement entrereDtd^ 
dens la tente du conseil. Et menoit le roy d'Angleterre 
la royne de France estant au-dessus de lui. Dedens b- 
quelle tente se tindrent tres-longuement , et estoieot 
leurs gens d'armes par ordonnance chascun selon h 
lisses, et avec ce avoit certaines gardes dedans ledit 
pare, afin que nul n*y entrast s'il n^estoit a ce commis. 
Et apres qu'ils eurent est^ oudit conseil grant espace, 
prenans congi^ Tun a Tautre moult honorablemeDi 
et humblement, s'en retoumerent les uns a Pontoise, 
et les autres a Mante. Et lendemain et bien trois sep- 
maines ensuivans, retournerent et convindrent par 
plusieurs journees en pareil estat qu'ils avoient este la 
premiere foiz, sauf que ladessusdicte Katherine de 
France, qui avoit este menee afin que le roy d^Angte- 
terrela veist, Iequel estoit moult desirant de FavoireD 
manage, et aussi y avoit bien cause, car elle estoit 
moult belle dame, de hault lieu et de gracieuse ma- 
niere, n'y retourna pas depuLs la premiere foiz. Etia, 
eulx ensemble, sur esp^rance de faire aucun bontraic* 
tie, furent plusieurs matieres ouvertes. Et souveut v^ 
noit Tune des parties plus puissamment acompaignee 
que TautrCi et une foiz cellui qui estoit venu a plus 
grant puissance venoit apr^s a mendre. Et ja soit que 
les Frau9ois et Anglois feussent tousjours cedjt 
temps durant logez Tun pres de Tautre, onques n yeui 
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remors ne debat entre lesdtctes parties, et veudoient 
les ungs aux autres plusieurs denizes. Toutesfoiz, fina- 
blement lesdictes parties ne se porent en riens concor- 
der ne pacifier ensemble, pour tant que le roy d'An- 
gleterre faisoit demandes extraordinaires^ avecques la 
fiUe du roy, comme autre foiz avoit fait. Et aussi du* 
rant ledit parlement et pour icellui corrompre, le 
Daulphin et son conseil envoya devers le due de Bour- 
gongne messire Tanegui du Chastel, pour lui signifier 
qu'il estoit prest de traicter avecques lui, combien que 
paravant ledit due de Bourgongne Feust par plusieurs 
foiz de ce fait requerre. Finablement comme dit est, 
apres que le parlement fut d^parti et du tout mis a 
n^ant, durans les troves les tentes furent ost^es et le 
pare d^fait de Faccord des parties, et se retrahirent, 
les ungs k Pontoise et les autres a Mante. 

Pour lequel parlement ainsi d^parti, le roy d'An- 
gleterre iut tres-^courrouc^ et desplaisant, pour ce 
qu'il ne povoit venir a son entencion, et eut pour cette 
cause le due de Bourgongne en grande indignacion. 
Car il sfavait bien que pour le present c'estoit le prin- 
cipal par qui les besongnes du roy estoient conduictes. 
£t a la derreniere joumee qu'ilz furent ensemble, ledit 
roy Henry, voiant que point ne lui seroient accordees 
ses demandes avecques la fille du roy de FraDce, dist 
au due de Bourgongne : c< Beau cousin, nous voulons 
que vous sachiez que nous aurons la fille de vostre 
roy et tout ce que nous avons demande avecques elle, 
ou nous le debouterons , et vous aussi, bors de son 
royaume. » Auxquelles paroles ledit due respondi : 
a Sire, vous dictes vostre plaisir. Mais avant que vous 

aiez debout^ monseigneur et nous hors de sou 
m 21 
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royaume, vous serez bien lass^^ et de ce ne fiusom 
nulle double. j> Entre lesquelles paroles et plusieurB la- 
tresy qui trop longues seroient a raconter, se d^paili- 
rent en prenant congie Tun a Fautre, et retoumereDt 
comme dit est es lieux dont ilz estoient partis. 

Et en briefz jours apres, vint audit lieu de Pontoise 
messire Jehan de Luxemboui^, k tout grant compai- 
gnie de gens d'armes qu'il avoi) assemblez es parties 
de Picardie par I'ordonnance du due de Booi^ngne, 
pour le acompaigner a aler devers Meleun a rencontre 
du due de Touraine Daulpbin, Car desja les ambaxa- 
deurs ties deux parties, c^estassavoir dudit Daul[diin 
et du due de Bourgongne avoient tant traicti^ ensem* 
ble, que pour les faire convenir k certain jour en per- 
sonne Tun avecques Vautre, et mesmement avoieni 
esleu lieu et place oil ilz devoient assembler. Et poor 
icelle besongne acomplir vint le Daulpfain de Tours, 
par Hontargis, a Meleun, a tous grant puissance de 
gens d'armes. Et pareillement ledit due de Bourgon- 
gne, acompaign^ du jeune conte de Saint-Pol sod 
nepveu, de messire Jehan de Luxembourg et mouh 
d'autres seigneurs, avecques grant nombre de gens 
d'armes, se parti de PontcHse et ala a Gorbaeil, la 
dame de Giach en sa compaignie, qui en parlie avoit 
est^ traicteresse de ceste assemblee. Et lendemain, qui 
fut le XI* jour de juillet, les dessusdiz princes se mi- 
rent sur les champs , chascun a tout sa puissance , et 
encontrerent Tun Tautre a environ a une lieue pres de 
Meleun, empres PouUy le Fort, auquel lieu ilz vindrent 
a deux traits d'arc ou environ, et firent arrester les ba- 
tallies. Et lors se partirent faors d'icelles, chascun a 
tout dix bommes de leur partie telz qu'ilz les voul* 
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drent prendre, et alerent ou milieu desdictes batailles 
Tun contre Tautre, et descendirent a pi^. Et lors le 
due de Bourgongoe approuchant le Daulphin s'en- 
clina moult humblement par plusieurs foiz, et ledit 
Daulphin en ce faisant print le due par la main, qui 
estoit a genoulx, et le baisa, et puis le voult faire lever, 
mais il ne volt et lui dit : a Monseigneur je suis bien : 
je s^ay bien comment je doy parler a vous. » Toutes 
foiz en faisant les ehoses dessusdictes le Daulphin leva 
icellui due et lui pardonna toutes ses offenses se aueu- 
nes en avoit faictes contre lui, et avec ee lui dist : 
a Beau cousin, se ou traietie fait entre nous et vous a 
aueune chose qui ne soit a votre plaisir, nous voulons 
que vous le corrigiez, et d*oremais en avant voulons 
et vouldrons ce que voulez et vouldrez. De ee ne soiez 
en doubte. » Finablement, apres plusieurs paroles les 
deux princes dessusdis et aucuns de leurs gens s^as- 
sembldrent tous ensemble, les aucuns eriant Noel! et 
monstrans grant signes d'estrejoieux, mauldissans tous 
ceulx qui jamais porterent armes pour sa dampnable 
querelle. Et apres qu'ilz eurent este une espace en cest 
estat monstrans grant signe de leesse et amour Tun 
a Tautre, le Daulphin monta k cheval, et ledit due lui 
tint Festrier, non que moult de foiz lui priast que de 
ce faire il se d^portast. Et apr^ ledit due de Boui^on- 
gne monta k cheval et tous les autres, et chevauehe- 
rent ung petit ensemble, et puis moult reverement 
prindrent congi^ Tun a Fautre et se d^partirent. Et 
s'en ala le due de Touraine Daulphin a Meleun, et le 
due de Bourgongne s'en ala a Corbueil. 
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S'ensnit la copie da tnicti^ d'entre Oiarlet, dnc de Tofunine, Dtnl^lun, 

et le dac Jefaan de Bonrgongne. 

« Charles, filz du roy de France, due de Beity et de 
Touraioe et conte de Poictou, et Jehan, due de Bour- 
gongne, conte de Flandres^ d' Artois et de Bourgongne, 
Palatin, seigneur de Salins et de Malines, k tous ceok 
que ces pn^sentes lectres verront ou ornmt, saluL 
Comme pour Toccasion des grans divisioDs qui depab 
certain temps en9a ont r^gn^ en ce royaume, aucunes 
suspicions se soient engendr^es en noz cuers et de 
plusieurs noz officiers, vassaulx et serviteurs les ungs 
contre les autres, pour quoy et pour autres ymagina- 
cions avons conclud d'entendre d'un commun accord 
aux grans frais et besongnes de nostre sire le roy et de 
son royaume, et de resister aux dampnables entre- 
prinses et efForcemens des Anglois noz anciens enne- 
mis, qui soubs umbre et par le moien desdictes divi- 
sions se sont enhardis de eulx bouter ou milieu de ce 
royaume, et de tait ont conqueste et ocup^ une grant 
partie de la seigneurie du roy nostre sire, et pourroient 
encore plus faire se les choses estoient en telle et sem- 
blable disposicion, savoir faisons que Nous, actendans 
et consid^rans les grans maulx et innum^rables incon- 
Y^niens qui pour le fait desdictes divisions, se elles 
n^estoient appais^es, pourroient encores plus ensuir a 
la tres-grande confusion et perdicion de ceste seigneu- 
rie, qui redonderoit a chacun de nous a qui la chose 
pent plus toucher qu*a nul autre, a tres grant enlarge 
et divitton, d^sirans comme nous y sonunes tenus de 
a ce rem^er et pourveoir de tout nostre cuer, pour 
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quoy apres aucuns traictiez sur ce euz et pourparlez 
entre aucuns des nostres d'une part et d'autre, de re- 
chef au jour dui nous sommes assemble^^ et d'un com- 
mun accord et consentement, pour Fonneur et r^v^- 
rence de Dieu^principalement et aussi pour le bjen de 
paiX| h quoy chasQun bon catholique est et doit estre 
enidin, et a relever le povre peuple des dures et griea- 
^es oppressions qui a ceste cause ont souffert, nous 
avons promis et jur^ en la main du r^v^rend pere en 
Dieu^ Alain, ^vesque de L^on en Br^taigne,. envois a 
nous du siege apostolique pour le fait de Funion et 
paix de ce royaume, sur la vraie croix et sainctes evan- 
giles povur ce atouch^ de noz mains , sur la foy et 
serement de nostre corp^ fait I'un a Tautre, par nostre 
part dn paradi^y ^n parole dfi prince et autrement en 
oultre que faire se pojura et peut^ les chos^s qpi s'en- 
suivent : 

Et premierement^ nous Jehan, ducde Bourgogne, 
tant comme nou^ vivrons en ce monde, Dous, apres la 
perspnpe de nostre dit seigneur le Roy, honnourerons 
et serv.\roos de tout nostre cuer et nostre pens^e plus 
que nylz autpres et aymerons la personne de nostre dit 
seigneur le Daulphin, et comme a son estat appartient 
a lui obeirons, et ne ferons ne soufTrerons estre fait a 
Dostre povoir aucune chose qui soit. en son pr^judice^ 
et de tout nostre povoir lui aiderons a garder et son 
estat maintenir, et en toutes. manieres lui seront tons- 
jours bon et vray parent, propureroQ3 son bien et son 
bonneur, et si escheverons son mal et soq dommage 
par toutes voies a nous possibles^ et de ce nou$ le^ad- 
i^ertirons. Et s'il advenoit que aucun, de quelque estat 
qu'il feust, lui voulsist faire guerre ou porter dommage, 
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en ce cas le secourrons et aiderons de nosire puissanoe, 
comme de nostre propre fait. 

Et pareillement nous Charles, Daulphin dessosdit, 
si longuement qu'ii plaira k Dieu nous domier vie oq 
corps, a quelque estat, dominacion ou puissance qa'oa 
temps avenir pourront venir, toutes chosesfaidesmi- 
ses en oubli de bonne foy , nous aimerons nostre tres- 
cher et tres am^ cousin le due de Bourgongne dessos- 
dit, et en tous ses afaires et besongnes le traicteroos 
cooime nostre prouchain et loyal parent, ▼ouldrom 
et procurerons son bien, honneur et proufHt, et esclw- 
verons son mal, le maintendrons et garderons en sod 
estat et tous ses afaires, et se aucun, de quelque estat 
qu'il feust, le vouloit grever en aucune chose, nous k 
secourrons et porterons, et aussi tost que de oe noos 
requerra> nous lui aiderons et le defendrons de toute 
nostre puissance contre tous ceulx qui pevent vitre 
et mourir. £t mesme, se aucun de nostre sang et li- 
gnage ou autre quelconque, pour raison d^iucunes 
choses advenues ou temps passe en ceroyaumeouail- 
leurs, vouloit demander ou faire complainte de dosIr 
dit cousin de Bourgongne ou de ses pays et sobgets, 
nous, et tout nostre puissance lui aiderons, defendroDS 
et soustendrons contre tous ceulx qui le vouldroieDt 
grever ou dommager. 

Item^ que nous Charles Dauphin et Jehan due de 
Boui^ongne, entendrons doresenavant par bonne 
union, chascun selon son estat, a tous les grans afaires 
de ce royaume, sans vouloir entreprendre ou avoir 
envie I'un sur I'autre. Et se aucune relacion estoit 
faicte par aucuns de nos officiers ou par autres^ qui ^ 
a la charge I'un de Tautlre, et a engendrer aucupe divi- 
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sion pouvelle, nous de ce advertirons Tun Tautre en 
bonne foy, et n'y adjousterons point de foy, et comme 
bon et loial parent et prouchain de nostre sire le Roy 
et de la couronne de France^ nous prindpalement^ 
sans aucune fiction, nous emploierons a debouter les 
ennemis et autres, et r^parer la dominacion de ce 
royaume j et ne prendrons avepques lesdiz ennemis 
aucuns traictiez ne aliances, fors du bon plaisir et con- 
sentement I'un de Fautre. Et qui plus est, en toutes 
les aliances que ferons doresenavant, nous compren- 
drons de bonne foy I'un Tautre. Et se aucunes aliances 
ou traictiez avoient est^ faiz devant la date de ces pre- 
sentes avecques les.dessusdiz ennemis anciens, ou au- 
cuns autres a nous prejudiciables ou a Tun de nous, 
doresenavant a icelles renon9ons et les voulons estre 
nulles* 

Et toutes ces choses dessusdictes avons promis et 
promectons comme dit est fermement et entierement 
a tenir, sans jamais aler ou faire aler au contraire. Et 
se aucun de nous de sa volont^ enfraignoit ou faisoit 
enfraindre le traicti^ de ceste presente aliance, que 
Dieu ne YueiUe, nous voulons et nous plaist et a cha»* 
cun de nous, que les gens, vassaulx et serviteurs, pre- 
sens, et advenir, de cellui qui enfraindra ladicte paix, 
ne soient obligez apres ladicte infraction d'icellui ser- 
vir, mais serviront Fautre desdictes parties, et en ce 
cas seront absolz et quictes de tons seremens de fi^aulte 
et autres, de toutes promesses et obligacions de ser- 
vice, et lesquelz oudit cas, tant des maintenant comme 
lors, nous, de ce les tenons quictes et absolz, sans ce 
que ou temps avenir on leur puist imputer a charge 
ou reprouche, ne aucune chose demander. Et pour 
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plus grande seuret^ et confirmacioD a oe que nous 
aioDS aucune ymagioacion sur les officiers et servi- 
teurs I'un de Tautre, nous avons voulu et ordoime 
que noz principaulx officiers et serviteurs jureroDt et 
de fait, en nostre presence, es mains dudit ^vesqae de 
L^on, k tenir les choses dessusdictes, de par eulxet 
en tant qu'il leur pourra toucher, et sp^cialementque 
de tout leur povoir ilz nous entretendront en bonoe 
et loiale amour Tun avecques I'autre, et ne feroDt ne 
procureront aucune chose qui ce doive empescber, 
mais se aucun empeschement apper^oivent, de ceik 
nous advertiront et de toutes les choses dessusdictes 
ilz feront leur devoir, et bailleront sur ce leur seel. Et 
mesmement ont jur^ sur les sainctes evangiles, de par 
nous Daulphin, noz amez et f^aulx serviteurs : Jacqaes 
de Bourbon, seigneur de Curroy, maistre Robert le 
Ma9on, nostre chancelier, le viconte de NarboDDe, le 
seigneur de Barbasan, d'Espaignon du Boscage, de 
Montenoy et de Gamaches, sire Taneguy du Chastely 
sire Jehan Louvet, pr^ident de Prouvence, Guillaume 
de Margorin, Hue de Noiers, Jehan du Mesnil, Pierre 
Fratier , Guischard de Bosredont et Colart de la Vigne. 
Et de la partie de nous due de Bom^ongne, doz tres- 
chers et amez : le conte de Saint-Pol, messire Jehan de 
Luxembourg, sire Archembault de Foix, le seigneur 
de Noailles, messire Jehan de LaTr^moille, Guillaume 
de Vienne , sire Pierre de Baffiremont , grant prieur 
de France, messire Gautier de Rupes, messire Cba^ 
les de Lens, Jehan, seigneur de Cotebrune, marescbal 
de Bourgongne, Jehan, seigneur de Thoulongon, Guil- 
laume de Champdivers, Renier Pot, Pierre, seigneur 
de Giach, Authoine de Toulougon, Philippe Jossequin 
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et Nicolas Raolin. Et en oultre, pour plusgrande seu- 
ret^ des choses dessusclictes^ youIods et consentoDs que 
les seigneurs du sang et lignage de nostredit seigneur 
pareillement jureront de tenir et garder ceste prdsente 
amiti^y Concorde et union ainsi faicte entre nous, et 
finablement les gens d'eglise, les nobles et les bonnes 
viUes de noz pays et seigneuries et de nostre sire le 
Roy. Et avecques ce, nous et chascun de nous, pour 

observer les choses dessusdictes et chascune d'icelles, 

• 

nous submectons a la correction de nostre mere 
saincte Eglise et de nostre saint Pere le Pape, ou de 
leurs commis et d^putez, par lesquelles (sic) voulons 
et consentons estre contrains, et chascun de nous, par 
voye de solemnelle excommunicacion, agravacion et 
reagravacion de interdict en noz pays et terres, par la 
sentence et jugement de TEglise, le plus avant que 
faire se pourra. En tesmoing de toutes les choses des- 
susdictes, norus et chascun de nous avons escript a ces 
pr^sentes noz noms de noz propres mains, et avons 
fait mestre noz seaulx a ce. Donne ou lieu de nostre 
assemble et congr^gacion*, sur le ponceau qui est a 
une lieue de Meleun, assez pres de Poilly le Fort, le 
mardi xf jour de juiUet, Fan de grace mil quatre cens 
et dix-neuf. » 



GHAPITRE CCVIII. 

Comment la paix faicte da Daulphin et da doc de Bourgongoe fut 
public en divers lieux da royaume de France. Et aotres mati^res. 

Item, lendemain de la paix dessusdicte, le due de 
Touraine Daulphin se partit de Meleun^ a tout sa puis- 
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sance, et s'en ala par Tours en Touraine vers Parte- 
nay, laquelle ville il avoit fait ass^er parayant par le 
conte de Vertus et autres ses capitaines, pour ce cp^ 
le seigneur de Partenay avoit tout son temps tenu, et 
encores tenoit le parti du due de Bourgongne. Leqnel 
conte et tous les autres, ledit Daulphin fist pardr, et fist 
preparer ses gens en toule diligence pour mener guerre 
aux Anglois. Et pareillement ledit due de BourgoD- 
gne s'en retouma a Pontoise devers le Roy et la royne, 
ouquel lieu fut faicte grant joye pour la n^consiliacioD ' 
des deux parties dessusdictes* De kquelle ville de 
Pontoise le due de Bourgongne mena le Roy, la rope 
et tout leur estat, demourer a Saint-Denis, et laissa eo 
icelle ville de Pontoise, pour la garder, le seigneur de 
risle-Adam, mareschal de France, auquel fat deUvre 
grant finance pour paier gens d'armes a mectre eo 
icelle ville de Pontoise. 

Si fut ladicte paix publi^e par tout le royaume, doot 
la plus grant partie des nobles et du dergi^ euient 
grant leesse, et aussi en eut le peuple grant joye, es- 
p^rans par le moien de ce avoir grant consoladon et 
ledit royaume estre repar^ des griesves pers^udons 
que long temps avoit souffert par la guerre qui si Ion- 
guement avoit dure. Et commencerent les gens des 
deux parties k marchander et repairer les ungs avec 
les autres, et en plusieurs bonnes villes fut faicte grant 
joye, en criant Noel ! les boui^ois faisans grans assem- 
blees et feux par les carrefours, et par especial dedens 
Paris. Et le xx* jour dudit mois de juillet, par Varoe- 
vesque de Sens fiirent portees audit lieu de Paris les 
lectres de la paix, lesquelles furent pr^nt^es aui sei- 
gneurs du Parlement, des requestes du palais, et de 
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la Chombre des comptes, qui furent leues en leur pre- 
sence par maistre Nicolas Raoulin; et si y estoient 
niaistre Robert Maliere et maistre Jehan Champion, 
tons deux secretaires dudit Daulphia. Et apres qu'elle 
furent leues, ledit arcevesque presentaung mandement 
du Roy ouquel estoit contenu que le roy faisoit abo- 
licion g^n^rale de tous crimes et cas perp^trez en son 
royaume a Foccasion des divisions par avant passees, 
et veult que chascun retoume en ses heritages, bene- 
fices et autres biens, reserve meubles , et avecques ce 
que le due de Bourgongne mecte capitaine a Partenay, 
pour garder le pays de Poictou qu'il ne soil favorable 
au Daulphin, et que toutes gamisons, tant d'un cost^ 
que d'autre, soient mises hors, si non sur la frontiere 
des Anglois. 

Apre^ furent pr^sent^es d'autres lectres du Daul- 
phin, lesquelles estoient incorpor^es avecques les lec« 
tres du Roy, et par icelles ledit Daulphin consentoit, 
accordoit et promectoit tenir le contenu des dessus- ' 
dictes lectres royaulx. Et pareillement ledit Raoulin 
^ monstra lectres semblables de par le due de Bour- 

^ gongne. Et apres que par les dessusdiz tout eut est^ 

visits, la paix fut publi^e en plusieurs lieux dedena 
Paris, et jur^rent lesdiz seigneurs de Parlement et tous 
les dessusdiz et autres gouvemeurs d'icelle cit^ a le ^ 
\ tenir. Et lendemain fut faicte une solemnelle proces- 

) sion a Saint-Martin des Champs pour ladicte paix. 
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CHAPITRE CGIX. 

Comment le roy d'Angleterre fiit malcontent de la paix d es aogdkte. 

Et la printe de Pontoiie par lea Anglois. 

Or coDvient retourner a parler du roy Henry d'An- 
gleterre, lequel, quant il oy nouvelles de la paix et 
aliance qu'avoient faicte ensemble le due de Touraine 
Daulphin et le due de Bourgongne contre lui, ne fiit 
pas de ce bien joieux, et non sans cause. Car il seoibBi 
au roy d'Angleterre que plus fors seroient a estre deux 
ensemble que quant ilz estoient divisez. Neantmoins 
il se conclud et d^libera de pourveoir et mener a fin 
sa querelle a Fencontre de tons ceulx qui nuire lui 
vouldroient,etgecta son ymaginacion et advis, que tres 
bonne et prouffitable chose seroit a lui la ville de Pon- 
toisCy sHl la povoit avoir. Et sur ce manda de ses plus 
feables capitaines, et aussi de ceulx qui avoient este 
dedens icelle ville durans les ambaxades dont dessus 
est faicte mencion ; si leur d^claira sa voulente , et ilz 
lui firent response qu'en ce et toutes autres choses 
qu'il lui plairoit k commander ilz estoient prestz de 
eulx y emploier sans espargner leur corps , quelque 
p^rily peine ou traveil qu'ilz deussent avoir. Et sur ce, 
furent ordonnez de par le roy ceulx qui de ceste be- 
songne eurent la charge. Et finablement, le derrenier 
jour de j.uillet vindrent, entre le point du jour etsoleil 
levant, a Tune des portes de ladicte ville de Pontoise. 
Et povoient estre environ trois mille combatans. Et 
n'estoit point encores icelle porte ouverte ; et tantost, 
les aucuns, par escheles qu'ilz avoient, commencerent 
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a moDter amoDt sans estre apperceuz de quelque guet, 
et de fait ouvrirent celle porte, par laquelle ilz entre- 
rent dedens a grant puissance, en criant Saint George I 
haultement, viHe gaigu^e I Auquel cry ladicte ville fut 
tantost tons esmeue, et le sire de TIsle-Adam qui en 
estoit capitaine, esveille. Lequel sans d^lay, toutarme, 
avec aucuns de ses gens monta a cheval et ala veoir 
oil estoit ledit efTroy. Mais quant il apper9eut lesdiz 
Anglois dedens la ville en si grand nombre, il s'en 
retourna hastivement, et fist prendre sa finance et ses 
bagues , en esveiUant plusieurs bourgois ^ , ala vers la 
porte de Paris qui estoit encores ferm^e et la fist rom- 
pre et puis, en sa compaignie bien dix miUe personnes 
de la ville, tant hommes comme femmes, tous d^solez 
et d^confortez, se partirent alans vers Paris. Desquelz 
en y eut plusieurs qui emporterent de leurs meilleurs 
biens, et par esp^ial or, argent, vaisselle et joyaulx, 
dont Tune des parties alans vers Beauvais furent tous 
destroussez et leurs bagues ost^es, par Jehan de Gingin 
et Jehan du Qau. Et oultre lesdiz Anglois, sans trou- 
ver quelque resistance, prindrent et gaignerent ladicte 
viUe, dedens laquelle ilz firent maulx innumerables 
comme en ville conquise, et gaignerent grant finance, 
car elle estoit remplie de tous biens. Et fiit le princi* 
pal conducteur des Anglois faisans ceste entreprinse , 
messire le captal de Beuf, firere au conte de Foix '. 
Pour laqueUe ville ainsi prinse le pays de France et 

• 

i. € A tous lesquelz esveillant, etc. » {SuppL fr. 93.) 
2. Le comte de Foix est Jean de Grailli, fils d'Archambaud de 
Girailli, captal de Buch, et d'Isabelle de Foix. Son fr^re, le captal 
de Buchy id nomme, s'appelait Gaston de Foix. H etait vicomte 
de Benailgesy et a fait la tige des comtes de Candale. 
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par espidal vers Paris, furent moult desconfortez^ et 
se despeuplerent tres fort les villages d^eDtour ledit 
lieu de Paris et en Flsle de France. Et quant les nou- 
velles en ce mesme jour vindrent a Saint-Denis ou 
estoit le roy de France, le due de Bourgongne, et tout 
leur estat, ilz se departirent assez tost, et par Proum 
s'en alerent a Troies, ensemble la Royne, madame 
Katherine, et moult d'autres seigneurs, laissansaParis 
pour icelle entretenir, le conte de Saint-Pol et maistie 
Eustace de Laitre, chancellier de France. Et ledit sei- 
gneur de risle-Adam , mareschal de France, le pb 
brief qu'il pent, assembla certain noaibre de geos 
d'armes, avec lesquelz il se mist en gamison dedens h 
ville de Beauvais pour tenir les frontieres et resister 
aux entreprinses que faisoient chascun jour les dessus- 
diz Anglois. Toutesfoiz icellui seigneur de risle-idam 
fut moult blasm^ pour ce que ainsi n^gligentemeDt, 
par faulte de guet, il avoit lalss^ perdre ladicte ville 
de Pontoise, et par esp^ial, les gouvemeurs du diic 
de Touraine Daulphin de Yiennois en fiirent tresmal 
contens. 



GHAPITRE GCX. 

Comment le dac Thomas de Clarence conqmst la fortresse de Gison. 
Le ti^ge de Saint-Martin le GaiUart. Et aotxct betongnea. 

Item , assez tost apres le roy d'Angleterre fist tres 
puissamment ass^ger la ville de Gisors par le due de 
Clarence, son frere. De laquelle ville estoit lors capi- 
taine lionnet de Bournonville, et dedens, Daviot de 
Goy, lesquek desdiz Anglois furent tant approudez 
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qu'en la fin de trois sepmaines rendirent ladicte ville 
et fortresse, en partie par faulte de Tivres, audit due 
de Clairenee, par ainsi qu'ik s'en yroient eulx et leurs 
gens saufz leurs eorps et leurs biens^ et les habitans 
de ladicte ville demourerent en Tobeissance dudit roy 
d'Angleterre y en faisant a lui serement de feault^. £t 
ainsi se departirent les dessusdiz et s'en alerent a Beau- 
Yais devers le sire de Tlsle-Adam. 

Et tost apres fut ass^g^e la forteresse de Saint-Mar- 
tin le Gailkud *, dedens laquelle estoit Rigault de Fon- 
taines et messire Carados des Quesnes, avec aucuns 
autres, qui tousjours avoient tenu la partie du Daul- 
phin et d'Orl^ans. Ouquel lieu, desdiz assegans estoit 
capitaine ung moult vaillant homme, nomm^ messire 
Phelippe le lis. Mais de ladicte fortresse se parti de 
k nuit secretementy non obstant ledit siege , et se tira 
t vers le seigneur de Gamaches qui se tenoit dedens 
I Compiengne, auquel il requist tres instamment qu'il 
I Youlsist assembler gens de guerre pour lever le si^e 
i dessusdit. Lequel seigneur de Gamaches , le plus brief 
qu'il pent, fist une tres grosse assemblee.de gens d'armes 
et manda Anthoine et Hugues de Beausault, freres, et 
moult d'autres gentilz hommes tenans la partie du 
Daulphin, et aussi tenans la partie de Bourgongne^ 
tant qu'il mist bien sus seize cens Combatans, ayec 
\ lesquelz chevaucha au lieu dessusdit, et vint vers soleil 
levant au dessus de ladicte fortresse, et 1^ mist ses gens 
en ordonnance, et commist trois cens combatans a 
aler devant pour gaigner les barrieres qu'avoient faictes 
{ les dessusdiK Anglois. Ausquelles barrieres furent trou- 



i . Saint-Martin le Gaillard (Seine^J/if^rieure), 
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vez environ soixante Angtois gardans iceUes , lesqudz 
tres asprement se defendirent et garderent ledit pas. 
Mais en fin (urent desconfis et tons mis a I'espee, 
except^ ung pen d*iceiilx qui par fuite se saalyeraiL 
Et adonc ledit seigneur de Gamaches, suivant ses gens 
asprementy entra en la ville, frapant es logiz ou lesdiz 
Anglois estoient logez. Mais la plus grant partie sV 
toient ja retrais en une grant eglise qui estoit en la^ 
a tons leurs chevaulx, et la moult fort se defeDdinot 
Et en conclusion , pour tant que lesdiz Anglois [pou- 
Yoient] avoir brief secours de leurs gens qui estoient 
sur les marches, fist bouter le feu dedens la fortresse, 
et amena saulvement ceulx qui dedens estoient Et a 
ceste besongne furent fiiis nouveaulx chevaliers , An- 
thoine de Beausault, Giles de Rouvroy, et aucuos 
autres. 

En apres, dedens les huit jours ensuivans , ie conte 
de Hontiton, capitaine de Goumay en Normendie, as- 
sembla environ deux mille combatans Anglois des 
firontieres de la marche, lesquelz il conduisi jiisques a 
ung gros village nomm^ Poix, ou ilz se logerent, et y 
firent plusieurs dommages, et de la alerent a Breteul 
et livrerent grant assault au fort de Tabbaye, et, pour 
tant qu'ik y eurent de leurs gens mors , arderent h 
ville, qui estoit puissamment amass^, et puis se tirereot 
vers Clermont , et prindrent la tour de Vendeol ^ et 
bouterent le feu dedens. Et apres, en destruisant Ie 
pays par feu et par esp^, a tout infinis biens et grant 
nombre de prisonniers, s'en retoumerent en leur gar- 
nison. 

1 . Yendeuil (Oise). 
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Et de Tautre coste, messire Phelippe dessusnomm^ % 
qui se tenoit a Eii en Mottceaulx, couroit tres souveDt 
vers Abbeville et au Pont de Renu et par tout le Vi- 
meu. Alors estoit le pays grandement d^ol^. Aux- 
quelles courses et envayes piessire Jaques de Hare- 
court, qui se tenoit au Crotoy, et Hector de Saveuses, 
avecq ceulx de la gamison du Pont de Remi, bailloient 
tres souvent de grans empeschemens. Et pareillement 
faisoieut messire Loys de Thiebrone et ceulx qui es- 
toient avecques lui en la ville de Gamaches. 



GHAPITRE CCXL 

Comment les fortresies de Chasteau-Gaillart et la Rocbeguiou ie rendirent 

au roy Henry d'Angleterre. 

En ces mesmes jours le roy d'Angleterre fist ass^ger 
les fortresses de Chasteau-Gaillart et de la Rocheguion, 
lesquelles estoient les deux plus fortes placei de la du- 
chie de Normendie j et les tenoient les gens du Daul- 
phin. Mais au bout de deux moys la Rocheguion fut 
rendue, du consentement de la dame qui estoit de- 
dens, au roy d'Angleterre. Laquelle ledit rojMonna 
prestement a messire Guy le Boutiller, et avec ce lui 
voult faire avoir ladicte dame en manage. Mais onques 
elle ne se y voult consentir, ains s'^n ala avecques ses 
gens hors du pays, en d^laissant sadicte fortresse. 

Et le Chasteau-Gailladrt, qui estoit an igjify de France, 
se tint I'espace de seize moys , au bout duquel t^ps 
se rendi par faulte de ce que les cordes dont ilz tiroient 

I . Philippe le Lys. ^^ 

ui 22 
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I'eau^ leur esioieot fiullieft. El en efttoit capitaine De- 
sire Olivier de Alauny, qui £m>it avecques lui six vinos 
hommes d'armes* et plus. Et tenoient ledit siege les 
contes de Bontiton et de Rent. 

El durans les choses. dessusdictes plusieors Danl- 
phinois et Bqiurguignons avoient grant oonfideooe h 
ungs avecques les autres depuis le traicde de la paii. 
esperans que fcelle deast estre pardurable, ei souveDt 
s'assembloient plu^eurs d*un commun accord pour 
faire guerre aui AnglC^js, anciens ennemis du royaome 
de France. Mais la roe* de fortune y pourveut par telle 
maniere ^e dedens briefz jours ensuivans forenl en 
plus grande tribulacion et hayne Tun contra Fautne 
que paravant ^'avoient est^ , conune cy-apres sera 
declair^. 



GHAPITRE CCXII. 

0>mmeiit le due Jehan de Bom^ngne fat mors et oecU pat leigcoKis 

I)ttidpliiQ il Monsterean on Fanlt-Yonne. 



• * 



Or -est verite que quant Charles , due de Touraioe, 
Daulphin, eut visile les^duchez de Berry et de Tours, 
se tira> a tout yiagt mille combatans ou environ, j 
Monstereau ou Faute-Yonne, et tantost apres sa venue 
^ envoia k Trqies ei) Champaigne tnessire Tanegui du 
Chastel et autres de .ses gens , a tout certaines lec(res 
ogn^es de saniain, par lesqitelles il escaipvoit ti^s 
affectueusement en mandant au due de BourgoDgne 
que pour conclurre et adviser a la r^paradoo (iu 
royaume, et autei pour autres grans afaires qui gran- 
dement le touchoient, il voulsist aler vers lui andii 
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lieu de Monstereati. Lequel due oyant ceste requeste, 
differa par plusieurs jours de y aler, et eooteudoit que 
ledit Daulpbin venist audit lieu de Troyes vers le Roy 
son pere et la Royne sa mere, et remonstra plusieurs 
foiz audit Tanegui que plus convenable et expedient 
seroit qu'il y venist , que aulrement, afin de tenir leur 
conseil ensemble. Et sur ce, ledit Taneguy retourna 
vers ledit DaulpUn pour lui rendre !a response qu*il 
avoit eue. Mais finablement ledit Daulpbin et tous 
ceulx de son conseil prindrent conclusion ensemble 
de demourer a Monstereau et non aler ailleurs. Et de 
recbef iceUui Tanegui retourna a Troies devers ledit 
due de Boiu*gongne, avec lequel il traicta tant qu'il 
vint a Bray sur Seine, et de \k furent envoiez plusieurs 
messages de I'une partie a I'autre, entre lesquelz , au 
derrenier, le Daulpbin y envoia T^vesque de Valence, 
qui estoit frere a T^vesque de Lengres, lequel de Len- 
gres estoit avecques le due de Bourgongne et ung de 
ses principauli conseillers , et estoit nomm^ Cbarles 
de Poictiers. £t quant icetlui ^vesque fiit venu audit 
lieu de Bray, il parla par plusieurs foiz audit due de 
Bourgongne et I'admonesta bien et acertes, qu'il voul- 
sist aler devers ledit Daulpbin, disant qu'il ne feust en 
nuUe doubte ne en soupe^on de quelque mauvaisti^. 
Et par^illement en parla f(6ablement a son frere, en lui 
remonstrant que seurement il y povoit aler et feroit 
mal de faire le contraire. Toutesfoiz icellui ^vesqUe 
pour vray ne sfavoit riens de ce qui advint, et traic<- 
toit en bonne foy lesbesongnes dessusdictes. Finable- 
ment, tant par les remonstrances dessusdietes^ comme 
sur les paroles dudit messire Taneguy, conclud et dis- 
poaa avecques son conseil d'aler devers le Daulpbin 



/ 
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eu la compaignie d'icellui evesque. Et se parti dudit 
lieu de Bray sur Seine , le dimenche xi* jour de sep- 
tembre, Tan mil quatre cens dix-neuf, en sa compai- 
gnie environ cinq cens hommes d'armes et deux ceos 
archers, desquelz estoient capilaines, messire Charies 
de Lens, admiral de France, et Jaques de La Lone, 
grant maistre des arbalestriers. Et si y estoient plu- 
sieurs seigneurs , c*estassavoir Charles, fils ainsne du 
due de Bourbon , le seigneur de Nouailles , ^re au 
conte de Foix, le seigneur de Saint-Geoi^e, messire 
Anthoine de Vei^, le seigneur de Jonvelle, le seigneur 
d'Ancre, le seigneur de Montagu, messire Guy de Pon- 
talier et plusieurs autres. Avecques lesquelz ledit doc 
chevaucha assez joieusement jusques assez pres de 
Monstereau. Et estoit environ trois heures apres midi. 
Et lors vindrent a Tencontre de lui trois de ses gens, 
c*estassavoir messire Anthoine de Thoulongon, Jehao 
Dermay et Saubretier, et plusieurs autres, lesqaelz lui 
dirent qu'ilz venoient de la ville, oil ilz avoient veu sur 
le pont, au lieu ou ilz se devoient assembler, plusieurs 
fortes barrieres faictes de nouvel, tres avantag^uses 
pour la partie du Daulphin, disans qu'il pensast a sod 
fait, et que se ilse y boutoit, il seroit du tout ou danger 
dudit Daulphin et de ceulx de sa partie. Sur lesqueUes 
paroles, ledit due, tout a cheval, assembla son ponseil 
pour savoir que sur ce il estoit bon a faire; et y eut 
diverses opinions. Gar les aucuns doubtoient moult 
ceste joumee, actendu les nouvelles et rappors que de 
heure a autre ilz ooient. Les autres , qui ne peDsoient 
que bien , conseilloient pour mieulx faire, que laisser 
qu'il alast devers ledit Daulphin , et disoient qu'ilx 
n'oseroient penser que ung tel prince, (ilz du roy de 



[14i0] D'ENGUERRAN DE MONSTRELET. 341 

France et successeur de ]a couronne, voulsist faire 
autre chose que toute loyault^. Et lors ledit due, volant 
et oyant les diverses opinions de son conseil, dist 
hault et cler en la presence de eulx tous, qu'il yroit et 
actendroit telle adventure qu'il plairoit a Di^ de lui 
envoyer. Disant oultre , que pour le p^ril de sa per- 
Sonne ne lui seroit ja reprouche que la paix et repara- 
cion du royaume feust ja atarg^e, et que bieu s^ avoit 
que se 11 (ailloit de y aler, et par aucune adventure 
guerre et dlscencion se resmeust entre eulx, la charge 
et deshonneur en retoumeroit sur lui. Et adonc s'en 
ala descendre dedens le chasteau de Monstereau-Fault- 
Yonne, par la porte vers les champs. Lequel chasteau 
lui avolt est^ delivr^, pour le loger, par les gens du 
Daulphin, afin que ledit due de Bourgongne feust 
molns en soupe^on qu'on lui voulsist faire aueune 
mauvaisti^. Et fist descendre avecques lui tons les 
grans seigneurs, et deux cens hommes d'armes et cent 
archers pour le acompaigner. Si estoit avecques lui la 
dame de Giac, qui paravant, comme dit est, avolt est^ 
par plusieurs foiz devers le Daulphlu durant les tralc- 
tiez dessusdlz, et moult indulsoit ledit due de y aler, 
en le admonestant qu'il ne feust point en doubte de 
nulle trahison. Lequel due, comme 11 monstroit sem- 
blant, aymoit moult et cr^t de plusieurs choses Icelle 
dame, et Tavoit baiUe en garde avec une partle de ses 
joiaulx a Phellppe Jossequin, comme au plus feable 
de ses serviteurs. Et Incontinent apres qu'il fut des^ 
cendu , ordonna a Jaques de la Lune qu'il se melst, a 
tons ses gens d'armes , a Ten tree de la porte vers la 
viUe pour la seurete de sa personne et aussi a garder 
la commoclon. Et ce pendant messire Tanegul du' 
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Chastel revint deven lui et lui dist que le Daulphio 
estoit tout prest et qu'il actendoit apres lui, et il res- 
pondi qu'il s^en aloit. £t adonc appela oeulx qui es- 
toient commis d'aler aveoques lui, et d^feodi que duI 
n*y alast fors ceidx qui a ce furent ordonnez, lesqudz 
estoient diz, dont les noms s'etisuiveDt : c'estanaToir 
Charles de Bourbon , le seigneur de Nouailles , Jehao 
de Fribourg, le seigneur de Saint-George , le s^oear 
de Montagu, messire Anthoine de Vergi , le seigneur 
d'Ancre, messire Gui de Pontalier, messire Cbaiies de 
Lens, messire Pierre de Giac, et ung secretaire Domme 
maistre Jehan Sigmach. Avec lesqudz le dessusdit doc 
ala jusques devant la premiere barriere du poot El 
de rechef vindrent k Tencontre de lui les gens dadh 
Daulphin, qui renouvelerent les promesses et seremeos 
fais et jurez paravant entre les parties, et oe fait dirent: 
c Venez devers Monseigneur, il vous actend cy-deyaot 
sur le pont. m Apres lesqudles paroles se retrahireot 
▼ers ledit Daulpbin, leur seigneur. Et adonc ledit doc 
demanda a ses conseillers s'il leur sembloit qu'il peost 
aler seurement devers le Daulphin sur les seorela 
qu'il scavoit estre entre eulx deux. Lesquelz, aiaot 
bonne entencion, lui firent response que seurement il 
y povoit aler actendu lesdictes promesses laictes par 
tant d^ notables personnes d'une partie et d'autre, et 
dirent que bien oseroient prendre ladicte adventure 
de y aler avec lui. Sur laquelle response se mist a 
chemin, en faisant aler devant lui une partie de ses 
gens, et entra en la premiere barriere oil il trouva les 
gens du DaulpbiB , qui encores lui dirent : « Venet 
devers monseigneur le Daulpbin , il vous actent » ^ 
il respondi : « Je vois devers lui. » Et adonc passa la 
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seconde barriere, laquelle fiit tantost fermee a clef 
apres que lui et ses gens furent ens. Et en marchant 
avant encontra messire Tanegui du Ghastel, auquel 
par grant semblant d'aniour il (6nt de la main sur 
I'espaule, ^i disant au seigneur de Saint-George et 
aux autres de ses gens : « Veez cy en qui je im fie. » 
£t ainsi passa oultre jusques assez pjes dudit Daul- 
phin, lequel estoit tout anne/Fespee oeinte, apuye sur 
une barriere. Devant lequel, pour lui faire la reve- 
rence se mist a ung genoil, en le saluant tre^ humble- 
ment. A quoy le Daulphin respondit aucunement, 
sans lui monstrer quelque semblant d'amour, et ^i 
lui reprouchant qu'il avoit mal tenu sa prooiesse et 
point n*avoit fait de guerre aux Anglois, ne fait vuider 
ses gens hors des garnisons, ainsi que promis Vavoit. 
Et ce pendant^ messire Robert de Loire le print par le 
bras et lui dist : « Levez vous , vous n'estes que trop 
bcMinorable. » Et ledit due, qui estoit a ung genoil, 
comme dit est, avoit son esp^ ceinte, laquelle selon 
son vouloir estoit trop demouree derriere quant il 
s'agenoilla, si y mist sa main pour la remetre plus de- 
vant a son aise. Et lors ledit messire Robert lui dist : 
(c Mectez vous main h I'esp^ en la presence de mon- 
seigneur le Daulpbin 1 >i Entre lesquelles paroles s'apro- 
cba messire Taneguy du Ghastel, et en disant « 11 est 
temps I » il f<^ry ledit due d'une petite hacbe qu'il te- 
Doit en sa main, parmi le visaige, si rudement qu'il 
chey a genoilz , et lui abaty le menton. Et quant ledit 
due se senti f(^ru, il mist la main a son espee pour la 
tirer et se cuida lever pour se d^fendre, mais, incon- 
tinent, tant dudit Tanegui comme d^aucuns autres, fut 
feru plusieurs cops et abatu par terre comme mort. 
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Et prestement ung nomine Olivier Layet, a Faide de 
Pierre Frastier, lui bouta une esp^ pardessoobz son 
haubergon tout dedens le ventre. Et ainsi que ce se 
faisoit, le seigneur de Nouailles, ce voiant, lira sod 
espee pour cuider d^fendre ledit due, mais le viconte 
de NaiiK>nne tenoit une dague en sa main, dent il le 
cuida ferir , et ledit de Nouailles se lan9a vigoreuse- 
ment audit viconte et lui arracha sa dague des poios, 
et en ce faisant fut f(^ru d'une haclie par derriere si 
enbrc^ment, qu'en brief temps apres il mouruLEt pen- 
dant que ce se faisoit, le dessusdit Daulphin, qui estoit 
apuy^ sur la barriere dessusdicte, yoiant ceste mer- 
veiUe, se tira arriere d'icelle comme tout effraie^et 
incontinent, par Jehan Louvet, president de Prou- 
vence, et autres ses conseillers, fut remene en son hos- 
tel. Et d'autrepart, Jehan de Fribourg tira son e^, 
mais tantost lui fist-on perdre par force de cops. Fioa- 
blement tons les dix, avec le secretaire, qui estojeot 
alez avecques ledit due, furent prins sans delay, 
except^ le seigneur de Nouailles, qui demoura mortsor 
la place , ainsi comme dit est , et le seigneur de Mon- 
tagu, qui se saulva par dessus la barriere, vers le chas- 
tel. Et le seigneur d'Ancre fut navr^ en la main d'une 
taillade. Lequel seigneur de Montagu, quant il fiit hon 
ladicte barriere, cria mouk fort, a Farme 1 Et adooc, 
messire Anthoine de Thoulongon, messire Simon Os- 
telmier, Sambretier et Jehan Demay, avec aucuns, 
s'approucherent de ladicte barriere et commencerent 
a lancer de leurs e^es a ceulx de dedens, et fut ledit 
messire Simon navre en la teste. Car ceulx de la ville 
et desdictes barrieres s'esfor9oient de tous costez a 
lirer d'arbalestes sur les dessusdiz. Pour quoy^ comme 
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uon puissans enlrer en ladicte barriere , se retirerent 
dedens ledit chastel. 

Ainsi el par cesle maniere fut la soudainement et 
cruellement le due Jehati de Bourgongne mis a mort, 
sur la seuret^ du due de Touraine, Daulphin de Vienne, 
et de ceulx de son eonseil. Laquelle besongne tant 
seulement a oyr recorder est moult piteuse et lamen- 
table. Si furent les principaulx faisans eel homicide : 
Jehan Louvet, president de Prouvence , le viconte de 
Narbonne, messire GuUlaume Batiller, messire Tanne- 
gui du Chastel, messire Francois deGrimaiUe, mes- 
sire Robert de Loire, Pierre Fratier, Olivier Layet, 
messire Poncon de Nemach, seneschal d'Auvergne, et 
aucuns autres, lesqu&lz, grant espace de temps para- 
vanty avoieut concTud| jure et promis Tun avecques 
Tautre, de mener a fin ceste besongne ; comme Qz firent . 
Et mesmement^ des la premiere assembl^e qui (ut faicte 
entre iceulx princes aupres de Poule le Fort quant la 
paix Alt faicte entre eulx, comme je fus inform^, eurent 
voulente et entencion de Tachever, mais lors fut d^- 
laiss^, pour ce que ledit due de Bourgongne avoit lors 
trop grant puissance de gens d'armes en sa compai- 
gnie, et aussi que lesdictes parties estoient pres Tun 
de Fautre en pleins champs, par quoy il eust convenu 
qu'il y eust eu trop grant meschef entre iceidx. 

En apres, le seigneur de Jonvelle et les autres qui 
estoient dedens le chasteau de Monstereau et auxquelz 
ledit de Bourgongne Tavoit baiUe en garde a son d^- 
partement, furent moult esmerveillez et non point 
sans cause, quant ilz sceurent et virent les manieres 
qu'on tenoit contre eulx, tant pour la personne de 
leur seigneur et prince, dont encores ne s9avoient 
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poiDl la pure verite de son estat, comme pour les 
autres seigneurs qui estoient ayecques lui, et ansa 
pour eulx mesmes, qui estoient la sans avoir quelque 
provision de vivres ne habillemens de guerre , si noo 
ce qu'ilz avoient apport^, qui n'estoil pas grant chose. 
Car, paravant la venue, on avoit oste toute rartillerie 
et les vivres dudit cbasteL Si eurent sur ce plusieurs 
ymaginacions pour s^avoir s'ilz se d^partiroient ou 
non. Mais en la fin conclurent Tun avecques Tautre 
de y demourer, jusques a tant qu*ilz onnoient plus ve- 
ritables nouvelles de leurdit seigneur que encores 
n'avoient oyes. Et combien que ledit seigneur de Jod- 
velle et le seigneur de Montagu priassent moult de 
foiz aux gens dudit due qui estoient venus avecques 
lui, qu'ilz voulsissent demourer avecques eulx en icd- 
lui chastely n^antmoins n'en volrent riens fidre, ains 
s'en d^partirent hastivement sans tenir ordcHinaiice, et 
chevaucherent au plus tost qu'ilz peurent devers Bray 
sur Seine, dont le matin s'estoient partis. Mais les gens 
du Daulphin, k grant puissance les poursuivirent tres 
asprement, et en occirent, prindrent et destrousserent 
grant partie, sans y trquver aucune defense. Et lesdiz 
seigneurs de Jonvelle et de Montagu demourerent, 
comme dit est, dedens le chastel , et avecques eulx 
messire Robert de Marigny, messire Phelippe de Cor- 
voles, messire Jeban Murat, le seigneur de Rosmiadi, 
Jeban d'Ormay, Jeban du Mesnil, Sainbretier, Phe- 
lippe de Montaut , Regnault de Cheuly, Guillaume de 
Biere, la dame de Giac et ses femmes, Phelippe Josse- 
quin, et plusieurs pages et varlets de la famille du due 
de Bourgongne. 
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GHAPITRE GCXIII. 

Gimment le Daulpfain et son conseil se contindrent aprte la mort du due 
de BourgoDgne. Et de la reddicion du cbasti-au de Monstereau. 

Apres oe que le dessusdit due de Bourgongne fut 
mLs a mort comme dit est, il fut tantost, par les gens 
dudit Daulpbiu, devestu de sa robe, de son hauber- 
gon et de ses joiaulx et des autres choses, eicept^ son 
pourpoint et ses houseaulx, et demoura sur la place 
jusques a myenuit qu*on le porta sur une table dedens 
ung moulin assez pres du pont. £t lendemain au ma- 
tin Alt mis en terre en I'eglise Nostre-Dame devant 
I'autel Saint-Loys, a tout sondit pourpoint et ses hou- 
seaulx , sa barrete tiree sur son visage. Et lui fist -on 
prestement dire douze messes. 

Si estoien^ a ceste heure avec ledit Daulpbin plu- 
sieurs notables hommes qui riens ne sfavoient du se- 
cret de ceste matiere, et en y eut d'aucuns a qui il en 
despleut grandement, consid^rans les tribulacions , 
reprocbes et mescbefz qui en pourroient sourdre ou 
temps avenir, tant ou royaume de France comme a la 
personne de leur seigneur et maistre, le due de Tou- 
raiue, Daulpbin. Entre lesquelz y estoient Jeban de 
Harecourt, conte d*Aumarle , et le seigneur de Barba- 
san. Auquel Barbasan fiit moult desagreable, et tant 
que par plusieurs foiz reproucha a ceulx qui avoient 
machin^ le cas dessusdit, en disant qu'ilz avoient des- 
truit leurdit maistre de bonneur et de cbevance, et dist 
oultre que mieulx aymeroit avoir este mort que d'avoir 
este a celle journeC; combien qu'il en feust innocent. 
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Toutesfoizy le Daulphin retoufne en son hostel apres 
cest homicide £aut, fut ordonn^ par ceulx de scm odd- 
seil, que deux oens hommes d'armes yroient devant 
ladicte fortresse pour faire rendre ceulx qui estoient 
dedens. Auxquelz la venus , Tentree fut defeodue, et 
pour tant les dessusdiz se retrahirent une partie en k 
tour du pont et Tautre en une tour vers les fauli- 
bourgs, et la deniourerent celle nuit. Et ceubt qui 
estoient en ladicte fortresse se murerent la porte vers 
la vilie et n'eurent autres nouvelles jusques au lende- 
main matin, qu'on leur commenca tres fort a gecter 
canons contre ladicte porte. Et assez tost apres alerent 
quatre a cinq cens chevaliers , de par le Daulphin, 
parler a iceulx et leur signifier qu'ilz rendissent ladicte 
fortresse, et se ce ne faisoient, on les feroit assaillir, et 
leur feroit-on coper les testes se ilz estoient prins a 
force. Auxquelz (ut respondu par les dessusdiz de 
Jonvelle et de Montagu, que le due de Bourgongne, 
leur seigneur, auquel le Daulphin Tavoit delivre, le 
leur avoit bailie en garde et qu'ilz ne le rendroient 
point s*ilz n'avoient de lui certaines enseignes. Pour 
quoy les dessusdiz, ce oyans, retoumerent en la ville, 
et tantost apres ralerent devant ladicte fortresse et y 
men^rent messire Anthoine de Vergi, lequel appella 
les seigneurs dessusdiz, et ilz lui respondirent en lui 
demandant comment il lui estoit, et sans a ce faire 
response, il leur dist : « Freres, monseigneur le Daul- 
phin me fait dire que vous lui rendez ceste place, et 
que se ce ne faictes et il vous prent de force, il vous 
fera trencher les testes, et se vous lui voulez rendre et 
tenir son parti, il vous fera des bienset vous departira 
des offices de ce royaume tres largement. » Apres les- 
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quelles paroles demanderent audit messire Anthoine 
se il s^avoit nouvelles du due de Boui^ongne. A quoy 
il ne respond! mot, et seigna de sod doit contre terre, 
et apres leur dist : « Je yous conseille que vous rendez 
la fortresse a monseigneur le Dauiphin. » Et lors res- 
pondirent comme devant, en disant ainsi : <t Sans avoir 
autres nouveUes de monseigneur le due qui la nous a 
baill^e en garde, nous ne la rendrons point. » Et 
adonc les chevaliers du Dauiphin leur dirent : « Mec- 
tez par escript tel traictie que vous vouldrez avoir, et 
on vous fera response. » Adonc se retrahirent lesdictes 
parties, et firent les dessusdiz mectre par escript ce 
qui leur pleut, et Tenvoierent vers le Dauiphin. 

Premierement requirent a mectre la fortresse en la 
main du due de Bourgongne^ leur seigneur, qui leur 
avoit baUle en gstrde , ou au moins avoir descharge 
de lui, sign^e de sa main. 

Item, que tons les prisonniers que le Dauiphin 
avoit devers lui, qui furent prins avee, ledit due, il les 
rendeist quictes et sans paier finances. 

Item, que tons les hommes et femmes, de quelque 
estat qu'ilz feussent, estans dedens ladicte fortresse, 
avecques tons les biens qui de leur partie y avoient 
est^ apportez, s'en peussent aler franchement ou bon 
leur sembleront. 

Iteniy qu'ilz eussent d^lay de quinze jours a demou- 
rer dedens ledit chastel, tant que leurs chevaulx feus- 
sent venus. 

Item , qu'ilz eussent sauf-conduit pour deux cens 
hommes d'armes qui les venroient qu^rir pour les 
conduire ou bon leur sembieroit, et que ledit sauf- 
conduit durast quinze jours. 
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Copie des lectret enToi^ par le Danlphin en plnsteon bonnet Tillesda 
royaomey aprte la mort du dnc Jefaan de Boiugongne *. 

a Tres chers et bien amez. Nous tenons que assez 
avez congnoissance comment nagueres nous conve- 
nismes avecques le due de Boui^ongne au lieu de 
Poilly, apres ce que nous lui eusmes accord^ toutes les 
choses qu'il nous requist, en faveur du bien de paix et 
pour eschever la perdicion de la seigneurie de monsei- 
gneur et de nous, et que entre les aitfres dioses il nous 
promist par sa foy et serement de son corps dedens 
ung mois faires guere aux Anglois, anciens ennemis 
de monseigneur le roy et de nous. Et en ce fiEusani 3 
eust est^ accord^ par entre nous deux, de ensemble 
convenir de recbef a besongner et pourveoir aux be- 
songnes de ce royaume et contre les dessusdiz enne- 
mis. Pour laquelle cause nous venismes en cesle irille 
de Monstereau et en icelle actendismes dix-huit jours 
la venue du due de Bourgongne, auquel feismes bail- 
ler le chastel d'icelle, en nous deslogant d'icellui. Et 
apres ce que nous convenismes avecques lui en la ma- 
niere qu'il le demanda, nous lui remonstrasmes amia- 
blement comment non obstant ladicte paix et sesdictes 
promesses il ne faisoit ne avoit fait ausdiz Anglois en- 
nemis aucune guerre, et avec ce n'avoit fait yssir les 
garnisons qu'il tenoit, comme il avoit est^ traicte et 
promis par ledit de Bourgongne, lesquelles choses 



i . Notre manuscrit fait de cette pi^ce son chapitre ocTm, 

que dans les impiiin^, que nous suivons pour I'ordre des cbapi- 
tres, elle est comprise dans le chapitre ccxm. 
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nous lui requerioos. Lequel de Bourgongne nous res- 
pondi aucunes foles paroles , et tira son esp^e a nous 
envayr et vilener en nostre personoe, laquelle^ comme 
nous avons apres sceu, il contendoit a prendre et 
mectre en sa subjection. De laquelle chose par la di- 
\me pitie et par la bonne ayde de noz loyaulx servi- 
teurs nous avons est^ preserve, et, i], par sa folie mou- 
rut en la place.. Les choses dessusdictes nous vous 
signifions comme a ceulx qui en auront grant joye, 
comme nous sommes certains, qu'en telle maniere de 
tel p^ril nous avons est^ pr^servez. Et vous prions et 
n^antmoins vous mandons sur toute la bonne loiault^ 
que tousjours avez eu a mondit seigneur et h nous, 
que pour quelque chose qui adviengne, vous ne laissez 
que vous ne faciez bonne resistence ausdiz ennemis 
de monseigneur et de nous , et vous pr^parez a faire 
toute guerre , et soiez certains que nous vous secour- 
rons, aiderons et conforterons avec toute nostre puis- 
sance, laquelle^ par la grace de Dieu, est bonne et 
grande. Et voulons que toutes choses advenues soient 
pardonnees, et que pour ieelles a nul soit fait dommage 
ou desplaisance ; mais Tabolicion faicte par mondit- 
seigneur nolis garderons de point en point et ladicte 
paix, et ce vous promectons en bonne foy et en pa- 
rcAe de filz de Roy. Et sur ce envoions noz lectres 
patentes aux pr^vostz des marchans, boui^ois et esche- 
vins de Paris, a ieelles signifier a vous et aux autres , 
et publier ou il appartiendra , et de. ce donrons telle 
seuret^ comme on vouldra* Et entretendrons aux en* 
fans du due d^ Boutgongne, a ses serviteurs et tons aii- 
ires qui ont tenu son parti, paix contre elle fut ooncor- 
dee et publiee^ sans icelle enfraindre en aucune chose, 

III 23 
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d^sirans lenir lous les subjetz de monditaeigDeiir 
el^les nostres a resister par bonne paix aosdiz enoe* 
mis. El a ce est mon en tendon de nous (sic) y em- 
ploier en nostre propre personne. Et voulons que les 
choses dessusdicles faciez puUier es Titles el places 
entour de voz marches^ et que aemblablement kdks 
choses vous asseurez de par nouft; Chers et bien amez, 
Nostreseigneur toi^s ait en sa sainte garde. Escript a 
Monstereau-ou-iauIt-YoDne, le xi* jour de septembre. » 
Et au dos estoit escript : « A noz chers et bien aymez, 
les bourgois et clergi^, manans et habitans de Paris. « 
Auxquelles lectres, par especial aux villea qui t^ 
noient le parti du Roy et du due de Bourgongne^ ne 
fut par etdx rendue auoune response. Et pareillemeDt 
messire Clugnet de Brabant, qui se lenoit k Vitry, e»- 
cripvi a plusieurs bonnes lilies pour les adraire de li 
partie du Da'ulphin. Mais quant il yit qu'ilz ne faii res» 
pondirent point k son pkaisir, il leur oommenfa a 
tres forte guerre. 



GHAPITRfi GGXIY. 

Comment le seigneur de Montag* escripri k plusieurs bonnes Tilks d« 
France ; Et des Parisiens qm refirent serement nouTel apris la mart 
dudit due de Bourgongne. 

Item, le seigneur de Montagu, ajnes ce qu'il fut re- 
toum^ de Monstereau a Bray sur Seine ^ le plus tost 
qu'ii peust fist escripre plusieurs lectrescontenans Toe- 
cision faicte par le due de Touraine Daulphio. et sod 
conseil^ en la personne de son seigneur le due de Bour- 
gongne , lesquelles lectres it eiivoia a Troies, a R^ms 
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et a Chaalons et autres bonnes villes tenans le parti du 
Roy et dudit due de Boui^ongne. Esquel^es lectres 
aussi leiir pr^vient moult humblement qu'ils fussent 
bien sur leurs gardes et que point n'obtemperassent 
aux paroles et menfonges de ceulx tenans le parti du 
Daulphin, disant par ses lectres, que bien estoit leur 
desloiault^ descouverte , mais se entreleiiuisent bien 
tousjours en leur bon propos de la partie du Roy et du 
contede Charrolois,successeur duducde Bourgongne^ 
par lequel ilz auroient bon et brief aide, au plaisir de 
Dieu. Lesquelles lectres es bonnes villes dessusdictes 
iiirent b^nignement receues , en remerciant moult de 
foiz ledit seigneur de Montagu pai* son message, disans 
que moult estoient dolens de Faventure dessusdicte. 
Et quant, le xiii* jour de septembre^ vint a la eon* 
gnoissance des Parisiens que le due de Bouigongne 
estoit ainsi mort, ib furent moult dolens et ponfus, 
tant que plus ne povoient. Et pour tant, lend^main, 
au plus matin qu'Uz porent, s'assemblerent le conte de 
Saint-Pol, lieutenant du Roy a Paris, le chancelier de 
France, les prevostz de Paris et des marchans, et g^n^* 
ralement tons les conseillers et ofHciers du Roy^ et 
avecques eulx grant quantity des nobles et bourgois 
de la yille et grant multitude de peuple. Lesquelz, 
apres ce qu'on eut fait remonstrer la mort du due de 
Bourgongne et Testat comment icelle avoit est^ faicte, 
firent serement audit conte de Saint-Pol de le servir 
et ob^ir et d'^estre avecques l«i, et entendre de toote 
leur puissance a la garde et defense de ladicte viUe de 
Paris et des habftaias, et g^neralement h la conserva- 
eion de tout le royafume ; de roister de cofp& et de 
biens ^ la damnaj^Ie entencion et efforcemept des 
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criminelz s^dicieux et rompeurs de paix et uqiod de 
ce royaume, et de poursuire de tout leur povoir h 
yengeoce et reparacion des conspirateurs codpables 
et conseDtaos de la mort et homicide du dac de Bour- 
gongne, de noucer et accuser devers justice tousceub 
portans faveur ausdiz conspirateurs. Promirent aussi 
de Don rendre la ville de Paris, ne faire quelquetraic- 
ti^ a part, sans le S9eu Tun de i'autre. Et semblabk* 
ment leur fist serement ledit coute de Saint-Pol. Des* 
quelz seremens dessusdiz leur furent faictes lectres 
seellees de leurs seaulx , lesquelies furent envoiees a 
Seniis et es autres villes tenans ce pard, afio de les 
induire a faire pareil serement a leurs gouvemeun. 

Apres lesquelies besongnes acomplies , furent prins 
dedens la ville de Paris et mis prisouniers plusieurs 
hommes et aussi aucunes femmes tenans, ou qui 
avoient tenu la partie du due de Touraine DaulpbiO} 
tant de ceulx. qui estoient retoumez depuis k paix, 
comme autres, sur lesquelz on avoit sus[HcioD, et tan- 
tost apres en y eut aucuns ex^cutez par justice. 

GHAPITEE CCXV. 

GomDient cealx qai aToient est^ print en la compaignie du due Jebn 
de Bourgongne furent d^liTi^. Et antres matifavs. 

Eq ces propres jours, apres que ledit Daulphin eat 
constitu^ messire Pierre de Guitry capitaine de Hod- 
atereau-ou^&ult-Yonne , lequel de Guitry avoit este 
present quant le due de Boui^ongne fiit mis a mort, 
se fut departy de la a tout ses gens, il envoia lous lesr 
diz prisonniers avec la dame de Giacb et Phelipp^ 
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Jossequin a Bourges en Berry. Desquelz prisonniers 
firent serement audit Daulphin de le servir , Charles 
de Bourbon dessusnomm^y et messire Pierre de Giach. 
Et quant aux autres ^ ja soit que par plusieurs foiz 
feussent requis d'icellui Daulphin et de ceulx de son 
conseil qu'ilz voulsissent demourer avecques lui et 
faire ledit serement, et que grans biens et honneurs 
leur feussent offers k estre fais, n^ntmoins onques ne 
se y vouldrent consentir, ains firent response k toutes 
leursdictes requestes, que mieux amoient mourir en 
prison ou autrement si comme il plairoit au Daul- 
phin, que de faire chose qui a eulx et h leurs succes- 
seurs peust estre reprouche en mal. Et pour tant, 
voiant leur voulente et que autre chose on n*en por- 
roit avoir ; (urent tous mis a delivraqce , moiennant 
certaine grant somme de p^cune qu ilz paierent pour 
leur raeucon, excepte ledit messiilR Charles de Lens 
qu'ilz firent mourir, et ne retourna pas. 

En oultre, le dessusdit Daulphin venu a Bourges, 
comme dit est, manda gens d'armes de toutes parts a 
irenir devers lui. A tout lesquelz ala en Anjou, et eut 
parlement avec son serourge le due de Bretaigne. Le- 
quel consenti que ime partie des nobles hommes de 
son pays serveissent le Daulphin , Et avecques ce lui 
vint grant aide des Escossois, qu'il envoya et fist con- 
<iuire par ses gens sur la riviere de Loire. Et de la ala 
a Poicliers, puis en Auvergne et en Languedoc , par 
tout assembler gens de guerre et faire a iceulx aliance, 
en entencion de resister contre tous ceulx qui nuire 
ou grever le vouldroient. Et par toutes les bonnes 
villes tenans son party, faisoit prononcer que ce qu'il 
avoit fait contre le due de Bourgongne, avoit este sur 
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bonne el juste entencion el quereile , en remoDstrant 
plusieurs lillres qui k ce faire Tavoient meu , pour sa 
justificadon. Lesquelz seroienl Irop longs a d^dairer 
El cependani le roy de France , la Royne et eeuh 
de leur conseil, qui avoienl sceu les nouvellesdetootes 
les malieres dessusdicles, en estoieni Ires desplaisai& 
Et afin de y pourveoir, fiirent envoiez des mandemeos 
royaulx en diverses parlies du royauma de France od 
le Eoy dessusdil esloit ob^y, oonlenans la mort da 
dessusdit due de Bourgongne et la desloyaulte des 
facleurs, mandanl el commandant, el aussi defencbt 
aux gouvemeurs et oificiers d'icelles, sur quanqueilz 
pourroient meffaire, que au Daulphin ne a ceulx teoaiB 
son parti, Sz ne baillasseni conseil , confort, oe aide 
ne faveur, ngtais se pr^parassenl en loule diligence de 
y resister^ et a faire et poursuivir le restablissement ri 
reparacion du royaume, et ilz auroieni brief leur akk. 



GHAPITRE GCXVL 

Comment le conte Phelippe de Qiarrolois s^eut la mort de ton p^i ^ 

. let trfrv«s qu'il print anx Anglou. 

Or est virile que Phelippe, conte de Charrolois , 
seul filz et heritier du due Jehan de Bourgongne, e^t 
a Gand, lui furent dictes les nouvelles de la piteuse 

• 

mort de son pere. Pour lesquelles il eut au cuer si 
grant triitesse et desplaisir qu'a grant peine par aucuos 
jours le povoient ses gouvemeursreconforter. El quant 
a dame Slichele de France, sa femme, seur au due de 
Touraine Daulphin , elle en fut moult troublee et eo 
ot au cuer grant ennoy, doubtant entre les aulres 
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choses que sod seigneur et mary ne Feust pour ce moins 
chere et agr^able ^ Pourlaquelie mort du due Jehan^ 
sondit Git ooate de Charrolois tint conseil avecques 
ceulx de Gand , de Bruges et d'Ipre. Apres lequel 
conseil 9 sans riens reieirer, print la possession de la 
conte de Fiandres, et puis s'en ala a Mdlines ouil eut 
parlement avec le due de Brabant ^ son cousin , ^ehan 
de Baviere , son oncle , et la contesse de Haynau ^ sa 
tanle, sur plusieurs ses afTaires. Duquel lieu de Malines 
s'en retourna a Lisle. £t de ce jour en avant, %e nomma 
due de Bourgongne en ses lectres , prenant tous les 
tiltres qu'avoit le due Jehan, son pere. Et 1& vindrent 
devers lui plusieurs seigneurs pour lui ofTrir leur ser- 
vice, lesquelz paravant avoient est^ serviteurs a sondft 
pere. Si en retint une parde de son hostel, et tfUx all- 
ires promist grans biens a faire. Vindrent aussi de 
Paris yers lui, maistre Phelippe de Morviller, premier 
fNT^ident en parlement , et plusieurs gens notables , 
avec lesquelz et ceulx de son conseil, ledit due conclud 
de rescripre aux bonnes villes qui tenoient sa partie 
certaines lectres , oontenans que comme ilz avoient 
lenu le parti dudit due son p^re , ilz voulsisqent tenir 

i . Le ms. Suppl. /r. 93 nous donne ici une variante iioportante : 
« £t quant h dame Michielle de France, sa femme, et suer du due 
de Touraine, Daulphin, elle en fu moult troublee et en grant, 
ennuy, doubtans entre les autres choses que son seigneur et mary 
ne Feast pour oe mains agreable, et qu'elle ne fust eslbngie de son 
amour plus que paravant n'avoit este. Ce que pas n'avint. Car en 
dedens brief terme ensievant, par les exortadons et amiables re- 
monstrances que luy Brent ses dessusdis gouvemeurs, il fut tres- 
content d'elle etlui monstra aussi grant signe d'amour que para- 
vant avoit fait. Et tost apr^s tint conseil avecques ceulx de 
Gand, etc. •• (Bibl. imp., ms. Suppi. fr. 93. fol. SQO'^o.) 
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le sien^ raandant it ictulx aussi qu*ilz leur fisroient im- 
p^trer trove aux Anglois bien brief. Et si leur fist sa- 
voir qu*ilz envoiassent de leurs gens devers lui a Arras, 
le XVII* jour d'octobre, et que ceuLi qui y seroieDt en- 
voiez eussent puissance d'aocorder ce que par lui kor 
seroit requis. Et apres, ledit due de Bourgongne envoia 
ses aqibassadeurs a Rouen j devers le roy d'Ang^ 
gleterre^ a fin de imp^trer les treves dessusdictes cer- 
tain espace de temps, pour tous les pays estans en 
Tob&ssance du Roy et de lui. Laquelle ambassade 
firent T^^ue d'Arms, Le seigneur de Toulon jon^ mes- 
sire GuiHaume de Champdivers , messire Gillebert de 
Lannoy et aucuns autres , lesquelz impetrerent et ob- 
tinrent lesdietes treves , sur esp^rance de plus avant 
proc^der avecques lesdiz Anglois. 

Durant lequel temps, les Daulphinois estans a Com* 
piengne et sur les inarches , et ceulx tenans la parde 
de Bourgongne, reoommencerent comme devant et 
menerent tres forte guerre les ungs aux autres. Et 
d'autre cost^, La Hire, Potron de Saincte Treille et au- 
tres, en tres grant nombre, priodrent la ville de Crespi 
en Laonnois, et le cbastel de Clarchi ^ Par le moien de 
laquelle prinse, la ville de Laon, les pays de Laonnois 
et de Yermandpis, ftirent tenus en grant subjecdon. 

Et ce pendant , le xviu^ jour du mois d^octobre 
venu, viendrent a Arras devers le due de Bourgongne, 
messire Jehan de Luxembourg et plusieurs autres sei- 
gneurs et capitaines , avec les communes des bonnes 
villes,qui avoient este mandez comme dit est. Lesquelz, 
tous ensemble furent requis par le doyen de Liege, au 

I . c Clarcy. » {SuppL fr. 93.) 
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commaDdemeDt dudit due , tres afTectueusement , et 
par special a ees dis seigneurs et capitaines, que comme 
ilzavoietit servi son feu pere, ilz voulsissent servir a lui, 
en une exp^dicion, laquelle il entendoit a faire prou- 
cfaainement pour le bien du Roy et de tout son 
royaume. Et pareiUement fut requis a toutes les bonnes 
villes, c'est assavoir aux seigneurs d'icelles, qu'ilz pro- 
meissent de tenir son parti, et lui baillassent oonfort et 
aide se besoing estoit. Lesquelles requestes, tant des- 
diz seigneurs comme desdictes bonnes villes , furent 
accord^. 



CHiPiTRE Ccxvir. 

Goromeiitle doc Phelippe de Boorgongue feist un Mrrice k Saint- Vaast 

d' Arras pour son p^re d^fanct. 

Item y le xni* jour dudit moys d'octobre , le due 
Phelippe de Bourgongne feist faire ung service en Fe 
glise Saint-Yaast d'Arras pour le salut de Vkme dudit 
Jehan de Boui^ongne, son pere. Auquel service furent 
les ^vesques d' Amiens et de Cambray, de Th^rouenne, 
de Toumay et d'Arras, avee plusieurs abbez de Flan- 
dres , d'Artois et des pays a Fenviron , et estoient en 
tout vingt quatre croces, et faisoient le deuil ledit 
messire Jehan de Luxembourg et messire Jaques de 
Harecourt, et distla messe F^vesque d' Amiens. Du- 
' rant laquelle messe prescha frere Pierre Flour, doeteur 
en theologie, de Fordre des freres prescheurs, inquisi- 
teur de la foy en la province de Reims. Lequel pres- 
^cheur, en sondit preschement, desonortoit ledit due, 
tant comme il povoit, que point ne print vengence de 
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la mort de son pere, en lui remonstrant qa'il requeist 
a justice reparation a lui estre faicte j disant que se 
justice n'estoit assez forte, qu'il lui devoit aider, et ooo 
par sa puissance prendre yengence, laquelle appartieDt 
k Dieu tant seulement. Pour lequel propos et deso- 
nortement, aucuns la estans avecques ledit due ne fb- 
rent pas bien contens dudit prescheur. 

Apres lequel service fait, vindrent audit lieu d' Arrai 
devers icellui due, messire Jehan de La Saux , cbera* 
lier, docteur en lois et chancelier de feu le due Jehan, 
messire Andrieu de Valines, maistre Jehan Dor^, ad- 
vocat en pariement, Jehan de Caumesnil , et aucuns 
autres boui^ois, tous ensemble en voiez de par le cmite 
de Saint Pol et les Pansiens devers le due Phelippe , 
pour s^avoir ce qu*il avoit en voulent^ de faire. Les- 
quelz, apres ce que joieusement de lui et de ceulx de 
son conseil eurent est^ re^euz , il leur fiit dit que de- 
dens briefz jours ledit due feroit traict^ et tiance an 
roy de France, et avecques ce , de toute sa puissance 
poursuivroit vengence et r^paracion de la cruelle mort 
de son pere. Apres lesquelles responses et autres con* 
elusions prinses avecques eux , s'aa retoumerent a 
Paris pour porter les nouvelles et entretenir les Pan- 
siens et autres viUes sur les marches de Eranoe, eo 
bonne obeissance. Et ce fait, ledit due de Bourgongne 
rassembla plusieurs notables seigneurs des plus feables 
de ses pays , tant d'^glise comme s^culiers , avec le&- 
quelz il tint plusieurs destrois consaulx pour savoir 
comment il auroit a conduire et gouvemer selon les 
grands afaires qui lui estoient survenus, et par especial 
de la mort deson pere. Si furent de diverses opinions. 
Mais finablement, par le conseil dela plus grant partie, 
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fut oonclud et delibere pour le mieulx , par la licence 
et congie du roy de France, qu'il se aliast au roy d' An- 
gleterre, comme dit est dessus. Et sur ce, tantost apres, 
furent convoiez ses ambassadeurs de rechef a Rouen, 
devers ledit roy d'Angleterre, c'est assavoir Tevesque 
d' Arras , messire Athis de Brimeu , EVaolant d'Utequer- 
que et aucuns autres. Lesquelz, la venus, h tout la 
chaise qu ilz ayoient, furent b^nignement refeuz par 
ledit roy d*Angleterre et aussi par ses princes. Car 
moult d^siroit avoir aliance au due de Bourgongne , 
pour ce qu'il s^avoit que par ses mains pourroit avoir 
dame Katherine , fiUe du roy de France , mieulx que 
par nul autre ; laqueUe lui estoit moult agr^able. Et 
pour tant, quant les dessusdiz ambassadeurs eu- 
rent monstre les causes et articles pour quoy ilz es- 
toient la envoiez, icellui roy d'Angleterre en fut moult 
bien content et leur fist response que dedens briefs 
jours il envoieroit ses gens devers leur seigneur et 
maistre, qui seroient chai^ez de ce qu*il auroit en son 
entencion de faire. Apres laquelle response les dessus- 
diz retoumerent a Arras , et environ la saint Andrieu 
ensuivant, vindrent les ambassadeurs dudit roy d'An- 
gleterre devers ledit due, audit lieu d^ Arras, c'estassa- 
voir I'evesque de Rocestre, les contes de Yarvich et de 
Kent , avec plusieurs autres chevaliers et escuiers. 
Lequel due leur fist tres bonnorable recepcion. Et 
apres ce, monstrerent divers articles de par leur roy, 
contenans les traictiez telz qu'il les vouloit avecques 
Charles, roy de France, et ledit due de Bourgongne, 
esquelz estoit contenu et declair^ grant partie de sa 
voulente. Finablement, tant envoierent lesdiz roy 
d'Angleterre et due de Bourgongne, Fun devers Tautre, 
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qu'ilz vindrent a conclusion d*avoir bon appomcte- 
ment ensemble , ou cas que le roy de France el sod 
conseil en seroient contens. Lequel roy de France, la 
Royne, sa femme, et dame Katherine, leur fille, pour 
lors estansa Troiesen Champaigne, estoient gouveroez 
et conduis de pluaeurs seigneurs qui estoient a la 
poste et tenans le parti dudit due de Bourgongne. Sur 
lesquelz traictiez et appoinctement ainsi commenoez, 
fut ordonne que les gens des deux parties ne feroieDt 
point de guerre Tun contre Tautre , c'est assavoir ies 
gens du roy de France et du due de Bourgongne, aux 
Anglois, et les Anglois a eulx, et furent les treves 
de rechef reconfermees. Et si fut appoinct^ que 
ledit roy d'Angleterre envoieroit ses ambaxadeurs 
en la compaignie d'icellui due de Boui^ongne, en 
la ville de Troies, devers le roy de France, pour 
au surplus parconclurre des dessusdiz appoincte- 
ments. Lequel due avoit entencion de y aler bientost 
apres. Apres lesquelles besongnes, et que iceulx am- 
baxadeurs d'Angleterre eurent este grandement fesQez 
et honnorez dedens Arras par le due de Boui^ngne 
et ceulx de son conseil , s'en retoumerent a Rouen 
devers leur roy. 

Durans lesquelz traictiez et besongnes dessusdictes, 
messire Jacques de Harecourt se monstroit en toutes 
f manieres bien vueillant et de la partie du due de 

Bourgongne, et estoit des premiers appel^ a tous ses 
privez consaulx, et aussi lui faisoit le due grant hoD- 
neur et grant reverence autaut qu a nul autre de sa 
cort, et Tamoit moult cordialment. Car depuis la 
mort du due Jehan son pere, lui avoit fait serement 
de le servir en tous ses affaires. Lequel messire Jaques, 
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pour ce lemps^ faisoit grandement r^parer, fortifier et 
pourveoir de vivres, habiUemens de guerre et autres 
choses necessaires, la ville et fortresse du Crotoy, dont 
il avoit le gouvemement de par le roy de France. 

CHAPITRE GCXVIIL 

m 

Comment la yille de Roye fut prinse des Danlphinois, et depnis, par 
traictie, rendue anx gent dn due de Bonrgongne. 



Item, en poursuivaiit les besoiignes dessusdictes et 
^ pour icelles commencer a mectre a execucion, le due 
de Bourgongne fist grande assembl^e de gens d'armes, 
t tant en Artois, en Flandres^ comme es pays a renviron, 
t Lesquelz, avec plusieurs capitaines, il en\oya soubs le 
commandement (b messire Jehan de Luxembourg 
{ vers Peronne, pour passer a monstre, et dela aler 
( mectre le siege devant le chastel de Demuiu, qui estoit 
fort garny de gens du Daulphin, lesquelz faisoient a 
la \ille d' Amiens, a Corbie, et aux marches d'entour, 
! moult de tribulacions. Et la, audit lieu de P^ronne, 
[ ^vec le dessusdit de Luxembourg s'assemblerent plu- 
sieurs seigneurs, c'estassavoir le seigneur de 1' Isle- 
Adam, mareschal de France, le yidame d' Amiens, 
I Anthoine, seigneur de Croy, le Borgne de Fosseux, 

[Jehan de Fosseux] \ son frere, le seigneur de Lon- 
gueval, Hector et Phelippe de Sa\euses, le seigneur 
de Humbercourt, messire Jehan de Hutequerque^ le 
seigneur de Cohem, et moult d'autres chevaliers et 
escuiers notables, qui tous ensemble alerent loger de 

i . Mots omis dans notre textc, et qui se trouTent dans le Suppl, 
fr, 93. 
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P^ronne a Lihons en Sanlers, el es vilages d'entonrf 
esp^rans, comme dit est, alors mectre le siege detant 
le chastel de DemuiD* Mais eo brief leur propos 
fut mu^. Car eulx eslans en la ville de Lihons, le 
dimenche x* jour de d^oembre, par nuit, messire Ca- 
rados des Quesnes, diaries de Flavi, [le]* bastajrd de 
Toumemine, et ung nomm^ Harbonnieres, accom- 
paign^ de cinq cens oombatans ou environ , tenansle 
party du Daulphin, yssarent de Compi^ne et cfae- 
vaucberent jusques a la ville de Roye en VermaDdois, 
en laquelle, par faulte de guet, ils entrerent udj 
grant partle dedans, et tantost s'assemblerent au nur- 
chi^ et commencerent a crier ville gaign^e! vive le 
Roy et le Daulphin ! Auquel cry s'eveillerent plusieurs 
des babitans, qui tantost voians quMIs ne pouvoient a 
iceulx resister , s'en fouirent et se saulverent par dessus 
les murs, et une partie des Daulphinois alereot ou- 
vrir la porte et mirent tout le surplus de leurs gens, 
avec leurs chevaulx, dedans la ville« Et lors, Paroeval 
le Grant, qui estoit capitaine de par le due de Bour- 
gongne de ladicte ville, fut dudict eflroy esveille, et 
comme aucuns autres, quant il per9ut qu'il ne po^oit 
r^sister a Fentreprinse des dessusdiz, se saulva au 
mieulx qu'il pent et issy de la ville, laissant derriere sa 
femme, ses enfans et grant partie de ses biens. £t au 
plus tost qu'il pent, s'en ala a Lihons en Santers devers 
messire Jeban de Luxemboui^, son maistre, et, moult 
triste, lui raconta les nouvdles dessusdictes. Poor 
lesquelles nouvelles ledit de Luxembourg fist tantost 

i . Mot omis dans notre texte , et qui se trouve dans le Suppf' 
fr. 93. 



[1449] D'ENGUERRAN DE BfONSTRELET. 367 

sonner ses trompetes et assembla toutes ses gens 
d'armes, k torn lesquelz, par ordonnance, il ala vers 
ladicte ville de Roye, et envoya certain nombre de 
coureurs devant la viHe scavoir que c*estoit. Lesquelz 
coureurs trouvirenl encores les escheles dress^es aux 
murs de ladicte Tine, par oii les dessusdiz Daulphinois 
l^avaient prinse. Lesquelz, voians lesdiz coureurs et 
plusieurs gens d'armes sur les champs, se preparerent 
incontifient de eulx d^fendre, et commencerent a tirer 
de canons, d^arbalestres et ars a main, tres-fort contre 
leuTS ennemis. Toutesfoiz, non obstant leurs defenses, 
fiirent prins sept fors faulxbourgs, qu'ils cuidoient 
garder. A laqoelle prinse, tant d'un cost^ comme 
d'autre, y eut plusieurs hommes navrez, entre les- 
quelz y fiit navre de la partie de messire Jehan de 
LiUxeiid)ourg , ung yaillant homme d'armes nomm^ 
Robinet de Robretaignes, lequel h Foccasion de celle 
navreure mouru certain temps ensuivant. 

En apres , messire Jehan de Luxembourg fist loger 
grant nombre de ses gens tout entour ladicte yille, en 
plusieurs feulxbourgs et maisous qui y estoient, et il 
se logea en ung yOlage environ^ k demie lieue de la- 
dicte ville. Et apres, envoya le sire de Humbercourt, 
bailli d' Amiens, a Corbie, requerre qu'on lui envoiast 
des arbalestriers , canons et autres habillemens de 
guerre pour oombatre et subjuguer ladicte ville de 
Roye. Lesquels d' Amiens et de Corbie envoierent 
avecqiies ledit de Humbercourt, des arbalestriers et 
des habillemens de guerre, a grande largesse. Et pa- 
reillement furent mandez les arbalestriers de Douay, 
Arras, P^ronne, Saint-Qiientin , Montdidier, Noion 
(sic) et autres villes de Tobeissance du Roy ; auquel 
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mandement furent envoiez diligemment et en gram 

nombre par le$ gouvemeurs desdictes inlles. Et apm 

que lesdiz arbalestriers et habillemens de goerre 

furent venus, le due de Luxemboui^ fist tres-puissam- 

ment environner et combatre ladicte viUe, et fist 

asseoir plusieurs bombardes et gros eogiDS contre les 

portes et murailles, dont lesdiz ass^gez fiireot tres- 

fort traveillez. Mais si se d^fendirent-ils vigomise- 

ment et firent plusieurs saiUies sur les ass^eans, oii ils 

f irent peu de leur prouffit. Finablementy lesdiz ass^ 

non aiaus esperance d'etre secourus, firent traictie 

avec ledit de Luxemboui^ ou ses commis, le xvnf jour 

de Janvier, par condicion qu'ils s'en yroient sauf leors 

corps et leurs biens et avecques ce emporteroient uoe 

partie des biens qu'Hz avoient gaignez en la ville. 

Apres lequel traicti^ ainsi fidt, se partirent soubs le 

sauf conduit de messire Jehan de Luxemboui^, chef 

de ceste arm^e, lequel avec ce, pour les conduireyleor 

bailla Hector de Saveuses. Et tous ensemble, quant ib 

furent hors de la viUe, prindrent leur chemin vers 

Compiengne, et chevaucherent tres-fort. Mais tantosi 

apres leur d^partement vindrent audit lieu de Roye 

deux mille Anglois, dont estoient capitaines le coote 

de Hentiton et le seigneur de Comouailles, son beao- 

pere. Lesquels Anglois venoient en celle place a Taide 

des gens du due de Bourgongne contre les DauIpU- 

nois. Car, comme dit est, les dictes parties avoient 

desja treves Tun avec I'autre , esperaos avoir bieo 

brief bonne paix ensemble, comme lis eurent. 1^ 

quelz Anglois la venus, sachans la deparde des Daal- 

phinois, se mirent hastivement sur le train et les pour- 

suivirent tant et si roidement qu'ilz les ataingnii^D^ 
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environ k qnatre lieues de Roye, et tantost qu'ilz les 
peroeurent , sans baraguigner ferirent en eulx, ja soit 
ce quails estoient en petit nombre^ pour tant qu'ilz 
avoient chevauch^ si fort que les trois pars de leurs 
gens estoient demourez derriere. Et avecques lesdiz 
anglois s'estoient boutez grant quantite des gens 
d'armes de messire Jehan de Luxembourg^ desquels 
estoient les principaux , Victor, bastard de Croy , Au- 
bert de Foleville, le bailli de Fauquesole, le bastard 
de Divion et moult d'autres. £t enfin les dessusdiz 
Daulphinois, sans &ire grant defense, furent tantQst 
mis en desroy et par iceulx prins, mors et destroussez, 
si non aulcuns qui se saulverent par fuite es bois et 
autres lieux. Et adonc I edit Hector, ce voiant, print la 
messire Carados des Quesnes comme son prisonnier, 
afin de le saulver et de le renvoier. Mais ledit de Cor- 
nouaille lui osta tantost, en disant qu'il avait cause de 
le prendre, actendu qu'ils avoient sauf conduit de son 
capitaine. Et pour ce que ledit Hector ne le voult point 
laisser aler, aux premieres paroles icellui de Cor- 
nouaille lui donna de son poing a tout son gantelet 
sur le bras assez durement. Dont icellui Hector fut 
moult trouble , m.ais il n'en pent avoir autre chose. 
Toutesfoiz, messire Carados, le sire de Flavi et la plus 
grant partie des gens d*armes qui y estoient, furent 
prisonniers desdiz Anglois, et ceulx qui furent prins 
des Picars furent tous tuez par iceulx, pour tant qu^ilz 
ne les osoient ramener a leur logis pour le sauf con- 
duit dessusdit, except^ Harbonnieres qui fut prins de 
Aubert de Foleville et mene a Noyom (^/c), ou il eut 
la teste cop^. Et apres ladicte destrousse s'en retour- 
nerent lesdiz Anglois , a tout leurs prisonniers, a ung 

III 84 
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yilage k deux lieues de Roye, et Ik selogerent. En onllre 
ledit Hector de Saveuses, au plus tost qu'il peuf , re- 
touma devers messire Jehan de Luxembourg el loi 
racompta I'estat de ladicte destrousse. Dont grande- 
ment fut trouble, et ennuy^ de ce que son sauf conduit 
avait ^t^ ainsi enfreint et rompu, et par espedal de 
ceulx qui estoieut soubz sa conduite et de son armee. 
Pour quoy, tout esmeu de yre, envoya devers An- 
thoine, seigneur de Croy, lui signifier qu'il lui envoiast 
Victor de Croy, son frere bastard, et aucuns autres de 
ses gens qui avoient rompu son sauf conduit, pour ks 
punir. Et {yareillement manda au seigneur de Lod- 
gueval qu'il lui euToiast le bastard de Divion, frere de 
sa femme. Mais les dessusdiz de Croy et de Longueval 
ne Youldrent point a ce ob^ir* Et pour oe leur fut dit 
que s'ilz ne les bailloient, ledit de Luxembomg les 
yroit querre de force en leur logis. Et lors ledit sei- 
gneur de Longueval dist que se il y aloit et il n*estoit 
le plus forty il ne les emmenroit pas, et que aina3is 
conseilleroit qu*on le tuast. Pour lesquelles paroles et 
aucunes autres touchans ceste besongne, se eugeodn 
grant hayne entre ledit de Luxembourg et les deux 
parties, c'est assavoir les deux seigneurs dessusdiz. 
Laquelle hayne dura long temps. Toutesfoiz pour 
le present n'y eut fait aucune force, car les be- 
teurs se partirent secretement et s'en alerent ou 
bon leur sembla. Et lendemain, messire Jefaan de 
Luxembourg, accompaign^ d'une partie de ses gens, 
aia veoir le conte de Hontiton et de Comouaille a leur 
logis, ausquelz il recommanda messire Carados des 
Quesnes et autres prisonniers qui avoient et^ prins 
sur son sauf conduit. Mais n^antmoins demourerent 
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prisonniersy et furent ledit messire Carados et Charles 
de Flavi menez en Angleterre, ou ik demour^rent 
grant espace. Et depuis farent mis a delivrance^ par 
le moien de grant finance. 

En oultre, a{H*es que ledit de Luxembourg eut est^ 
certain espace au logis desdiz AngI<Hs, il s'en retourna 
a Roye, et lendemain licencia la plus grant partie des 
capitaines et gens d'armes dessusdiz, et s'en ala, avec- 
ques lui Hector de Saveuses, mectre gamison en ses 
fortresses sur la riviere de Sere * et sur les marches du 
Laonnois, a I'encontre des Daulphinois qui estoient en 
grant nombre a Crespy en Laounois. Et fut lors ledit 
Hector ordonn^ a demourer k Nouvion le Conte'^ 
coDune chef de toutes lesdictes frontieres. Et de la ledit 
de Luxembourg s^en retourna k son chastel de Beau- 
revoir, veoir sa femme et faire ses aprestes (sic)j pour 
aler avecques le due de Bourgongne ou voiage qu'il 
devoit faire brief ensuivant. 

Et des lors en avant' commencerent^ ceulx tenans 
le parti du Roy et du due de Bourgongne, a repairer, 
marchander et avoir grant acointance avecques les 
Anglois sur les frontieres de Normendie^ conmie se 
desji la paix eust est^ pubU^e. 

i . La SerrCy riviere de Picardie^ qui se jette dans POise au-des- 
S011S de La F^re. 

2. Nouyion-Ie^^iiile {Aisne)^ 

3. Dans les inaprimes , c'csfc par cet alinea que cosunence k 
chapitre cxaux. 
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GHAPITRE GGXIX. 

Comment la fo mesac de Fonuine-LaTagan et le chastd de 
furent mia en rob^tssanoe. Ton dea Angloiay et I'antre da ViduK 
d'Amiena. Et antrea matitoea* 

Item, en ce temps le conte de Hontiton et le sei- 
gneur de Comouaille dessusdiz mirent le aege, a toot 
trois mille combatans, devant la fortresse de Fontaioe- 
Lavagan ^^ laquelle durant toute la guerre avoit tou- 
jours tenue la partie d*Orleans et point n^avoit este 
subjugu^e. Pour quoy le pays de Beauvoisis, ks 
marches de Normendie, d^Amiennois, et autresaTeo- 
vironi par icelle avoient ^te moult traveillez et par 
long temps. ToutesFoiz, au bout de trois sepmainesoa 
environ apres ledit siege mis, ceulx qui estoient dedans 
ladicte fortresse la rendirent ausdiz ass^gans^ par tefle 
condicion qu'ils s*en alerent sauf leurs corps et leuis 
bienSi et apres qu'ils furent d^partis, ladicte fortresse 
fut abatue et toute d^sol^e et mise a mine. 

£t d'autre part, le xix* jour de Janvier, le chastelde 
Dunin * fut mis a Tobeissance du vidame d'Amiens par 
certains moiens qu'il eut a ceuhc de dedens. Lequel 
chastei, comme celui de Fontaine-Lavagan, avoittoa- 
jours tenu le party d*Orl^ans et fait moult de travauh 
par long espace aux villes d' Amiens, Corbie, HoDdi- 
dier et en tout le pays a I'environ. Et fut prins dedens 
ung gentil homme d*armes nomm^ Bigas , de oacioD 
normant, et la dame dudit lieu, femme de messire 

i . La Fontaine-la* Vaganne (Oist^ arr. de Grandvillien). 
2. Lisez Dumin, comme plus haur.^ 
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Colait de CoUeville, avec aucuns autres aussi, et grant 
nombre de biens. 

Item, en ces jours le due de Bourgongne et toute sa 
puissance se pr^para pour aler defers le roy Charles a 
Troies en Champaigne, mandant destroictement par 
lous ses pays, que tons ceulx qui a^oient acoustume de 
porter armes feussent prestz pour le compaigner ou 
voiage dessusdit. Et de Gand ou il estoit s*en vint a 
Arras, et la duchesse sa femme, et la constitua a estre 
son chancelier maistre Jehan de Thoisy, ^vesque de 
Tournay. Si assenibla par la vertu desdiz mandemens 
tres grant nombre de gens d'armes. 

Item, le samedi apres les Trois Roys furent les troves 
crimes entre les roys de France et d' Angleterre par tons 
les pays du roy die France qui estoient en son ob^is- 
sance et du due de Boui^ongne, depuis Paris jusques 
a Boulougne sur la mer et jusques a Troies en Cham- 
paigne, durans jusques a la my-mars ensuivant, sur 
forme et esp^rance d'avoir paix finable entre les deux 
dessusdiz. 

Item, en ce temps les Anglois, a grant puissance, 
soubz la conduite du conte de Hontiton et dudit de 
ComouaiUe, alerent decant la ville et chastel de Cler- 
mont en Beauvoisis, laquelle ville Hz assaillirent tres- 
puissamment. Mais elle fut moult bien defendue par 
ceulx de dedens. Et, pourtant que desdiz Anglois y 
eut aucuns mors et navrez oudit assault, bouterent les 
feux et ardirent le bourg Saint-Andrieu, oil il avoit 
moult de belles maisons et notables Edifices. Et apres 
fourragerent toute la cont^ de Clermont, et amenerent 
grans proies avecques eulx. I.iesquelz s'en retoumerent 
en la duch^ de Normendie* 
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GHAPITR£ GGXX. 

Gomment le dnc Pkelippe de Boargongne mi»t le u^ derant Cnspj 
«& Laonnob, et ddi ala k Troies en Ghampaigne deren ie Roy *. 

Or est veritiS que apres ce que le due Phelippe de 
Boui^oDgne eut c^I^^ la feste de la Purificadon 
Nostre Dame, d^laissaot ilec la ducbeaie sa femme, 
s'en ala en sou chastel de Bapaumes ei puis a Oissj 
en Cambr^sisi devers m tantey la contesse de Hayonaui 
avecques laquelle eut parl^uent, et apres- s'en ala a 
P^ronne. ^uquel lieu vindrent devers lui la plus grant 
partie de sea capitaines, avecques lesquek chevaulclia 
jusques a Saiut-Quentin, et la a^ouma eertaioe espaoe, 
actendaut son exerdte et armee. Et yiadrent dew&s 
lui les ambaxadeurs d'Augleterre , en armes, jusques 
au nombre de cinq cens combatans, desquelz estoient 
les principaulx les contes de Warvidb el de Kent , le 
seigneur de Ros, mareschal d'Angleterre, et Btesiune 
Loys de Roborsal f natif de Haynnau, que tous en- 
semble cbevaulcherent avecques ledit due jusques a 
Troies en Champaigne. En oultre vindrent audit lieu 
de Saint*Quentiu devers ledit due de Bourgoogne les 
ambaxadeurs de la ville de Laan , lesquelz avecques 
ceulx de la ville de Saint*Quentin requurent moult 
instamment ledit due de Bourgongne qu'il Youlaist 
asfi^er la ville de Crespy eu Laopnois^ que teooient 



i . Dans les imprimis oe chapitre ne oompi^end que le siege de 
Crespy, Quant au voyage du due de ^^ouirgooga^f il fonnc le 
Gcxxi* chapitre. 
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les gens du Daulphio, qui moult gastoient et destrui- 
soientle pays a Venviron. Laquelle chose, en la faveur 
des dessusdiz , fut par icellui due accordee. En apres, 
de Saint-Quentin ala iceUui due loger a Cr^y sur Sere, 
et envoya messire Jehan de Luxembourg , accompai- 
gn^ de Hector et Phelif^ de Saveuses et aucuns au* 
txes capitaines, loger en ung vilage assez pres de Crespy, 
ainsi que par maniere d'avant-garde. Et assez tost 
apres ledit due aveeques toute son armee , dudit lieu 
ala asseger tout a Tenviron ladiete ville de Crespy, 
dedens laquelle estoi^Qt bien cinq cens combatans 
tenans la partie du Daulphin , desquelz estoient chefz 
et capitaines La Hire, Poton de Sainete-Treille, Dau* 
donnet et autres aventureux, qui tous ensemble vigou* 
reusement et de grant courage defendirent icelle ville 
contre lesdiz ass^ans. N^antmoins fiirent de tres 
pres approchez, et plusieurs engins dr^z contre les 
pories et murailles. Si^ estoient lors aveeques ledit 
due plusieurs capitaines qui tout leur temps avoient 
servy le due Jehan son pere. C'estassavoir messire Je'- 
ban de Luxemboui^ , les seigneurs de TIsle-Adam et 
de Cbastellus, tous deux mareschaulx de France, 
messire Robinet de Mailli , grant panetier de France , 
Le Yeau de Bar, baiUi d'Auxi , le vidame d' Amiens , 
Anthoine, seigneur de Croy, messire Phelippe de Fos-* 
seux et Jehan son frere , le seigneur de Longueval , 
Hector et Phelippe de Saveuses , le seigneur de Hu-^ 
mieres, qui conduisoit les gens du seigneur d'An-- 
loing, le seigneur de Humbercourt , messire Hauroy 
de Saint-Uger, le seigneur d'Estienfause, souverain 
de Flandres , le seigneur de Commines , le seigneur 
de italuyn I le bastard de Harecourt , a tout les gens 
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de messire Jaques de Harecourt, son onde, eC moolt 
d'aatres noUes chevaliers et escuiers des pays dndit 
due. Et estoient adonc de sod plus prive consdl 
et ses plus fiSables gouTemeurs, messire Atliis de 
Brimeul et le seigneur de Roubaix, chevaliers, avec 
Tevesque de Toumay, son chancelier. Lequd due, 
apres qu*il eut fiat fidre grandes pr^paracions pour 
assaiHir lesdiz ass^gez , en condusion , au bout de 
quinze jours ou environ apres ledit aege mis, fat 
traictie fait entre les parties, par condicion que lesdiz 
ass^gez s'en yroient sauf leur corps et leurs biens^ en 
rendant la ville en la main dudit due, pour oe que 
c'estoit sa premiere arm^, r^rv^ aucuns qui esloient 
des villes de Tob^issance du Roy, lesquelz demeure- 
rent prisonniers. Apres lequel traictie se d^partireDt 
les dessusdiz Daulphinois soubs le sauf conduict dudit 
due de Boui^ongne. Non obstant lequel, a leur depart 
tement, on y eut pluaieurs destroussez, dont ledit due 
et ceulx de son conseil en furent tres mal contens, et 
firent restituer ce qui en vint a leur cognoissance. Si 
s'en alerent iceulx Daulphinois a Soissons, qui se te- 
noit de leur parti. Laquelle ville de Cre^y, apres k 
departement dessusdit, fut pill^ et desnu^e de tous 
biens portatiiz qui y furent trouvez , et apres , par la 
requeste de ceulx de Laon , fut la fortificacion d*icelle 
ville abatue et desmolie , c'estassavoir les portes et 
mmrailles. Pour quoy, en poursuivant de mal en pis, 
demourerent les habitans d'icelle en grant tristesse, et 
non pas sans cause. Car paravant la guerre c'estoit 
ville plantureuse et remplie de tous biens. Si estoit 
en la coropaignie dudit due de Boui^ongne durant 
ladicte arm^, qui ne fait point a oublier , ce Vail- 
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lant chevalier duquel cy-devant est faicte mencion , 
nomme Tabari j a tout ses brigans, lequel en conclu- 
sioD ne fist que demy Toiage et demoura en la pour- 
suicte , vous orrez cy apres. 



GHAPITRE GGXXL 

Comment ledit due se conduit aprte, en allant audit lien de Troyes, 
et depnis qu'il y fut venu : et anan des ambaMadeurs d'Angleterre qui 
allteent avec faiy '. 

Item, la ville de Crespy en Laonnois rendue comme 
dit est f s'en ala ledit due de Bourgongne k Laon , oil 
il fut de ceuli de ladicte cite re9ue honnorablement , 
et dela , a tout ses gens qui estoient environ six mille 
combatans j s'en ala par Reims a Chaalons en Cham- 
paigne , esquelles villes lui fu faicte grant honneur et 
r^cepcion , et tousjours estoient en la compaignie les 
ambaxadeurs d'Angleterre* Duquel lieu de Chaalons 
chevaucha en belle ordonnance et fist ung logis assez 
pres de Vitry en Partois*, laquelle viUe, avec autres for- 
teresses ou pays, tenoient le Daulphinois. Etlors, mes- 
sire Jehan de Luxembourg, faisant Favangarde , passa 
parmy une ville * oudit pays , ou il y avoit eaues et 



1. Le titre de ce chapitre ne se trouve pas dans notre ma- 
nascrit, qui ne fait qu'un seul chapitre des ebapitres ccxx et 
GGzxi des imprimes. Le dtre qu'on lit ici est pris dans I'edit. 
de1572. 

2. Vitry en Perthob, ou Yitry-le-Brikle. 

3. Les mss. 83^5 et Suppl. fr, 93 ajoutent : nominee.... 
et laissent le nom en blanc , oe qui a ete reproduit par P^t. 
del578. 
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soujrses mouli dangereoses^ Si chevaochoit empres 
Itti measire Robinet de Hailli, chevalier et grant pane- 
tier de France , lequel , a tout son cheval , se fery et 
eflfondra en une desdictes sourses. Lequel cheval n a- 
Yoit point de crins a quoy ledit chevalier se peust 
tenir , si ne le retira pas dehors , mais mourut la tres 
piteusement , et ledit cheval fiit sauly^. Pour la moit 
duquely le due de Bourgongne et plusieurs autres sei- 
gneurs furent moult courroucez , et par especial , ses 
trois freres qui estoient en ladicte compaignie en me- 
nerent grant dueil , c'estassavoir maistre Jehao de 
MailU , qui depuis fut ^vesque de Noiimi , G>lard et 
Ferry, Toutesfoiz il fut tire dehors et enterr^ assez pres 
dela* 

En tapres^ ledit due de Bourgongne approuduint 
Troies, vindrent a I'encontre de lui en grant noblesse 
plusieurs seigneurs de Boui^ongne et autres notables 
boui^ois, qui lui firent tres grant honneur et reverence* 
En la compaignie desquelz^ et aussi des sdgneurs qui 
estoient avecques lui , entra en icelle viUe de Troyes, 
le XXI ' jour de mars, et fut par iceulx convoye jusques 
a son hostel ; et partout oil il passoit avoit grant mul- 
titude de peuple qui pour sa venue crioient Noel ! Et 
tost apres ala devers le roy de France , la Royoe et 
dame Ratherine j qui le refurent b^nignement et lui 
monstrerent tres grant signe d^amour. Et en aucuos 
briefz jours ensuivans furent assemblez plusieurs cod- 
saulx en la prince du Roy, de la Royne et du due 
de Bourgongne, pour avoir advis sur la paix finable 

1 • « Moult brayeuses » dans le ms. Suppi. fr. 93 et les im- 

primes. 
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et aliance que vouloit avoir le roy Henry d' Angle* 
terre avec icellui roy de France. Pour lequel traicti^ 
confermw. avoit envove les ambaxadeurs aians de lui 
puissance- 

Finablement, apr^ plusieurs parlemens tenus avec- 
ques lesdiz ambaxadeurs, fu condu et accorde en la 
faveur du due de Bourgongne et de ceubc de son party , 
que Charles, roy de France, donnoit a Henry, roy d' An- 
gleterre, Katherine, sa fille mainsnee, en mariage, et 
avecques ce le feroit vray heritier et successeur apres sa 
mort, de tout son royaume, lui et ses hoirs, en debou- 
tant son propre filz et heritier Charles, due de Touraine, 
Daulphin de Yiennois, et aussien adnullant la constitu- 
cion jadis faicte par les roys de France et per^, en graude 
delib^racion , c'estassavoir que ce noble royaume ne 
devoit succ^der ne appartenir a femme. Et mesmes sMl 
advenoit que le roy Henry n'eust hoirs vivans dudit 
manage , par le moien d'icellui traicti^ et accord , si 
demoorroit-il heritier de la couronne de France , ou 
pr^udice de tous les royaulx et aj^artenans qui ou 
temps avenir y povoient ou devoient succ^der de 
droicte lign^» Et fut tout ce que dit est accorde par 
le roy Charles, lequel en long temps paravant n'avoit 
pas ^t^ en sa vive m^moire, comme dit est dessus, et 
estoit content d'accorder et traicter en tous estas se« 
Ion Topinion de ceulx qui estoient assisfens en sa pr^* 
sence, tant en son prejudice comme autrement. Lequel 
traicti^ fait en la faveur et forme que dit est, les am* 
baxadeurs du roy d'Angleterre , eschevans les aguetz 
des Daulphinois au mieux qu*ilz porent, s*eo retour- 
nerent de la a Rouen devers leur roy, portans avec- 
ques eulx la copie dudit traiofie. Lequel fut grande- 
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ment agr^able audit roy Henry d* Angleterre , voyant 
que par icellui venroit a chef de la plus grant parlie 
de son intendon. Et pour tant, au plus brief qu'il peut, 
pr^para ses besongnes en Normandie et assembla ses 
gens pour aler audit lieu de Troies, pour confirmer 
icellui traictie. Alors estoit demoure de par icellui roy 
Henry a Troies, messire Henry de Robersat, pour ac- 
accompaigner et visiter dame Katherine, fille du roy 
de France et femme avenir du dessusdit roy d'An- 
gleterre. 

GHAPITRE GGXXIL 

Gommeiit meMire Jefaan de Loxemboarg ala conrir deraDt AlibaaditeK, 

et autres niati^ies* 

Item^ apres les besongnes dessusdictes, environ dtx 
jours devant Pasques , fut envoy^ messire Jehan de 
Luxembourg avec cinq cens combatans, pour adviser 
une forteresse a six lieues de Troies vers Moyniers, 
nommee Alibaudieres, dedens laqueUe estoient aucuns 
Daulphinois qui moult dommagoient le pays de Cbam- 
paigne. Et quant ledit de Luxemboui^ fut venu assez 
pres d^ioelle, il laissa la plus grant partie de ses gens en 
embusche et ala avec aucuns courir devant la faar- 
riere. ^, Tencontre duquel saillirent tres asprement , 
et tout k pi^ , ceulx de ladicte forteresse, et commen- 
cerent roidement a traire et a lancer et combatre centre 
leurs adversaires. En laqueUe besongne messire Jehan 
de Luxembourg chey jus de son cheval pour cause de 
ce que sa selle se party, mais tantost fut releve par 
ses gens. Et incontinent, de grant courage, tout esmeu 
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de yre, ala de pie , sa lance en sa main , ires vaillam- 
ment coiiibatre a iceulx Daulphinois. Et de fait, ja soit 
ce que de present eust moins de gens que eulx , leur 
fist clorre leurs boulevers, et se retrahirent en grant 
desroy. Et prestement manda ses gens qui estoient en 
embusche et fist hastivement assaillir ledit bolevert , 
qui en conclusion fut prins d'assault et mis en feu. 
Mais a ce faire y eutplusieurs hommes bl^cez. Et apres 
ledit messire Jehan s'en retourna a Troies devers le 
due Phelippe de Bourgongne, ouquel lieu, pour ce 
temps, on faisoit grans preparadons pour recevoir le 
roy Henry d'Angleterre, qui dedens brief temps devoit 
yenir pour soleomizer et faire la feste de son ma- 
nage. 

Et ce pendant , le due de Touraine Daulpbin et 
ceulx de son conseil, qui estoient a Bourges en Berry, 
otrent certaines nouvelles des aliances qui se faisoient 
contre lui. Si fut pour ce en grant soussi comment ii 
pourroit resister aux entreprinses et efForcemens des 
deux parties dessusdictes , c'estassavoir du roy d*An- 
gleterre et du due de Bourgongne, sachant que par le 
moins de celle aliance il estoit en p^ril de perdre sa 
seigneurie et Tactente qu'il avoit a la couronne de 
France. Neantmoins il eut conseil de pourveoir a son 
fait et soy d^fendre au mieux qu'il pourroit. Si fist 
gamir de ses gens plusieurs viUes qui estoient sur les 
frontieres de ses adversaires, et y constitua capitaines 
des plus f(£ables de ceulx de son parti. Entre lesquelz, 
mist a Meleun le seigneur de Barbazan , grandement 
et bien accompaign^, a Monstereau le seigneur de 
Guitry, le seigneur de Gamacbes a Compiengne, et 
ainsi en plusieurs autres lieux , et avecques ce, se 
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pourveut de tres grant Dombre de gens d'aitnes poor 
tousjoun estre au plus pres de sa peraonne, en ac- 
teodant les aTentures qui de jour en jour tui poui^ 
roient survenir. 
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GHAPITBE GGXXIIL 

Gommeiit la foitretse de Alibaadi^ret tat ati^^ des Boargaigncm, 

laqudJb en fin leiir fet i«ndiie. 

Au conunencement de cest an , envoia le due de 
Bourgongne, Pierre de Luxembourg, conte de Conver- 
sen et de Braine, mes^re Jehan de Luxembourg, son 
frere , el plusieurs de ses capitaines , comme L*Isle- 
Adam, mareschal de France, le yidame d' Amiens, An- 
tfaoine, seigneur de Croy, et autres en grant nonobre, 
mectre le si^e devant le chastel d'Alibaudieres , dmil 
avant est faicte mencion . Lesquelz dudit chastel ayoient 
tres bien refortiCe leurdit boleverd, qui autrefois par le- 
dit messire Jehan de Luxembourg et ses gens avoit &x£ 
prins et mis en feu, et tant avoient continue en ladicte 
fortiCcacion qu'il estoit plus defensable que autre fois 
n'avoit est^. Mais ce non obstant ledit deLucembourg, 
venu devant ladicte fortresse , sans faire long sejour, 
fist armer et habiller grant partie de ses gens, lesqueb, 
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a tout esoh^es et autres habillemens de guerre il mena 
pour assaillir ledit boleverd^ et le cuida preudre comme 
autr^ foiz avoit fait, et la, tres asprement et par long 
espace, fu ledit assault continue, tant que les deux par- 
ties se combatoient Fun contre I'autre tres vaillamment, 
Et la contre ledit boleverd estoient dress^es aucunes 
escheleSy sur lesquelles combatirent par grant vigueur 
Hector de Saveuses , Henri de Caufour , homme tres 
renomm^ en armes, lequel estant sur Tune des escbeles 
arm^ de plein hamois, fut feru d'un fer de lance ou vuid 
de son bamois de jambes, parmy le jarret, duquel cop 
il mouru tantost apres. Et la les d^fendans se comba- 
toient par merveilleuse vertu en defendant leur garde. 
Durant lequel assault messire Jeban de Luxembourg^ 
qui estoit au plus pres dudit bouleverd, avoit lev^e la 
visidre de son bacinet et regardoit la contenance des^ 
diz defendans par entre deux cbesnes. Mais Tun de 
ceulxy ce parcevant, le ££ry assez pres de Tueil, d'une 
lance ferree ou non ferree, ne S9eut pasbien lequel, du- 
quel cop il futtres durement navr^, et finablement perdy 
la veue d'icellui oeil. Et lors aucuns de ses gens le ra- 
menerent dedens sa tente pour reposer. Et assez tost 
son estendart , qui avoit est^ port^ pudit assault , fut 
prins par le bout et coppe au plus pres de la lance oh 
il tenoit , dont ledit de Luxembourg, en poursuivant 
de courroux en autre, fut tres yre. Pour lesquelz in- 
conv^niens et aussi pour la grande resistence des de- 
fendans, cessa pour cetle foiz ledit assault. Mais ce ne 
fut point qu*il n'y eust plusieurs des assaillans mors 
et navrez. 

En oultre le conte de Conversen et les autres capi- 
taines, se logerent tout a Tenviron de ladicte fortresse, 
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et furent assises contre la poite , tours el muraiDes 
d'icelle plusieurs grosses bombardes pour icellui cha^d 
confondre et abatre. Et ledit messire Jehan de Luxem- 
bourg , pour la grant douleur de sa blesseure assoua- 
ger , fut remeue a Troies en Champaigoe , ou il fiit 
soigoeusement visits par notables medecios. Et sod 
frere, le conte de Conversen ^dessusdit, demoura prin- 
cipal conducteur dlcellui siege, et la, par les eogins 
dessusdizy fist tant continuer, que icelle forteresse fut 
fort dommag^e et la porte et aucilnes tours abatues jus- 
ques a moitie ou environ, pour quoy les ass^ez com- 
mencerent a eulx esbahir et requirent d^avoir pariement 
avecques ledit conte. Ce qui leur fut accord^. Mais 
pour ceste premiere foiz ne porent estre d^accord. 
Poiu* quoy, incontinent que ceulx qui estoient yssos 
dehors pour traiter furent rentrez dedens^ les assegans, 
3ans le moindre commandement de leur capitaine, 
s'armerent et vigoureusement, de grant courage, a tout 
escheles, alerent assaillir ladicte fortresse. Et de pleine 
venue entrerent dedens deux tours, bien soixante 
hommes d'armes, mais bonnement ne povoient passer 
plus avant, pour la fortification que iceulx .ass^gez 
avoient fait. Toutesfoiz ledit assault dura moult terri- 
ble et p^rilleux par I'espace de cinq heures ou environ, 
et y eut, tant des assaillans comme des d^fendansi, plu- 
sieurs mors et navrez. Etenfin ceulx qui estoient entrez 
dedens lesdictes tours furent chacez dehors par la 
force et vaillance desdiz defendans, et mesmes ocdrent 
dedens une trompete qui estoit arme en estat d'homme 
d'armes. Et lendemain iceulx ass^gez doubtans nouvd 

i . Pierre de Luxembourg. 
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assaut, reqiurent avoir traictie, et en conclusion furent 
d accord^ par condicion qu'ilz s'en iroient saulves 
leurs vies tant seulement, excepte aucuns qui emme- 
nerent ung petit cheval, et en tel estat s'en alerent k 
Moyniers. Et la forteresse dessus dicte fut toute demo- 
lie, arse et abatue, et les biens d'icelle furent tous pil- 
lez par reflbrcement des gens d'armes assegans, et 
en print chascun qui plus tost y peut venir en rom- 
pant les ordonnances des capitaines. Lesquelz brief 
s en retournerent a Troyes et es villages d'environ. 

CHAPITRE CGXXIV. 

Comment les leigneun de I'lsle-Adam et de Groy firent nne chevanch^e 

▼ers Aaxenre. 

Item, apres ce que les princes et autres gens d*ar- 
nles furent retoumez du siege d'Alibaudieres a Troies, 
comme dit est, prindrent tost apres, la plus grant 
partie, congi^ au due de Bourgongne de retouruer en 
leur pays, lequel leur accorda ; et se partirent environ 
trois mille chevaulx. Desquels estoient les principaulx, 
le vidame d'Amiens, Le Boi^e de Fosseux, chevalier, 
Hector de Saveuses , le seigneur de Stenhuse , le sei- 
gneur de Commines et aucuns autres capitaines, tant 
de Picardie comme de Flandres^ qui tous ensem- 
ble cfaevaucherent en tirant vers Rethel. Et non obstant 
que les Daulphinois feussent en grant nombre pour 
les ruer jus , neantmoins par leur diligence chevau- 
cherent tant, qu'ilz escheverent leurs agais et retour- 
nerent en leur pays sans avoir quelque empescbement. 

Apres lequel partement, le due de Bourgongne en- 
m, 25 
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Toia plusieurs des autres capitaines qui avec lui esioient 
demourez au pays d' Aucerre , pour mestre en Fobeis- 
sance du Roy aucunes fortresses que tenoient les 
gens du Daulphin , qui moult tra^ailloient le pays, 
c'estassavoir les seigneurs de lisle-Adam^ de Croj 
et de Longueval , messire Maubroy de Saint -Li- 
ger y messire Bauldo de Noiele, Robert de Saveuses , 
le bastard de Thien et aucuns autres, a tout envi- 
ron seize cens combatans, lesquelz dudit lieu de 
Troies chevaulcherent par plusieurs joumees jus- 
ques a une petite ville nommee Toussi, qui tenoit la 
partie du Daulphin , et y repairoit tres souvent le sei- 
gneur de La Tr^moille/ Et pour tant lesdiz Bourgui- 
gnons, a tout escheles et autres habillemens de guerre, 
vindrent assez pres du point du jour audit lieu de 
Toussi^, aians voulent^ et desir d*ioelle ville prendre 
par soudain assault et la ravir et piller, et du tout re- 
duire a leur abandon. Et eulx venus assez pres, se 
mirent en bataille et se assemblerent tons ensemble. 
Et la furent fais nouveaulx chevaliers, Anthoine sei- 
gneur de Croy, Butor, son frere bastard, Bauldo de 
Noielle et Lyonnet de Boumonville et aucuns autres, 
par la main du seigneur de I'lsle-Adam, marescdial de 
France. Et assez tost apres, d'un commun accord ale- 
rent tons assaillir ladicte ville en plusieurs lieuz et dre- 
cer escheles contre les murs, tout a leur aise, sans 
trouver grant defense. Toutesfois, ja soit ce que les 
habitans d'icelle ville feu^nt moult esbahis de pre- 
miere venue, si repriudrent-ilz courage en eulx et 
commencerent a eulx d^fendre vigoreusem^it , et 

1. Toucy {Yonne), 
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tant firent que les assaillans dessusdiz se retrahirent 
hors de leurs fossez^ et se logerent en plusieurs lieux au* 
tour de ladicte ville. Auquel lieu fiirent par deux ou 
trois jours faisaus faire nouvelles escheles et autres ha- 
billemens de guerre, pour de rechef taire nouvel as- 
sault. Et au troisieme jour se rassemblerent avec les 
habiUemens dessusditz, et alereut, comme devaut, tres 
ardamment assaillir ladicte ville et drecer plusieurs 
escheles contre les murs. Mais les d^fendans, esprins 
de grant hardiesse de courage, resisterent vaillamment 
contre les assaillans, et de pleine venue en occirent et 
navrerent plusieurs. Entre lesquelz y furent mors ung 
gentU bomme d'armes nomme Oger de Saint-VandriUe, 
et ledit capitaine des brigans , nomme Tabari , avec- 
ques aucuns autres. Finablement, iceulx assaillans, 
comme paravant, furent reboutez dedens les fossez en 
grant confusion et se retrairent tons a leur logis, el 
mesmes ledit Oger demoura dedens les fossez et puis 
fut par iceulx d^fendans port^ dedens la ville , a tout 
son hamois , et , lui deuxiesme , fut mis dedens ung 
sarcus et enterr^ en une eglise. 

En oultre, en celle propre nuit vindrent nouvelles 
au seigneur de I'lsle-Adam, mareschal de France, et 
aux autres capitaines, que leurs ennemis venoient pour 
les combatre et ruer jus. Pour quoy hastivement tous 
ensemble monterent k cheval et chevaucherent toute 
nuit pour les rencontrer, et lendemain tres matin oy- 
rent les nouvelles que leursdiz ennemis s'estoient 
logez a deux lieues pres d^Auxerre dedens ung fort 
moustier nomme Estampes Saint-Germain. Pour quoy 
les capitaines dessusdiz, sachans lesdictes nouveUes , 
au plus tost qu'ilz porent les alerent ass^ger dedens 
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ledit moustier, et mandereot secours de vivres, arfaa* 
lestriers et autres choses a eux duisibles, a Auxem. 
Lequel secours leur fut envois. Et en conclusioD, apres 
que les parties eurent livr^ Tune a Fautre plusieurs es- 
cannouches , en la fin de dix sept jours se rendireDt 
iceulx ass^gez aux capitaines, par ainsi qu'ilz aurcneDt 
leurs vies saulves et demourroient prisonniers tant 
qu'ils auroicnt pai^ finances chascun selon leur estal. 
Apres lequel traicti^ ainsi &it, fut icellui mouatier, 
c'estassavoir la fortification, desol^ et abatue, et apres 
lesdiz capitaines retoumerent h, Troies , a tout pii- 
sonniers^ defers le due Phelippe de BourgODgne, 
leur maistre et seigneur. 

CHAPITRE CCXXV. 

Comment le roy Heniy d*Angleterre Tint k Troiet deyen h nrj it 
France, oik fu fiiicte la paix d*«ntre les denx roys, qn*ik appdttRot 
paix finale, et dout la copte ft*en tnit cy-aprte. 

En ce mesme temps le roy Henry d' Angleterre , 
accompaign^ de ses deux freres, c*estassavoir les dues 
de Clarence et de Glocestre, et des contes de Hontitoo, 
de Varvich et de Kent , a^ecques plusieurs seigneurs 
d*Angleterre et seize mille combatans ou environ, 
dont il y avait la plus grant partie archers , se parti 
de Rouen et vint h Pontoise et de la a Saint-Denis, et 
apres au pont de Charenton , ou il laissa de ses gens 
pour garder le passage, et depuis, par Prouvins s*en 
ala a Troies. Au devant duquel, pour lui faire hon- 

4 . « A tout leurs gens » var. du Sitppi. fr, 93. 
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neur et reverence, yssirent le due de Bourgongne et 
plusieurs autres grans seigneurs, qui le convoierent 
jusques a son hostel dedens icelle ville, oil il se logea 
et ses princes avecques lui ^ et ses gens d*armes se lo- 
gerent es villages d*environ. Et tost apres sa venue 
ala veoir le Roy et la Royne et dame Ratherine. Si 
s'entrefirent tres grans honneurs Tun a Tautre , et 
apres furent assemblez de grans consaulx pour par- 
conclurre la paix finable et Valiance dont paravant 
est faite mencion y et enfin furent d'accord. Et en ce 
qui paravant avoit est^ traict^e et qui n'estoit agreable 
audit roy d'Angleterre, Tut lors corrig^ a sa voulent^. 
Finablement ^ apres ledit accord parfait ledit roy 
d*Angleterre, selon la coustume de France, fianca la 
dessusdicte dame Katherine, et lendemain du jour de 
la Trinity I'espousa en I'eglise parrochiale , soubz la- 
quelle il estoit logi^. Si furent faictes ce jour, par lui 
et par ses princes Anglois , grans pompes et bobans , 
comme se presentement deust estre roy de tout le 
monde. Et la estoit de la partie du roy de France , le 
due Phelippe de Boui^ongne, par le moien et a Fin- 
stance duquel tons les traictiez et aliances se faisoient. 
Si estoient avecques lui Pierre de Lucembourg , conte 
de Conversen , messire Jehan de Luxembourg , son 
frere , le prince d'Orange , le seigneur de Jonvelle , le 
seigneur de Chasteauvilain , le seigneur de Montagu , 
messire Renier Pol, le seigneur de Cbastellus, Le Veau 
de Bar, bailli d'Auxi, messire Jaques de Courtramble, 
messire Jehan de Cotebrune, mareschal de Bour- 
gongue. Et de Picardie y furent le seigneur de Croy , 
le seigneur de Longueval , messire Athis de Bri- 
meu et messire David, son frere, le seigneur de Ron- 
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bais, le seigneur de Humbercourt , bailli d'Amieos, 
messire Hue de Lannoy et son frere , et mok d'autres 
notables chevaliers et escuiers des pays dudit due, et 
aussi aucuns pr^latz et gens d'^glise , entre lesquelz 
y estoit des plus avancez messire Jehan de Toisj, 
^vesque de Toumay el chancelier de BourgODgDe^ 
maistre Eustace de Laistre, maistre Jehan de Mailiyet 
aucuns autres, qui^ tous ensemble ou au moins h 
plus grant partie, furent consentans et promirent avec 
ledit due de Bourgongne d'entretenir pardurablemeDt 
ledit traictie , duquel la teneur s'ensuit : 

[Traits de Troyes]. 

• 

« Charles , par la grice de Dieu roy de France, a 
tous noz bailliz, pr^vostz, s^neschaulx ou autres chefz 
de nos justices ou a leurs lieuxtenans , salut. Gomme 
par accord final et paix perpetuelle soient buy faicHes 
et jurees en ceste nostre vUle de Troies par nous et 
nostre tres cher et ame filz, Henry, roi d'ADgletene, 
heritier et regent de France , pour nous et lui , les 
royaultez de France et d'Angleterre, tant parlemoieD 
du mariage de lui et de nostre tres chere et amee fille 
Katherine , conune de plusieurs poins et articles fais, 
passez et accordez par chascune partie pour le bien et 
utilite de nous et de nos subjectz et pour la seurete 
d'iceulx pays , par le moien de laquelle paix chascus 
de nosdiz subjectz et ceulx de nostredit filz pourront 
d^sonnais converser, marchander et besongner les 
ungs avecques les autres, tant de la mer comme deca. 

Item^ est accord^ que par notredit filz le roy Henn 
dores mais en avant nous honnourera conune son 
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pere^ et nostre compaigne la Royne, comme sa mere, 
avecques ce ne nous empeschera , nostre vie durant , 
que nous ne joyssions et poss^dons tant que nous 
^vronsy ainsi que nous tenons et possidons de pre- 
sent I la couronne et dignite royale du royaume de 
France, et les revenues, fruiz et prouffiz d'iceulx, a la 
soustenance de nostre estat et descharge dudit royaume, 
et que nostredicte compaigne ne tiengne, tant comme 
elle vivra, estat de dignity de royne selon la coustume 
du royaume , avec partie desdictes rentes et revenues 
a elle convenables. 

Item , est accord^ que nostredicte fille Katherine 
aura et prendra ou royaume d'Angleterre douaire 
ainsi que les roynes ou temps passe ont acoustume 
d'avoir, c'estassavoir pour chascun an la somme de 
quarante mille escuz , desquels'les deux valent tons- 
jours un noble d'Angleterre. 

Item^ est accord^ que nostredit filz le roy Henry, 
par toutes voyes , moiens et manieres qu'il pourra , 
sans transgression ou offense du serement par lui fait 
de observer les lois et coustumes et drois de sondit 
royaume d'Angleterre , labourera et pourverra que 
nostredicte fille Katherine, sa compaigne, le plus tost 
que faire se pourra, soit tout entierement et pleinement 
asseur^e de recevoir et avoir en son royaume d' Angle* 
terre, ou temps de son trespas, le douaire devant dit 
de quarante mille escuz ou mieulx, dont les deux 
valent tousjours ung noble. 

Item^ est accorde que s'il advenoit que nostre 
dicte fille survesquist nostredit filz le roi Henry, elle 
recevra et aura ou royaume de France, tantost apres 
le trespas de nostredit filz , douaire de la somme de 
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vingt mille frans par an, et sur les terres, lieux et sei- 
gneuries que tint et eut en donaire nostra tres chere 
dame de bonne m^moire, Blanche, jadis femme de 
Phelippe de bonne memoire jadis roy de France , 
nostre tres grant et redoubt^ seigneur et nostre ayeol. 

lienij est accord^, que tantost apres nostre trespas 
et deslors en avant, la couronne et royaume de France 
avecques tous leurs drois et appartenances demouie- 
ront et seront perpetuellement a nostre filz le roy 
Henry et ^ ses hoirs. 

Item^ pour ce que nous sommes tenus et empescfaez 
ie plus du temps par telle maniere que nous ne po- 
vons en nostre personne entendre ou vaquer a la dis- 
posicion des besongnes de nostre royaume , la faculte 
et exercite de gouverner et ordonner la chose pa- 
bliquedudit royaume seront et demourront^ nostre ne 
duranty a nostre filz le roy Henry avecques le conseil 
des nobles et sages dudit royaume, par ain^ que, des 
maintenant et des lors en avant, il puist icelle r^ir ei 
gouverner par lui mesme et par autre qu'il vouUn 
d^puter, avecques le conseil des nobles et sages des- 
susdiz. Lesquelz faculty et exercice de gouverner ainsi 
estant pardevers nostre dit filz le roy Henry, il labou- 
rera affectueusement , diligemment et loyaument a ce 
que puist estre a Vonneur de Dieu, de nous et de 
nostre compaigne, et aussi au bien publique dudit 
royaume et a defendre, transquiller et apaiser, et gou- 
verner icellui royaume selon I'exigence de justice et 
equity, avec le conseil et aide des grans seigneurs, 
barons et nobles dudit royaume. 

Item^ que nostredit filz fera du tout son devoir que 
la court du parlement de France sera, en tous el dias- 
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CUD lieu subject a nous, ntaintenant et ou temps ave- 
nir, observee et gard^e es auctoritez et souverainetez 
d'elle et a elle deuz en tous et chascuns lieux a nous 
subjectZi maintenant et en temps avenir. 

Item J que nostredit filz de son povoir d^fendra 
tous et chascuns nobles, pors, citez, viUes, commu- 
naultez et singulieres personnes a nous ou au temps 
avenir subjectz, ou leurs drois acoustumes, priyileges, 
preeminences, libertez et franchises a eubc apparte- 
nans ou deuz, en tous les lieux subjectz a nous, main- 
tenant ou ou temps avenir. 

Item^ que nostredit filz diligemment et loyaument 
labourera et fera de son povoir que justice sera admi- 
nistree oudit royaume selon les lois, coustumes et drois 
dudit royaume de France, sans accepcion de personnes, 
et conservera et tendra les subjectz de nostredit 
royaume en paix et tranquilite, et de son corps les 
gardera et d^fendra de toutes violences et oppressions 
quelzconques. 

Item^ est accord^ que nostredit filz le roy Henry 
pourvoiera et fera de son povoir que aux offices, tant 
de la justice de parlement que des bailUages, s^nes- 
chaucies , prevostez et autres appartenans au gouver- 
nement des seigneuries, et en toutes autres offices 
dudit royaume, seront prinses personnes habiies, pro* 
fitables et ydoiues pour le bon juste et transquile r^ 
gime dudit royaume et des administracions qui leur 
seront a commectre, et qu'ilz soient telz qu'ilz doi- 
vent estre deputez et prins selon les drois et lois du 
royaume et pour le prouffit de nous et de nostredit 
royaume. 

liem^ que nostredit filz labourera a son povoir et 
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le plus tost que faire se pourra prouffitablemeDty a 
mectre en nostre ob^issanoe toutes et chascunes Tilles, 
citez, chasteaulx, lieux, pays et personnes dedens 
uostre royaume d^b^issans a nous et rebelles, tenans 
la partie yulgairement appell^ du Daulphin et d'Ar- 
mignac. 

Itenij afin que nostredit filz puist faire et accepter 
les choses dessusdictes plus prouffitablement , seure- 
meot et franchement, il est accord^ que les grans sd- 
gneurs, barons et nobles et les estatz dudit royaume, 
tant espirituelz comme temporelz , et aussi les chez 
et notables communes , les citoiens et boui^ois des 
villes dudit royaume a nous ob^issans pour le temps, 
feront les seremens qui s*ensuivent. 

Premierementy k nostredit filz le roy Henry, aiant 
la faculte et exercice de disposer et gouvemer ladide 
cbose publique, et a ses commandemens et mande- 
mens, en toutes choses concemans a Texercice da gou< 
vernement dudit royaume et par toutes choses obei- 
ront humblement. 

Item^ que les choses qui sont et seront appoinctees 
et accorded entre nous et nostre dame et compaigne 
la Royne, et nostredit filz, le roy Henry, avecques le 
conseil de ceulx que nous et nostredicte compaigoe 
et nostredit filz auront a ce commis , lesdiz grans sei- 
gneurs, barons et estas de nostredit royaume ^ tint 
espirituelz comme temporelz, et aussi les citez, nota- 
bles communaultez, les citoiens et boui^ois des villes 
dudit royaume, en tant que a eulx et chascun d'euli 
pourra toucher, en tout et partout, bien et loyaument 
garderont et feront de leur povoir garder par tout& 
autres quelzconques. 
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Item^ que coQlinuellement des nostre trespas et apres 
icelluiy ilz seront feaulx hommes et liges de nostredit 
iilz et de ses hoirs, et icellui nostre filz pour leur sei- 
gneur souverain lige et vray roi de France, sans aucune 
opposicion , contradiction ou difficult^, le recevront 
et comme a tel ob^irtpit , et que apres ces choses ja- 
mais n'obeiront k autre que a nous , comme roy ou 
regent du royaume de France. Si non que nostredit 
filz le roy Henry perde \^ie ou membre, ou soit prins 
de mauvaise prinse, ou qu'il seuffre dommage ou dimi- 
nucion en personne, estat, honneur ou biens. Mais se 
ilz S9event que aucune chose soit contre lui machin^e, 
ilz Fempescheront a leur povoir et lui feront savoir 
le plus tost qu'ilz pourront par leurs messages ou 
lectres. 

Item J est accord^ que toutes et chascune personnes 
ecclesiastiques b^n^ficiez en la duchi^ de Normendie 
ou autres lieux quelcbnques ou royaume de France , 
subgetz a nous et a nostredit filz, ob^issans et favori- 
sans a la partie de nostre tres cher et tres ame filz le 
due de Bourgongne , qui jureront garder ceste pr^ 
sente Concorde , joyront paisiblement de leurs b^n^ 
fices ecclesiastiques estans en ladicte duchi^ de Nor- 
mendie ou lieux devant ditz. 

Itenij que semblablement toutes et chascune per- 
sonnes ecclesiastiques obeissans a nostredit filz le roy 
Henry, ben^ficiez ou royaume de France es lieux a 
nous subgetz, qui jureront garder ceste presente Con- 
corde, joyront paisiblement de leurs benefices eccle- 
siastiques estans es lieux devant ditz. 

Item^ que toutes et chascune eglises, universitez, 
estudes gen^rales et aussi colleges d'estudians et autres 
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colleges ecdesiastiques estans es lieux presentement a 
nous subgetz, ou pour le temps ayenir, en la duchie 
de Normandie ou autres lieux ou royaume de France, 
subjectz a nostredit filz le roy Henry, joyront de lean 
drois et possessions , rentes , prerogatives, libertezet 
franchises et preeminences a eulx ou royaume de 
France comment que ce soit appartenans ^ saulve les 
drois de la couronne.de France et de tous autres. 

Item^ et quant il advendra que nostredit filz le roy 
Henry viendra a la couronne de France, la duchie de 
Normendie et aussi les autres et chascun lieu par lui 
conquis ou royaume de France, seront soubz lajum- 
diction, ob^issance et monarchic de ladicte couroiuie 
de France. 

Itenij est accord^ que nostredit filz le roy Henry de 
son povoir se parforcera et fera que aux personnes a 
nous obeissans et favorisans la partie devant dide 
qu'on dit et appelle de Bourgongne, auxquelles appar- 
tenoient seigneuries , terres , revenues et possessions 
en ladicte duchi^ de Normendie et autres lieux ou 
royaume . de France , par icellui nostredit filz cod- 
quises , ja pie9a par lui donn^es , sera faicte , sans h 
diminucion de la couronne de France , r^mpensa- 
cion par nous es lieux et terres acquises ou a acquerre 
en nostre nom sur les rebelles et d^beissans a nous. 
Et se, en nostre vie, ladicte recompensacion n'est 
faicte, nostredit filz le roy Henry le fera es dictes terres 
et biens, quant il sera venu a la couronne de France. 
Mais se les terres, seigneuries, rentes ou possessions 
qui appartiennent ausdictes personnes esdictes duchez 
€t lieux, n'avoient est^ donnees par nostredit filz; se- 
ront restituez a icelles sans d^lay. 
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Item^ et que durant nostre vie, en tous les lieux 2i 
nous pr^Dtement ou pour le temps aveuir subjectz , 
les terres concemdes en justice, de dous d'offices, de 
benefices et d'autres donacions , pardons , remissions 
ou privileges y devront estre escriptes et proc^der 
soubz nostre main et seeL Toutesfrnz, pour ce que au- 
cuns cas singuliers pourroient advenir, que par humain 
engin ne pevent pas tous eslre veuz , esquelz pourra 
estre n^cessaire et convenable que nostredit filz, le roy 
Henry, face escripre ces lectres, en tel cas, se aucuns 
adviennent, il sera loisible k nostredit filz pour le bien 
et seuret^ de nous et du gouvemement comme dit 
est a lui appartenant, et pour ^viter les p^rilz et dom- 
mages qui autrement pourroient vraisemblablement 
advenir , escripre ses lectres a noz subjectz, par les- 
quielles il mandera, commandera et.defendra de par 
nous et de par lui, comme Regent, selon la nature et 
la quality de la besongne. 

Itenij que toute nostre vie durant nostredit filz le 
roy Henry ne se nommera ou escripra aucunement, 
ne fera nommer ou escripre roy de France, mais du- 
dit nom de tout point se abstendra tant que nous 
\'ivrons, 

Iteniy est accord^ que nous, durant nostre vie, 
nommerons, appellerons et escriprons nostredit filz 
le roy Henry en langaige et parole franfoise par ceste 
maniere : « Nostre tres cber filz Henry, roy d'Angle- 
terre, h^ritier de France. » Et en langue latine par 
ceste maniere : Nosier precarissimus fiUus Henricus , 
rex jinglicy heres Francie. 

Itentj que nostredit filz ne imposera ou fera impo* 
ser aucunes imposicions ou exactions a noz subjectz 
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sans cause raisonnable et necoessaire j ne autrement 
pour le bien publique du royaume de France, et seloD 
rordonnance et exigence des lois et coustumes raisoo- 
nables et approuvez dudit royaume. 

Item^ afin que concorde, paix et traosquillite entre 
les royaumes de France et d*Angleterre soient poor 
le temps avenir perpetuellement observez, et que od 
obvie aux obstacles et rencbeutes par lesquelz eotre 
lesdiz royaumes dissencions et discordes pourroient 
sourdre ou temps avenir, que Dieu ne vueille, 3 est 
accord^ que nostredit filz labourera par reflbrt desoo 
povoir, que de I'advis et consentement des trois Estis 
desdiz royaumes, ostez les obstacles en ceste paitie. 
soit ordonn^ et pourveu que du temps que nostredit 
fi]z sera venu a la couronne de France ou aucuns de 
ses boirs, les deux couronnes de France et d'Angle 
terre a tousjours mais demourront ensemble et seroot 
a une mesme personne , c'estassayoir a la persoooe 
de nostredit filz le roy Henry tant qu'il vivra, etdela 
aux personnes de ses boirs qui successivement seroot 
les ungs apres les autres, et que les deux royaames 
seront gouvernez depuis ce temps que nostredit fib 
ou aucun de ses boirs viendra ou ilz viendront ausdiz 
royaumes , non diviseement soubz divers roys pour 
ung mesme temps, soubz une mesme personne, qui 
sera pour le temps roy et seigneur souverain de Tun 
et de Tautre royaume, comme dit est, en gardant tou- 
tes Yoies en toutes autres cboses a I'un et a Fauti^ 
royaume ses drois , libertez , coustumes , usages et 
lois, non submectant en quelque maniere Tun desdiz 
royaumes a Tautre, ne les lois, drois, coustumes et 
usages de Tautre. 
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Item^ que des maintenant et en tous temps perp^* 
tuellement, se tiendront et appaiseront et de tous poins 
cesseront toutes divisions, haynes, rancunes, inimitiez 
et guerres d'entre lesdiz royaumes de France et d'An- 
gleterre et les peuples d'iceulx royaumes adherens k 
ladicte concorde. Et entre les royaumes dessusdiz sera 
et aura vigueur des maintenant perp^tuellement k 
tousjours mais, paix, transquillite, concorde et afTec- 
tion mutuele et amiti^ ferme et estable. Et se ai- 
deront les deux royaumes dessusdiz de leurs aides , 
consaulx et assistences mutuelles, contre tous et 
toutes qui a eulx ou a Tun d'eulx s'esforceroient 
de faire ou donner violence, injure, grief ou dom- 
mage. Et converseront et marchanderont ensemble 
les ungs avecques les autres franchement et seure- 
ment, en paiant les coustumes et devoirs deuz et 
acoustumez. 

Itenij que tous les confed^rez et aliez de nous et 
dudit royaume de France et aussi les confi^d^rez de 
nous et de nostredit filz le roy Henry et dudit royaume 
d'Angleterre, qui dedens huit mois apres teste pr^- 
sente concorde de paix k eulx notifi^e, ilz {sic) aurout 
declair^ soy vouloir fermement adherer k ladicte con- 
corde et estre comprins soubz le traicti^ et concorde 
d'icelle paix ' , sauf toutesfoiz a Tune et k Tautre des- 
dictes couronnes, k nous et k noz subjectz, et aussi k 
nostredit filz le roy Henry et k ses subjectz, ses ac- 

4. Ce passage est inintelligible dans notre texte, par suite de 
romission de quelques mots, qui se trouvent dans le SuppL fr, 93. 
Apres les mots (ficelle paiXy il ajoute : « soient comprins soubz 
lesamisdes ou concorde, confederacions ou scenrete d'icelle paix. 
Saulf toutesfois, etc. {Suppl. fr. 93, fol. 309^»). 
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cioDSy drois et remedes quelzconques conyenables en 
ceste partie et competens, en quelque maniere que ce 
soil y envers lesdiz aliez et confed^rez. 

Item, est accorde que nostredit filz le roy Henry 
avecques le conseil de nostre tres cher filz, Phelippe, 
due de Boui^ongDe, et des autres nobles de nostre 
royauDie qui convenront et appartenront pour ce estie 
appelleZy pourverra pour le gouvemement de nostre 
personne seurement, convenablement et honneste^ 
ment, selon Texigence de nostre estat et dignite royale, 
par telle maniere que ce sera Tonneur de Dieu et de 
nous et aussi du royaume de France et des sobjectz 
d'icellui ^ et que toutes personnes , tant nobles que 
autres, qui seront entour nous pour nostre persoDoe 
et domestique service, non point seulement en offices 
mais en autres misteres ', seront telz qu'ilz auront este 
nez ou royaume de France ou des Ueux de langaige 
iranfoisy bonnes personnes, sages , loiaulx et ydoines 
oudit service. 

Item , que nous demourrons et r^siderons person* 
nelement en lieu notable de nostre obeissance, et non 
ailleurs. 

Item J consid^r^ les horribles crimes et delitz per- 
p^trez oudit royaume de France par Charles , soj 
disant Daulphin de Viennois, il est accorde que nous, 
nostredit filz le roy Henry et aussi nostre tres cher filz 
de Bourgongne, ne traicteront aucunement de paix ne 
de Concorde avecques ledit Charles , ne ferons ou fe- 
rons traicter, si non du consentement et conseil de 

1. Monstrelet emploie ici ce mot dans le sens de ministers 
(services). On disait aussi, mesUers^ 
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tous et chascun de nous trois et des trois Estas des 
deux royaumes dessusdiz. 

Item y est accorde que Nous sur les choses dessus* 
dictes et chascune d'icelles, oultre noz lettres patentes 
s^elMes de nostra grant s^el, doorons et ferons a 
Dostredit filz le roy Henry lectres patentes approba- 
toires et confirmatoires de nostredicte compaigne et de 
nostredit filz Phelippe j due de Bourgongne , et des 
autres de nostre sang royal, de grans seigneursi barons, 
citez et villes a nous ob^issans, desquelz en ctste partie 
nostredit filz le roy Henry vouldra avoir * lectres de 
nous. ' 

Iteniy que semblablement nostredit filz le roy Henry 
pour sa partie , oultre ses lectres patentes pour ces 
mesmes choses s^ellees de son grant s^l i nous fera 
donner et faire lectres patentes approbatoires et con- 
firmatoires de ses tres chers freres et des autres de 
sou sang royal , des grans seigneurs et barons et des 
citez et vilies a lui ob^issans, desquels en ceste partie 
nous Youldrons avoir l6cb*es de nostredit fik le roy 
Henry. 

Toutes lesquelles choses dessus dictes et escriptes , 
nous, Charles, roy de France, pour nous et noz hoirs , 
en tant qu'il pourra toucher nous et uosdiz hoirs, sans 
fraulde et malengiu , avons promis et promectons , 
jur^ et jurons en parole de roy, sur les sainctes Evan- 
giles de Dieu par nous corporelement touchees , que 
icellui ferons par nos subgetz observer et acomplir, et 
aussi que nous et noz heritiers ne venrons jamais au 
contraire des choses dessusdictes ou aucunes d'icelles 
en quelque maniere , soit en jugement ou hors juge- 
ment , (Hrectement ou par voie oblique , ou par quel* 
m 26 
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oonque couleur exquise. Et afin que ces choses smeot 
fermes et estables perp^tuellement a toosjours, doqs 
avons fait mectre noire s^l a ces presentes lectres. 
Donn^ a Troies y le xxi* jour du mois de may, Ian 
mil quatre cent et vingt , et de nostre regDe le il/, 
s^ellees k Paris, soubz uostre seel ordonn^ en Tabseuce 
du grant, Ainsi sign^, etc. » 

GHAPITRE GGXXYI. 

Comment les royt de FVanoe et d'Angleteire, les roynes, lean feoiMi,et 
le dac de Boorgongne, te putirent de Troies en Champaigne. Et iks 
sieges de Sent et de Monstereau-oa-fanlt-Yoniie. 

Item y apres les traictiez cy-dessus d^lairiez et ac- 
com|^ d'entre les roys de France et d'Angleterre, ei 
aussi la solennit^ des nopces parfaicte comme dit est, 
se partirent iceulx roys, les roynes, leurs femmes, etie 
dessusdit due de Bourgongne , avecques toute leur 
puissance, de la ville de Troies en Champaigneet dela 
marche environ. Si se tirerent vers Sens en Boui^oDgDe, 
que occupoient les gens du Ekaulphin, et eulx sem 
assez pres, iut icelle ville aw^g^ tout autour, devaot 
laquelle furent environ douze jours. Au bout duqud 
terme , parce qu'ilz n'avoient nulie esp^rance d'avoir 
secours, le {sic) ^ rendirent en Tob^issance du ro; d^ 
France, par condicion que les gens d'armes et ceuh 
qui s'en vouldroient aler, s'en yroient saulve leun 
corps et leurs bietis, reservez ceulx qui seroient trou- 
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vez coulpables de ia mort du due Jelian de Bourgon- 
gne, se aucuns en y avoit. Les autres liabitans seroient 
tenus de faire serement au roy de France. Mais grant 
partie des gens d'armes dessusdiz qui estoient l^ans , 
firent serement aux Anglois, et prindrent la croix ver- 
meille par feiiitise. Non obstant lequel serement , re- 
toumerent brief devers le Daulphin. 

En apres, ladicte ville de Sens regarnie de nouvelles 
gens, se partirent de la les assegans pour aler Ters 
Monstereau-ou-fault-Yonne. Et lors mouru dedens la 
^Ile de Sens maistre Eustace de Laitre, chancelier de 
France, qui par long temps avoit est^ principal con* 
seiller du due de Boui^ongne, ou lieu duquel fut con- 
stitue ung nomm^ maistre Jehan Leclerc, president en 
parlement. Et a Tentree du mois de juing le roy d'An- 
gleterre et le due de Bourgongne mirent le siege tout 
a Tentour de la ville et chastel de Monstereau , ou iiz 
furent par longue espace , combatans icelie de gros 
engins pour d^rompre et abatre les murailles. Dedens 
laquelle ville estoit capitaine general pour le Daul- 
phin, messire Pierre de Guitry, acompaigue de quatre 
a cinq cens combatans, qui se commencerent tres fort 
a defendre contre lesdiz assegans et en occirent et na- 
vrerent aucuns, entre lesquelz y fut navre a niort Bu- 
tor, bastard de Croy, qui estoit tres vaillant chevalier 
et expert en fait de guerre. Mais enfin leur defense 
leur prouffita peu. Car le jour Saint Jeban-Baptiste 
ensuivant, aucuns Anglois et Boupguignons, sans com- 
mandement de prince quelzconques, s'esmeurent sou- 
dainement et tons ensemble alerent assaillir en plu- 
sieurs lieux ladicte ville, et tant continuerent qu*ilz 
entrerent dedens en grant nombre, sans ce que lesdiz 
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ass^gez feusseut grammeDt empescUez , et euli eotrez 
dedens alerent devers le chastel oil estoient retraizh 
plus grant partie des Daulphinois, lesquelz vigo^eus^ 
ment furent par lesdiz assaillans reboutez dedensledil 
chastely non point sans perte, car ilz furenl suiiis de 
si pres qu'il en cbey plusieurs en Teaue, lesquelz k- 
rent noiez^ et si en y ot de prins de seize a vingt, dont 
il y avoit la plus grant partie de gentilz homiiies. Par 
le moien de laquelle prinse , lesdiz ass^gez plus que 
paravant furent en grant efTroy. Et adonc le roy d'Ao- 
gleteire fist loger grant partie de ses gens dedens la- 
dicte ville et devant le pont dudit chastel. Et lorsles 
gens du due de Bourgongne alerent par VenditeiDeDt 
d'aucunes femmes de la ville ' au lieu oil estoit entem 
le due Jehan de Bourgongne y et la prestement mimit 
sur sa tombe ung drap d'^glise et alumerent a cbas- 
cun coing de ladicte tombe ung cierge. Et lendemaiD, 
par le due Phelippe de Bourgongne, filz d'icellui due 
trespass^ , furent envoiez plusieurs notables chevaliers 
et escuiers de son hostel pour (sire discemer et re 
x^ongnoistre ledit due. Lesquelz la venus , comroe or- 
Jonne leur estoit, le firent mectre dehors. Mais pour 
vray c*estoit piteuse chose a le veoir, et avoit encore 
son pourpoint et ses houseaulx, et brief il n*y eat 
fiomme la estant qiu se peust tenir de pleurer. riitt* 
blement, en tel estat qu'il estoit, fut de nouvel remis 
en ung sarcus de plomb plein de sel et d'espices, et la 
fut porte en Bourgongne et enterre en I'eglise dcs 
Chartreux hors Dijon , que jadis avoit fait fonder le 

1 . Le ms. Suppl. fr. 93 est plus clair. II ilit : « par fi^^ 
(la connivence) d'aucunes femmes deia vilie » (fol. 310^). 
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due Phelippei son pere, et la fut mis empres lui par 
Tordonnance du due Phelippe, son filz. 

Et durant ledit siege de Monstereau ^ Charles, roy 
de France, et son Aonseil, envoierent le traictie de la 
paix a Paris et par tous les bailliages, s^neschaulcies, 
pr^vostez et autres lieux de son royaume estans en 
son obeissance, pour icellui prononcer et publier par 
tout oil il estoit acoustume de faire proclamacions ea 
tel cas. 

Et apres ladicte prinse de Monstereau, le roy d'An- 
gleterre et sa puissance, et avecques lui le due de Bour- 
gongne, se deslogerent de la ou ilz estoient, et par 
ung pont qui avoit este nouvellement fait sur Seine, 
alerent loger entre deux rivieres, c'estassavoir Seine 
et Yonne, et de rechef (irent de tous costez approucher 
la fortresse^ et dr^cer plusieurs grans engins pour 
icelle confondre et abatre. Et avecques ce le roy d' An- 
gleterre envoia en bonne seurel^ lesdiz prisouniers 
qu'ilz avoient prins en la ville, sur les fossez, parler a 
leur capitaine, afin que icellui chastel voulsist rendre 
au Roy. Et eulxla venus s'agenoullerent, en priant pi- 
teusement a leur dit capitaine qu'il feist la reddicion 
dudit cbastel, disans qu'en ce faisantleur saulveroit les 
vies, et aussi qu'il povoit bien veoir et savoir qu'il ne 
le povoit longuement tenir, actendu la grant puissance 
qui estoit devant lui. Ausquelz fut respondu par ledit 
capitaine qu'ilz^ feissent du mieulx qu'ilz povoient, et 
qu*ilz ne le rendroient pas. El adonq lesdiz prisou- 
niers, non aians esperance de leur vie , requirent les 
aucuns de parler a leurs femmes qui leans estoient, et 

f . Dc Monterc^u. 
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les autres a leurs prouchains et amis, lesquelz on 6st 
venir parler a eulx, et lors en grans larmes et tristesse 
prindrent congie Fun a I'autre, et apres furent reme- 
nezen Tost. Ouquel lieu, le roy d'Angleterre fistdreoer 
ling gibet ou lesdiz prisonniers furent tous peodos, 
Yoians ceulx dudit chasteK Et ayeoques oe, fist ledit 
roy pendre son varlet de pi^, qui chascun jour estoit 
pres de son frain qaant il chevauchoit, et moult 
I'amoit, mais la cause de sa mort si fut pour ce que 
ledit varlet par soudain d^bat avoit occis ung chevalier 
d*Angleterre. Si en fut ainsi puny. Et apres les choses 
dessusdictes, ceulx dudit chastel se tindrent raviron 
huit jours, au bout desquelz firent traicti^ ayeoques le 
roy d' Angleterre de rendre le chastel pour lei si qu'ilz 
s'en yroieut sauf leur corps et leurs biens, si noo qu'il 
en y eust aucuns c6ulpables de la mort da due Jeluui 
de Boui^ongne, lesquelz demourroient en la Youlente 
du roy d' Angleterre. Et par ainsi, si comme dit est, se 
departirent soubz bonne seuret^. Pour laqueHe red- 
dicion, le seigneur de Guitry, leur capitainei fiit fort 
blasm^, tant de ceulx de son parti comme d'autres, 
pour tant qu'il avoit laiss^^ comme dit est, mourir ses 
genSy pour si peu lui teuir apres, et avec ce lui fut 
impost qu'il estoit coutpable de la mort du due Jehan 
de Bourgongne , et sur ce offry de le combatre ung 
gentil homme de Tostel du due de Bourgongne, 
nomm^ Guillaume de .Bierre. Mais en condusion ledil 
Pierre de Guitry s'en^xcusa, et n'en fut plus ayant 
proc^d^, et, comme dit est, amena ses gens d'anoes 
deversle Daulphin. Et tantost apres ledit roy an^ob 
gamy la ville et chastel de Monstereau de vivres el 
habillemens de guerre et y mist grant gamison d'Ao- 
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gloisy et puis fist preparer son ost pour brief meclre 
le siege devant la ville de Meleun. Et pendant que ces 
choses se faisoient, le roy de France, la royne, sa 
femme , et la royne d'Angleterre y se tenoient a Bray 
sur Seine avecques tous leur estat. 



GHAPITRE GGXXYIL 

Comment ViUenenfTe le Roy fat prinse et eschel^. Le ti^e da Pont 
Saint-Esperit. La croisi^re qae fist nostre Saint-P^re lepape. Et autres 
raatiires. 

En ces jours fut prinse et eschelee secretement Vil- 
leneuve le Roy seant sur la riviere du Rosne' par 
aucuns des gens du due de Bourgongne, dedens la- 
quelle ville furent mors et prins plusieurs Daulphinois 
qui la tenoient. 

Et adonc vint devers le roy Henry, le due de Beth- 
forth, son frere, a tout huit cens homines d'armes et 
deux mille archers. Si iurent receuz du roy et des 
autres freres en grant l^esse, et aussi du due de Bour- 
gongne. Pour la venue duquel la puissance dudit roy 
d'Angleterre fut grandement renforcee. 

Item, ce temps durant, Charles, due de Touraine, 
Daulphin, a grant puissance passa les parties de Lan 
guedoc et ala mectre le siege devant le Pont-Saint 
Esperit sur le Rosne, dedens lequel estoient les gens 
du priiice d'Orenge tenans la partie de Bourgongne , 
et la fist dresser plusieurs engins, et le y avoient en- 
voi^ ceulx de la cite d* Avignon et de Prouvence pour 
icellui subjuguer. Et tant continua le siege que ladicte 

i . Cesl Viileneuve-les- Avignon. 
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ville du Pont-Saint-Esperit lui fut rendue. Et pardlle- 
ment se remirent en son ob^ssance la plus grant par- 
tie des vilies et fortresses du Languedoc, qui aucun 
espace avoient tenu le parti du due de Bourgongne 
par le moieu dudit prince d'Orenge. Dedens lesqueDes 
icellui Daulphin mist soufiisantes gamisons et gouver- 
neurs de par lui^ et ce fait, s*en reCouma a Bourges en 
Berry, et assembla de toutes pars grant puissance de 
gens d'armes en entencion de resister contre les eObr- 
cemens du roy d'Angleterre et du due de Bourgongoe, 
lesquelz il s^avoit estre prestz, eomme dessus est dit, 
pour conquerre et subjuguer les villas et pays qui se 
tenoient k lui. 

Item, en ce temps fut ordonne de par nostre Saiol- 
Pere le pape une croisiere sur les Pragois \ de laqudle 
furent conducteurs Tarcevesque de Coulongne, Teves- 
que de Liege , Tarcevesque de Treves, T^vesquede 
Maience, le conte Loys du Rin et plusieurs autres 
grans seigneurs de la haulte Alemaigne et des mardies 
d'environ. K entrerent ou pays desdiz Pragois qui fbt 
par eulx moult exillie, et prindrent ung fort chastd 
nomm^ Nansone et la forte ville de Caldes, avec au- 
cunes autres. Toutesfoiz aucuns de ceulx qui estoient 
en ceste armee en assez grant nombre se departireDt 
et retoumerait en leurs lieux, pour ce que les dessus- 
diz capitaines usoient de trop grant convoitise. 

En oultre, le cardinal de Bar et avec lui Rene d'An* 
jou, son nepveUy filz de sa seur et du roy Loys derre- 

i. n 8*agit id dela guerre des Hussites. Mardn Y prechi 1> 
croisade conU« eux. L'empereur Sigismond les assi^ges daos 
Pragues , mais Jean Ziscka, leur chef, le battit oompleteiDeDt le 
i i juillet i 420 y et fit lever le siege. 
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nier trespass^ , lequel Ren^ icellui cardinal avoit ja 
declaire son h^ritier de la duchi^ de Bar et lui a\oit 
donne a joyr presentemenl sa marquisie du Pont , fist 
ass^ger puissamment la ville et chastel de Ligni en 
Barrois, chef d'iceUi conte, pour tant que le due Jehan 
de Boui^ongne n'avoit point fait les devoirs de relever 
par son nepveu , le jeune conte de Saint-Pol , duquel 
il avoit eu le bail et gouvemement , ne pareillement 
le duo Jehan de Brabant, frere dudit conte. Et ceulx 
de ladicte ville de Ligni estoient de long temps amans 
et favorisans la partie de Bourgongne , et le cardinal 
et tous ses pays estoient de la partie opposite. N^ant- 
moins, apres que ledit siege eut dure certain espace de 
temps, ceulx de ladicte ville firent ob^issance a icellui 
' cardinal, lequel y mist oiBciers et gouvemeurs de par 
lui. Mais tost apres , par aucuns moiens fais entre les 
parties, ledit jeune conte de Saint^Pol fut restitu^ en 
sadicte ville fortresse et conte , et y furent de rechef 
mis et establis gens de par lui. 



GHAPITRE CCXXVIII. 

Comment k Tille de Melenn fut asa^g^. La prinse dn conte de ConTer- 
sen et le paitement da jenne roy de C^cile poor aler k Romme. Et 
comment il fot recea de nofU^e Saint-P^e le pape. 

Or fault revenir a parler des roys de France et 
d'Angleterre et du due Phelippe de Bourgongne , les- 
quelz, apres qu'ilz eurent conquis Monstereau-ou-Fault- 
Yonne, si comme vous avez oy, se partirent d'ilec 
pour venir vers Meleun que tenoient les gens du Daul- 
pbin. Laqueile ville, par ledit roy d*Angleterre et le 
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due de Bourgongne fut ass^g^e a grant puissance et 
avironnee tout entour. Et le roy de Franoe avecques 
les deux roynes alerent teuir leur esiat a Corbueil. Et 
avoit le roy Henry avec lui ses deux freres, le Rouge 
due de Baviere, son serourge ^, et les autres princes, 
logez vers le Gastinois. Et le due d^ Boui^ongne, a 
tous ses gens, le conte d'Hontiton avec aucuns autres 
capitaines anglois, furent logez a Tautre coste yers la 
Brye. Si mirent ieeulx assegans toute leur entendon 
et voulente d'approucher et leurs adversaires comba- 
tre, et pour les plus dommager firent asseoii^ en pla- 
sieurs lieux engins volans, bombardes et autares instru- 
mens de guerre pour d^rompre et demolir les murs 
de ladiete ville. Dedens *laque]le estoit priocipal capi- 
taine le seigneur de Barbazan, noble vassal, expert, 
subtil et renomm^ en armes, et avecques lui le sei- 
gneur de Preaulx , c'estassavoir messire Pierre de 
Bourbon, et ung renomme boui^ois, qui en leur com- 
paignie avoient de six a sept eens combalaDS. Les- 
quelz, par grant vigueur, monstrerent a leurs eoDemis 
semblant de moult grant hardiesse en eulx defendant 
vaUlamment eontre les entreprinses et approdiemem 
desdiz assegans. Toutesfoiz, non obstant leur defense 
dessusdiete, furent en plusieurs lieux de leur ville ap- 
prouehezy tant par mines, taudis et boulevers, comme 
par autres voies subtilles, et tant fut par lesdiz asse- 
gans continue, que les murs de la ville furent durement 
dommagezen plusieurs lieux. Et d'autre part, du coste 
oil estoit le due de Boui^ongne, fiit par soudain assault 
prins ung tres fort boulevert que lesdiz assegez avoient 

i» Son beau- frere. 
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fait au dehors de leurs fossez , par lequelz ilz traveil- 
loient fort ceulx du siege. Et depuis la prinse dessus- 
dicte fut icellui boulevert fortifie par les gens dudit 
due et tenu durant ledit siege, en y faisant fort guet 
de nuit et de jour. Et onltre, fut fait ung pout sur la 
riviere de Seine sur basteaulx, par lequel les deux ostz 
povoient passer Tun avec Tautre, et avec ce fist le roy 
d*Angleterre clorre son ost tout entour, de bons fossez 
et de pieux atachez dessus^ afin que de leurs ennemis 
ne feussent point surprins^ et y faisoit-on guet de jour 
et de nuit. Et pareiUement fut fait du coste du due de 
Bourgongne et les autres Anglois. En tel estat dura le 
siege Tespaee de dix-huit sepmaines. Lequel terme du- 
rant furent faietes aueunes esearmouehes et saillies 
par les assegez et non pas gramment. Toutesfoiz fu- 
rent oeeis par traiet ung tres vaillant capitaine anglois 
nomm^ messire Phelippe Lis, et ung notable gentil 
homme du pays de Bourgongne nomme Evrard de 
Vienne, avee plusieurs autres. Et eomme lesdiz asse- 
gans entendissent eurieusement a grever nuit et jour 
et subjuguer leurs ennemis, en cas pareil lesdiz assegez 
se defendoient par grant vigueur, et si lost que leurs 
murs estoient d^rompus par les engins de leurs adver- 
saires, lesrefortifioient soigneusementde queues pleines 
de terre, de bois et autres besongnes a ee comp^tens. 
En apres , du eoste du roy d'Angleterre fut faicte une 
mine par dessoubz les fossez de la ville, laquelle fut 
pereee jusques assez pres des murs. Mais les assegez, 
ce doubtans, contreminerent a Fopposite d'iceUe et 
firent si bonne diligence qu'elle fut effrondr^e, et y 
eut des deux parties grans poussees de lances. Et 
adone du cost^ des Anglois fu faicte une barriere de- 
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dens ladicte mine, en laquelle se combatirent ensem- 
ble contre deux Daulphinois le due d'Orleans et uag 
autre, en poussant de lances Tun contre Fautre, et 
depuis, en continuant, plusieurs chevaliers et escuiers 
alerent combatre ladicte mine. Desquelz y (urent &is 
chevaliers de Tostel du due de Bourgongne, Jeban de 
Homes, seigneur de Boussignies, Robert de Mauyiez 
et aucuns autres. Item, pendant que ce siege dura, 
ledit roy d'Angleterre , de foiz a autre, ala a Gorbueii 
veoir sa femme , la royne, avecques laquelle estoit la 
duchesse de Clarence et autres dames d'Angleterre. 
Et apres certain espace de temps que ledit siege de 
Meleun fut referm^ comme dit est, v fut amene le roy 
de France, afin que plus sommierement on peust som- 
mer lesdiz ass^gez qu'ilz rendissent la ville au roy de 
France, leur naturel seigneur. Mais a celui fireot res- 
ponse qu^a son estat priv^ lui feroient ouverture tres 
voulentiers, disans oultre, qu'au roy d' Ang^eterre, an- 
cien ennemy de France, point n'obeiroient. Neanl- 
moins ledit roy de France fut grant espace audit siege, 
logi^ en ses tentes soubz le gouvemement de sod 
beau-filz le roy d'Angleterre, non point en tel estat de 
compaignie et habillemens que autrefoiz avoit este 
veu. Car au regard du temps passe, c'estoit peu de 
chose de le veoir a present. Et a ce mesme siege fisi 
le roy d'Angleterre amener sa femme, la royue, gran- 
dement acompaignee de dames et de damoiselles, et y 
s^jouma environ ung moys, et fut log^e en une mai- 
son que ledit roy avoit fait faire toute propice empres 
ses tentes, qui estoient loing de la ville afm qu'ilz ne 
peusseut estre traveillez de canons, et la , devaot la 
tente du Roy, de nuit, sonnoient moult roelodieuse- 
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ment par Tespace d'uDe heure ou environ, a jour fail- 
lant et au point du jour, huit a dix clarous d' Angle- 
terre et autres divers instrumens. Et pour vray icellui 
roy d' Angleterre estoit lors* plus grandement acompai- 
gne a iceUui siege qu'il n'avoit est^ a uul autre durant 
son regne, et avecques ce de sa personne faisoit mer- 
veilleuse diligence pour achever son entreprise. 

Et pendant que ces besongnes se faisoient, Pierre 
de Luxembourg, conte de Conversan, retournant du- 
dit siege de Meleun pour aler en sa cont^ de Briane, 
acompaign^ de soixante hommes ou environ, fut ren- 
contre des Daulphinois qui se tenoient a Meaulx en 
Brie, c'estassavoir de Peron de Luppe et aucuns autres^ 
lesquelz pour ce qu*ilz estoient en trop grant nombre 
au regard de lui, Femmenerent avec toutes ses gens 
audit lieu de Meaulx ou il fut longuement prisonnier , 
jusques a tant que le roy d'Angleterre assega icelle 
ville de Meaulx, comme vous orrez cy-apres. 

En apres, en ces propres jours la royne de C^cUe, 
vefve du roy Loys de bonne m^moire, donna congi^ 
a Loys son filz *, non pas sans souspirer du cuer, d'aler 
a Romme afin que de la main de nostre Saint-Pere le 
pape il feust couronn^ a roy. Et le bailla aux Floren- 
tins et aux Genevois sur leur loyault^. Lesquelz estoient 
ancrez a quinze galees d'armes au port de Marseille, 
qui estoit de la terre de ladicte royne. Mais elle retint 
devers elle en ostage pour sondit filz huit des plus no- 
bles barons du royaume de Naples et de ses pays envi- 
ron, qui Festoient venus querir de par les citez et 
bonnes villes et les plus grans seigneurs dudit royaume. 

1. Louis III. 
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Et ce firent-ilz par la hayne qu'ilz avoieDt a leur 
royne, femme de messire Jaques de Bourbon , coote 
de La Marche , laqueUe tenoit sondit mary prisonoier 
pour discorde qu'elle avoit a lui et a ses gouYemeurs. 
Et ainsi ledit Loys, nagant par mer es galeres dessus- 
dictes, entra h Romme et receut solenneUement soDdit 
royauone par la main de nostre Saint-Pere le pape, ja 
soit ce que pour lors ne feust pas couronne. Et de oe 
jour en avant fu nomm^ roy Loys, ainsi que para^aDt 
avoit est^ nomm^ son feu pere. 
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